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DEPOSE PAR LE PREMIER MINISTRE

imiref Pinheîro de Azevetfe œt nommé à la tête du gouvernement L ci-président YelâSCO Âlvâfâdo demande

*' lilïtaires «modérés»contient la désignation do général Gonçalves aux Pérnviens de Se rallier aOX nouvelles autorités

TT1 /copine chef de Fetat-maior POrblQâlS j

^ “•Ç d'Etat qnL l. midree 2S ioât à U dmlta, a été arxüti dés son reltmr (Ton Toyaga
b r'IllOon AAvnn I I r «P tsüL. d» la cl&înx» d* la eomfBrune* daa non- T.a nûitni S^mn MtamÂ iImsorbe

par la majorité de
i sommé de quitter la*

I ; «r^idnent .
par des mmtniy

LauIUi abusivement de ttfa-

t . », — abandonné pain les

flfrv Slns membres du tziemvl- .

F- le général Taaeo Gonçalves»
I -nier ministre, cède la place,
liais son snccesaeur; rampai
'hch-o de Azevedo, n’était pas

'

-Ur autant le candidat des
-«verBatres d’on ioamu qui se.

attalt avec passion depuis nn an.
>n Infléchir le mouvement dn

vrîl dans un sens radlcaL-

v en Angola, Agé de dn-
•mate-hult ans, Pamir*! passe

pour avoir aussi de fortes amitiés
A. gauche. Le premier ministre
'déchu lui à ànsHAt décerné un

evet de loyalisme révolution

-

Urev qualifiant l’amiral de
éminente

, et progressisteOA », et estimant que < la

.ion Irenvéa & 2a edà est

Trahie à l'évolution dn proces-
• politique ». Selon le gênécal
nçaJves, qui ntflise volontiers

* langage des partie ayant sa
sympathie, l'amiral a toujours eu
« des positions correctes a.

* Le général Gonçalves, qui es-

père que te cwmaemeat qu'il

pré» ’-Jalt ne snMra pas de pro-
h* a' medmcations, peut, en
•fre, considérer quü obtient: une
motion. Sa disgrâce relative

iamée par le chœur des oppo-
4s militaires et civils, est» en

faryement «mpenoén par
amamaboa wtd p«to-*li de

c (MaaA-maior général des

MCCS armées, q«e le général

Costa GonMS. oher.do PEtat, bd
sans doute concédé peur m

r
tire pardonner son reniement.

ÏAi premier mfnhtre limogé do-

lent ainsi presque P« altv
o » da président de la Bépn-
que ci le supérieur Mérarohl-

1

uc des commandants des régions

nl'ltnlr *s centre et sud. qui lui

en 1 ' Kirtant résolument hou-

nonv elle responsabilité

4a lire au général Gonçalves, qui

bd icnnct d’accéder aux secrets

sti Kalm de l’OTAN, a déjà

Mutilé des murmures dans cer-

frtnr* capitales occidentales.

\ c’est à Lisbonne même que
compromis dn 29 août, labo—

aisément élaboré par le général

sta Gomcs. provoque une levée

. .. citera. Les militaires signa-

Mitres dn document Mêla Au-
cunes ont immédiatement

-i -, l» promotion dn général

P-- «es. Le général do Car-
bjd^^ni avait oscAlé ees Aer-

W semaines entre une amorce

^ .upprocbemeirt avec le « clan »

r içâîves et la poursuite de

jr *acu difficiles avec les «mis
ai major Mdo Antunes, pren-

l.jit également position contre

| nouveau chef d’état-major.

a uni un .
communiqué publié

R| samedi à Lisbonne, les par-

jk do major qualifient les

Æ rniéres réunions du Conseil de

£f. révolution d*« Illégales et fflé-

^ jncs ». H» «»t cependant peu

tempe pour amorcer une non-

füh contre-attaque, qui P<>™*
jk te fols se dérouler ailleurs

ï ig tableau noir. C'est 1e

\ 'ptembra qne rassemblé* dn

I l doit se réunir poiœ iw-

irer te Conseil de la ré-

ï or. dans sa composition

V jr> rassemblé» est large-

tt favorable aux thèses dn

I r oinistre sortant et pour-

F ton se prononcer en faveur

»t arcrlératlott dn processus

1 tlosnalro.

/i « modérée » «n*

# .nt manifesté leur opposition

$ manière «rtàle. rucore qno

Halos d*e&tn «a* -klent çonrèro

I

» dernière Jom* dans de» »-

me» où le» troopes étatent

1 y* • en état, d'alerte »• Tout

[ {que que ta redistribution des

rtïs de vrndw** va tes Inciterà

n^rto ton et à faire im pas

' plus on dlrectiw* d’un afTrtm-

: tient direct q« {ou* *** d-2"
i ntl .la MLTA. «e

;
a présent tHorcn d èrlter à

t pria.

A Fissile d'une longue réunion à tout* (dos, le Conseil de la révo-
,iution portugais a décidé, le vendredi 29 août, de nommer te général
Vasco Oonçaloès chef d’état-major général des forces armées. Pour
le remplacer au poste de premier ministre, le Conseil a désigné
P'contrai Pinhétro de Azeoedo. L’assemblée du MJFJL doit se réunir
le 5 septembre, d Lisbonne, pour restructurer le Conseil

Ces décisions ne contribuent pas à admet les passions au sein
'

du Jf-FA. La-nomination du général Gonçtüoes est considérée comme
«no promotion par ses adversaires, doits ou müttaires. et les s neùf»
signataires du document Mélo Anùenes ont publié, ce samedi, on
oamnvuniQué dans Vhebdomadatre Expresse pour dénoncer les mesures
du Conseil Le général Cftands, commandant la région centre, a quitté
Cotmbra pour aider protester auprès du général Costa Gomes, chef
de VJStat, qui reprend le commandement, direct des forces, du Copcon.
Le général de Caroalho a également manifesté son opposition.

Des régiments du Nord se seraient prononcés, ce samedi, contre
le retour du général CorvacHo, proche du général Gonçalves, au quar-
tier général de Porto. Les rebelles auraient décidé de se placer sous les
ordres du général Charats. Le mouvement concerne toutes les unités
de Vannée de terre dans les vides de Viana-do-Castelo, Braga, Lamego
et VÛOrBeal, de même que la majorité des régiments basés à Porto.

An quartier général de Porto, un porte-parois müttaùre a confirmé
que les permissions avaient été annulées dans Vensemble du pags et
qtdun état d’alerte « limité » avait été décrété pour toutes les unités.

v»

De
.
notre envoyé spécial

La coup d’Etat quL 1* "vendredi 29 ioât à la
vfiQlo dm la dUxtnrft d* la oonféroncft daa non-
aUgncc. A T.™», a mnveaâ la p»»«ii|«n. da la
BépubXiqu* -péxmimma, 1» général Juan Valasco
Alvarado. at porté à la téta dn pays te premier
ministre, le général Francisco Morales Bermudes.
S’est déroulé dans le «1”»» et n'a *»* ancrant vic-
time. La frontière avec le Chili cependant été
fermée..

Bien que le nouveau président de la République,
qui n’était pas dans la capitale an moment dn
COUP d'Etat, SOÎt considéré p»T«n?m»n>wMw» w>mw
nn modéré, tes officiers qui Font porté à te magis-
trature suprême sont, dans l’ensemble, des par-
tisans de 1a poursuite, voire de l’accélération do
la « révolution péruvienne». Le général Javier
Tantalean, ministre de 1a pécha et populiste de

droite, a été arrêté dès son retour d'un voyage
officiel an Europe. Le général Segura. chargé des
services d'information, classé comme «conserva-
teur», » été limogé. Les directeurs d» sept quo-
tidiens « socialisés » de te capital» ont

L» général Valasco Alvarado, é qui il a été

reproché, en particulier, d'avoir cédé an culte

de 1a personnalité » et d’avoir mal apprécié les

«sentiments révolutionnaires dn peupla», a lni-

méme demandé an pays, dans un message radio-
télévisé. da se rallier aux nouvelles autorités pour
assurer la continuité du processus révolution-
naire». «Vive 1a révolution 1 », S'est écrié devant
de nombreux journalistes l’ancien chef d'Etat en
sortant dn palais présidentiel.

• A WASHINGTON, on exprima dans tes

milieux autorisés uns « certaine satisfaction».

Stnpéfaction

chez les < noa-aiioi

Un régime à l'épreuve

Lisbonne. — « On attendait une
démission, on a une promotion » :
ta réaction dépitée d’on respon-
sable soctaHste montre, à l'évi-
dence, que la Importantes déci-
sions prises cette mtit à Lisbonne
ne suffiront pas A régler ta crise
politique ouverte depuis deux
rnnfa

Promotion, c’est bien airâi que
l’an est tenté d'interpréter le
Bnnrnwmiqiis publié- veQuredl soir,
qui, par Sa forme, établit presque
une hiérarchie, s La restructura-
tion -des organes du StFA
devenant nécessaire, eût la com-
muniqua, te président de la Répu-

>rypMT QWfifl
de la révolution, a décidé :

» 2> De nommer chef cTétot-
major général des forces armées
te génénü Vasco Gonçalves ;

» 2) Dé nommer à sa place au
poste de premier ministre Vomi-
rai Pinhétro de Azeoedo;
» JJ De restructurer te ConseS

de la révolution au cours de
rassemblée du MPJL, qui aura
lieu le S septembre. »

Oe pouvait être une manière
courtoise de présenter use évic-
tion. mais les premières réactions
des principaux intéressés ne lais-
seront pas planer le moindre
doute vie général Vasoo Gonçal-
ves n’est pas défait» D abandonne
une charte, mais ne perd pas le
pouvoir. Quittant, le visage éclairé
d’un large sourire, sa résidence
de San Bento» l’ancien premier
ministre ne paa sa satis-
faction : « La sdlstUon adoptée est
favorable à révolution du proces-
sus pantique portugais », aïfïrme-
t-fl d'emblée, avant de brosser de
son successeur un portrait plein
d’éloges: « L’amiral est une des
personnalités les plus progres-
sistes du ALFA. Dans toutes tes

situations difficiles depuis le

25 avrü, ü s'est révélé être un
révohtbbomutire décidé et cohérent
qui adopte toujours les positions
les plus correctes. Pai la plus
grande confiance en ZuL »

AUJOUR LE JOUR

L’optimisme du général Vasco
Gonçalves, pour qm «tes aspects
les plus graves de la crise ont été
résolus », risque toutefois de n’être
partagé que par sa plus fidèles
partisans. La autres — ceux qui
se sont battus pied à pied pour
obtenir s» démission — estiment
que cette ' « fausse sortie » ne
résout rien. Pour eux, elle ne sau-
rait constituer qu'un nouvel épi-
sode de la crise, surtout pas la

dernier. -

Deux Jours et deux nuits de
AtamyMioqq presque Ininterrom-
pues n'ont donc paa suffi A récon-
cilier las fractions opposées du

\
-

DOMINIQUE POUCH1N.

(Lire la suite page 2J

Après la condamnation

de mïIHaub de ITTA

LAPOUŒTIM
SUR DES MMDFESTAinS

AU PAYS BASQUE

ESPAGM
(Lire page 3J

De notre envoyé spécial

Lima. — U était midi A Lima.
La plupart dn journalistes accré-
dités à la cinquième conférence
ministérielle da* pays non. aligné*,

dont les travaux sa terminant, écou-
taient dans un des salons do l'hôtel

Crilion la conférence da presse du
commissaire d'Etat aux affaires

étrangères et à ta coopération Inter-

nationale du Zaïre, M. Mandungu
Bute Nyati, qui, antre autres décla-
rations, sa prononçait pour Hndé-
pandancs de Cablnda et faisait dès
réserves sur ta participation du Por-

tugal A ta conférence des non-aü-
gnés alors qu'il est toujours mem-
bre de POTAN. Soudain, comme une
traînés da poudra; te rumeur «s
répandit qu’un coup deforce « gotps »

militaire avait renversé cm heure
plus tôt le générai Velasco Alvarado.
président de ta République péru-

vienne depuis 'sept ans. et TavaK
remplacé par la premier ministre,

le général Morales Bennudex.

Désertant ta conférence da pressa,
iss Journalistes es rassemblaient

autour du poste da télévision de ta

salis de presse qui diffusait, sans
autre image que celle du mot
«flash», las premier» communiqués
annonçant te coup d’Etat destiné,

Béton saa auteurs, à mettre tin à ta

trop grande personnalisation du
pouvoir par ta générai Alvarado.

JEAN SCHWŒBEL.

(Lire ta suite page 4J

/. — Virage b gai

De notre envoyé <

Lima- — Dans le salon dit c du
3 octobre » du palais- présidentiel— austère édift»*» rfnnt. le conquis-
tador Francisco Pizarro fit, U y
a pins de quatre siècles, le cœur
da Uma. — toute la puissance et
ta gloire du Pérou étaient rassem-
blées. le 29 juillet 1975. pour célé-
brer le cent cinquante et unième
anniversaire de ta proclamation
de l’indépendance du pays. Sur
da razfgea de ehais»* bien ali-
gnées ont pris place les plus
hqrffroa autorités militaires, civiles

et religieuses : du cardinal Lan-
riawrri

, archevêque de au
général Leonldas Rodriguez, com-
mandant le corps d'armée de ta
capitale, du président de la. Cour
suprême au général Graham le

collaborateur le plus proche dn
président de ta République, da
directeur» de journaux récemment
c wiaiiaéw > aux secrétaires
généraux da ministères. Debout
au fond de ta salle, contrastant
par leur Tirten débraillée avec la
uniformes impeccables da offi-
ciels et la frêtaiTWftw sombres da
personnalités civiles, da militants
syndicaux représentaient, de fa-
çon un peu mythique, c te peuple
péruvien a

A 17 heures précises, la porta
du fond de ta salle s’ouvrent
Progressant lentement, pénible-
ment, appuyé sur deux béquilles,
le président Juan Velasco Alva-
raoo avance vers ta tribune» A sa
droite et à sa gauche, la minis-
tres, une vingtaine d'officiers

généraux prennent place à ta

tribune, selon un ordre que Ton

LA BIRMANIE DES RÉBELLIONS
///. — L'avance communiste

îynfh
Les müitatres portugais

cherchent désespérément la

synthèse entre ceux qai veu-
lent faire la révolution, ceux
qui veulent te faire un peu
motos et ceux qui ne veu-
lent pas te faire du tout.

C’est difficile, mais tout est

possible quand on aies armes
et te volonté farouche de ne
pas s’en servir.

En tout cas, après avoir

tant vilipendé les jeta par-

tisans des doUs, voici les mi-
litaires en plein dedans. Au
point qu’on peut se deman-
der, en inversant un mot
célèbre, si la politique n’est

pas une chose trop sérieuse

pour qtfbn te confie aux
civils. Ce qui est à craindre

si ces derniers, à leur tour,

continuent d se faire la

guerre.

Enfin, souhaitons aux mSO-
taires portugais qu’ils réussis-

sent leur synthèse. Après

quai, ü ne leur restera qu’à

faire ta synthèse avec les

civils ; à condition, bien en-

tendu, que ceux-d lassent ta

leur.

PABL0 DE LA HIGUERA.

Le pouvoir centraln« contrôle
pas la régions périphérique»
dm TtJnSoii birmane, en par-
ticulier las sonai habitées par
la qui pin.

da la moitié da l'opium utilisé
dans 1* A da ft» fTTWr
tes (« 1* Monda » da 29 et
90 moût}.

Curieusement» le parti commu-
niste est le seul mouvement re-
belle dont ta presse et la cercles
officiels de Rangoon commentent
la activités, alors quHs masquent
ta réalité de la situation itang les
zones insurgées ahans. karens,
lrachftw ou mona Cette tactique
a sans «tante pour objectif d’in-
quiéter la Américains et de tes
inciter & reprendre une aide éco-
nomique, restée très modeste au
cours da treize dernières années.
L’année dernière; cependant,
Washington & livré une vingtaine
d’hélicoptères de combat à la Bir-
manie. qui n’apparaissent
dans les documents traitant de
l’aide étrangère.
L’inquiétude da autorités n'est

par CATHERINE LAMOUR & mo.SITp-
égaux pour tous les peuples au (Lire la suite

L’armée birmane ne compte sein d’une véritable union fédé-
que cent cinquante rade hommes, raie». (i) « La annota »,

Jusqu’à présent. *11* a réussi à -, ,
tueras donné par lea

rfqwg Hmffyp, •
fLins la suite page 5J généra! Velasco.

la différentes gnèilllas antono-
miatog, mm parvenir A la éfiouf-

ta situation est staticœnaîefMais UNE SEMAINE SUR ANTENNE 2
da cftaogemffits pourraient in- -
tervenlr prochainement. Cinq da
sept armées de Kbératïon natio- /) m
nale viennent de former un front f £b ffDf/lf/W
uni visant A lenyprser le gouver-
nement. Ella n’entendent pas
pour autant faire appel à l'ancien m a
premier ministre; M- Nu, qui a * /f|« - /|/|/ifffMD|f
perdu le pouvoir en 1982 et a lAÀJL Ct€WC4f714£H
longtemps fait figure de chef de
ropposition. Mais fl est moins po-
pulaire que Jamais auprès dès Après huit mois d’incertitude— c dit c de création
mouvements rebelles. H la a hd- où ses programma ressemblaient quer la subjectivité b

ccmbattua quand fl prési- $ i&i appartement après le passage sateurs — comme si
aan' ® Aop^umeme-nt. des déménageurs, — la télévision n'était Jamais « sut

Ta création du fwint npi & en tente de renouer ta dialogue avec Mais mauvais h
Heu-en mai au nouveau quartier sa différents publics; Chocurte da yoise presse et, o
général de EArmée de libération trois chaînes a affirmé ses posi- gogie ont fait

' qui
Saren. nn repaire de Jungle qu’on tiens, défini son style : f « image » Durement télévisuels.

reprise en main ?

AN-PIERRE CLERC

icaleusemezit réglé par
gélations de fonction, de

nriP-ltnPtA Impos-
HÉSk-Tlre sur tous ces
nn|et moins encore
fejMnhBler ministre, le

an le cba-ntp
^^S^oS^^^pasèB

sur la poitrine,
s’asseoit.. Seul le

République demeure
restera tout le temps
la lecture de son aise<x^K|||ffP^
attitude sera l’aspect je pHBWg
menté du message présu9fnnîl,
dpns îçs fpmflles. dans la ûnnîs-
tères. dans les casernes, a aeiaut
de ta presse, où le sujet est qua-
siment tabou : malgré son infir-
mité; une jambe amputée en
mars 1973 A ta suite d’une rup-
ture d'anévrisme, le cCbino» (1)

s'est tenu debout pendant une
heure et demie. Et vous -— vu,
dira-t-on dans les dîners en ville
du lendemain, lorsqu'il a voulu,
un moment, interrompre la
apteudJssements, ü a levé simul-
tanément les deux mains : les
rumeurs relatives A une hémi-
plégie sont donc sans fondement.
Oui. répondent lea Inquiets, ou
la alarmistes, mais n’avez-vous
pas remarqué comme II transpi-
rait?

Ainsi, depuis l’amputation subie
par le président de ta République,
et plus encore depuis une nou-
velle grave alerte au début de
cette année, l’avenir du « gou-
vernement révolutionnaire da
força armées » — c’est-à-dire
celui du pays — paraissait sus-
pendu à ta santé du général
Velasco Est-ce parce que cette
sï’u.it-nn *t*ijt devenue insuppor-
table qu’un < pronunciamiento
institutionnel » l’a écarté, le
2? août, du palais de Pizarro au
profit du premier ministre, le
générai Mo.-ales P ?

(Lire la suite page AJ

(1) « La annota », surnom
.
aftsc-

tmeras donné par Iss Péruviens au
général Velasco.

.te. la périmètre d'action • ne peut approcher qu'

£e wtowc

du dacumeatcwce

da PjC. s'est considérablement
étendu depuis trois ans. Sa for-
ces ûnt pris le contrôle da Etats
was, su nord des Etats shans' :

elles ont ensuite progressé tout le
Kmg da frontières chinoise et
laotienne. Dans ces régions, seu-
les la villa sont encore adminis-
trées par le pouvoir. La posta
les plus avancés du P.G. sont à
quelques jours de marche à peine
de ta ville thaïlandaise de
Chiang-Sen, là où sa rejoignent

la trois frontières da Laos, de la

Birmanie et de ta Thaïlande. Et
le P.C. a récemment ouvert un
nouveau front dans l’extrême

Sud, a*™ la «bafw ds montagnes
du Tenasserim, qui reçoit l'aide

des maqulsanb communistes de
Thaïlande et de Mafalste.

bateau. Nous y avons rencontré
la tflrigMnte riq forces de libé-

ration de rstat arakan, du Parti
nom le nouvel Etat mon, de
runion nationale kaxen. du parti
nTTwrrp«i<fcft tarennie a de l’Ar-
mée de libération shas. La Cfains
et la gachtns n'étalant pas re-

présentés. mais fis seraient prêts
semble-t-fl, à railler le front La
délégué», en ««««nal, gJé-

geaient dans une vaste paillote de
bambou. An mur étalait collées
da afficha écrites à ta main, en
nTKTlnlc et en Mvrmm- la ri***TX

tangua véhiculaires dont se ser-
vent ces peuples. Ces panneaux
résumaient le programme politi-

que da différents groupa pré-
sents à ta réunion : sRenversons
le régime militaire de Ne Win»,

Après huit mois d’incertitude—
où ses programma ressemblaient

à ui appartement après ta passage

da déménageurs; — la télévision

tente de renouer ta dialogue avec

sa différents publia Choeur* da
trois chaîna a affirmé sa posi-

tions, défini son style : I* « image »

d'un « produit » at souvent plu»

importante que ta produit lui-même,

lorsqu'il s’agit d'emporter un mar-

ché, et, sondages — .sur l'au-

dience et la qualité — aidant, la

télévision est devenue lot _marché,

le téléspectateur un consommateur.

On se réjouira toutefois cp/An-
tenne 2 s'intéresse à la masse floue

de téléspectateurs— 5 % disent la
uns, 15 % affirment tes autres •

—

qui attendent du petit écran un
enrichissement personnel, culturel ;

da téléspectateurs pour qui- le mot
distraction peut être noble et signi-

fier « mise en Jeu » de différents

aspects de la réalité contemporaine

et du patrimoine ; le» fidèles du
documentaire. Documentaire qu'on

a dit c de création »- pour indi-

quer la subjectivité forcée da réali-

sateurs — comme s! le Journaliste

n'était (ornais « subjectif ».

Mais mauvais horaires, mau-
vaise presse et, parfois, déma-
gogie ont fait que ces essais,

purement télévisuels, sont devenus,

petit à petit— par me Interaction

curieuse entre les prudences des

responsables des programmes et les

ambitions, réelles, des réalisateurs— des programmes peu populaires,

rébarbatifs pour le plus grand
nombre. Triste avatar d’une télévi-

sion qui se voulait encyclopédique.

En organisant une < semaine du
documentaire de création », le pré-

sident d*Antenne 2, M. Julltan,

affirme qu'il lance une « croi-

sade ».

L'histoire nous a appris qu’il y a
du bon et du mauvais, de la géné-
rosité et rte fanatisme, dans de
tels- élans.

(Lire nos articles page 8

J
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LA SITUATION AU PORTUGAL

L'amiral Pinheiro de Âzevedo nommé chef du gouvernement
(Suite de la première pagej

Le “premier ministre était,

certes, disposé à renoncer à ses
fonctions, T1**** tout dépendait des
nouvelles responsabilités qui lui

seraient confiées. Propositions,
tractations, arbitrages se sont suc-
cédé sans que l'on puisse finale-
ment parvenir à un accord. La
nomination du généra l Vasco
Gonçalves comme chef suprême
des forces années suscitait, en
fait, tmç triple opposition.

Celle, d’abord, dn général Costa-
Gomes, qui redoute avant tout les

réactions des milieux occidentaux.
Ta présence d’un harem*» mi.«i

contesté, considéré comme un
allié fidèle des communistes, à la
têtç des forces armées portugai-
ses ne peut qu'accentuer la
défiance de l’OTAN,, estima le
président de la République. Le
général Costa Gomes ne fait guère
mystère des « reconmimdations»
de la Maison Blanche : Il a récem-
ment rencontré l'ambassadeur
américain, M. Frank Carincd, gui
l'aura sans doute mis en garde
contre une c confiance abvsioe à
7égard de ton premier ministre ».

Coïncidence, c’est maintenant que
Ton parle, d'après des c révéla-
tions » du Washington Part, d’une
curieuse délégation cubaine venue
à Lisbonne glaner quelques secrets
de la défense atlantique.

Le général Otelo de Carvalho
s'est également farouchement
opposé A la « promotion » du
pwwiwr ministre. Est-ce là sim-
ple om'hlHryn • pwrsrmriv'Tta ? Des
projets avancés an 'moment où
le général Carlos Fabdao semblait
désigné pour former un nouveau
gouvernement prévoyaient de re-
mettre à « Otelo » les hantes
fonctions que se volt aujourd'hui
attribuer le général Vasco Con-
çoives. Le chef du Copcan et’» f
général Fablao ont en tout cas
fait part au président de la Régir .

bllque des réticences d’uncOTUhaP 1

nombre de responsables militaires

3
ui accepteraient fflfflrtfcmapt
'être commandés

lonnaliti aussi
auraient mime promptejjÉTjÿçm--

ment^à ta tète

c llgne^soo »; .j*™"-

Les mUftorim. « modérés » re-
smafrfiftih'flffifr ’lf major Mêla«s davantage

irai Charals,
région mUl-

venu
Colmbra en
dire avec la

an président

de 4a République, il a, au nom
des « neuf», proposé que Za charge
de chef d’état - major général
fût confiée au général Fezazat
Corréla, son homologue de la

région sud. H est reparti sans
avoir obtenu gain de cause, sûr
seulement d’avoir la confiance de
ses hommes et d’exprimer leur

volonté.

e Je me limerai totalement A
mes nouvelles /onctions, d’autant

En Angola

LE M.P1A.

RÉAGIT VIOLEMMEHT

A LA «SUSPENSION»

DES ACCORDS D
r

ALV0R
Le MLFXJL. a violemment

réagi à la décision du haut-com-
missaire portugais csx Angola
'd'assurer seul les fonctions du
gouvernement de transition formé
après la signature des accords
d’Alvor. r Cette mesure constitue
un retour au processus colonial,
et rétablit la dictature ». déclare
le MjpjLhA. riw-TTg xm commonlqaé
publié, le vendredi 39 août, à
Luanda. En dépit des décisions
de Lisbonne, les ministres du
m_p_t._a, vaquaient vendredi à
leurs activités habituelles. De
source officielle portugaise, an
assure cependant que la < sus-
pension » des accords d’Alvor ne
modifie en rien la date retenue
pour l'accession de rAngola à
l'indépendance : le 11 novembre
prochain.
D'autre part, le correspondant

à Limande. de l'agence Bouter,
qui avait annoncé un cesses-le-
fetx entre PTJNTTA et le MJDA.
(te monde du 30 août) Indique
qu’on doute en Angola que la
trêve soit acceptée par tous les
responsables militaires de
2UNÏTA. Un accrochage est d'ail-
leurs signalé entre les forces
(alliées) du PJiLA. et de
rUNITA et celles du UPUL
près de Luso.
Sor le terrain diplomatique,

une violente polémique a oppose
vendredi les représentants du
MJP-LA. et du FJUA. à la
conférence dre pays non alignés
à Lima. Le représentant dn
MJMjA. a accusé ses adversaires
d’avoir commis des « actes de
camtüxilisme ». La troupes du
MJXA. «niaient découvert à
Luanda, dans les locaux du
PNJjJL, dre réfrigérateurs conte-
nant « des coeurs, des foies et
autres organes humains préparés
pour être mangés a Le repré-
sentant du PUUL a rejeté ore
accusations,
L’Union soviétique a proposé

au Portugal de l'aider à évacuer
ses réfugiés, a annoncé vendredi
le ministère portugais des affai-
res étrangères. Les Blancs
d’Angola continuent à frdr le

territoire dans des coadltions
dramatique*,

plus que je suis par-dessus tout
«m müttaire profondément dévoué
à sa profession 5, déclarait cette
nuit le général vasco Gonçalves.
Mais ses intentions risquent très
vite de se heurter à d'insurmon-
tables obstacles. Qui donc accep-
tera son commandement? Là ma-
rine, sans le moindre doute. Elle
a. vendredi, r pris le pouvoir c ;

son chef est devenu premier mi-
nistre, et elle n’a Jamais fait
défaut au « compttnhciro Vosca»
dans les heures lies pins difficiles.

En dehors d'elle, rien n'est très
sûr : deux des trois commandants
de. réglons militaires sont signa-
taires du document des «neuf».
Leur allégeance est des plus
Incertaines. Le général Charals
n'a-t-il pas, jeudi, annoncé la
couleur : sa troupes, disait-il,

« étaient prêtes à protéger le Por-
tugal contre Vinstavrxjtkm d’un
nouveau régime toUdttatres.
La officiers hostiles à l'ancien

prap^lw mtnti.1.1 w ont mari pré-
venu la président de la Républi-
que dre résistances qm pourraient
apparaître parmi la unités d’An-
gola et chez la responsables
militaires des Açores ou de Ma-
dère. Reste, enfin, l'attitude

qu'adoptera le général Otelo de
Carvalho : il deviendrait, par
application des décisions de ven-
dredi, le subordonné du nouveau
chef* d’état-major général. Mais
Exprasso. ce samedi matin, an-
nonce en c dernière minute » que
des troupes du Copcan dépen-
dront «Mwiraini» du président de
la République lui-même. Est-ce
donc le fruit'd'un compromis ou le

signe d’une première — et grave— défection ?

Très Incertaines dans l'armée,
la conséquences da mesura
prises cette nuit ne le sont pas
mbItik nir te plan strictement

$RÛUtique. Rien n’indique encore
que le changement de premier
mfnistre entraînera la formation

ianfa nouveau gouvernement. On
parlait bien, ces derniers jours, de
.h nnminiition de trois vice-pro-
‘mlers ministres repufaemiant cha-
cun une tondante du MJA.

' (groupe da cNeuf », partisans du
général Vasco Conçafves, et offi-
ciels radicaux dn Copcan). Mais
cela mpUqueralt qu’un compro-
mis ait été réalisé et que la
leaders da différents courants
aient décidé de mettra une sour-
dine à leurs querella pour sortir
le pays de Faenière; Ce n'est guère
IA la vote sur en s'engage.
Le professeur Tetadra Rlbeiro,

• vice-premier ministre en. exercice,
manifestait vendredi son espoir
eçitüvfy attpas de modifications
profondes dans la compombn du
gouvernement ». Dans llmmédlat,
an pourrait Man lui éyinw satis-
faction. On n'attend, en fait,

qu’un simple remaniement qui
affecterait les ministères dn tra-
vail et de la canrnnmicaMon so-
ciale (Information) : deux postes
Importants dont la détenteurs
actuels font l'objet da maintes
controverses. On accuse le major
Costa Mutins, ministre dn tra-
vail d* t obéir » à un secrétaire
d’Etat communiste. Quant an
commandant Corréla Jesutno, sa
initiatives — notamment diverses
tentatives de rétablir on contrôle
sur la presse — lui ont valu un
véritable tollé.

Leur mise à l’écart ne serait

qu’une « ouverture » trop timide
pour désamorcer l’hostilité da
octaltetes et da centristes à ce
c gouvernement minoritaire » et

celle de l'extrême gauche qui le
juge « incapable de répondre à
la volonté des masses ». La partis
politiques les plus Importants
n’ont pas encore pris officielle-

meut position sur la décisions de.
cette nuit. On peut, ' toutefois,
sans risque prévoir que celte da
amis de M. Mario Soara sera
très défavorable. « Cela ne change
rien, nous assurait un proche du
secrétaire général dn P.&. Vasco
est encore plus impopulaire dans
l’armée que dans la population.
Son obstination ne fait qufag-
graoer les tensions. L’amiral
Pinheiro n’est pas * Vtndépen-
dant » indispensable pour rétablir
un climat de confiance et former
un gouvernement de salut nqtfo-
naL »

La réaction' des communistes
n’est pas connue non plus, mais
elle ne devrait guère différer de
celle du Mouvement démocratique
portugais, ean aillé, seul jusqu’à
présent à avoir pris publiquement
parti.

c Les solutions adoptées per-
mettent la poursuite de l'orienta-
tion réoolutionnatre dans le sens
de la transition vers le socia-
lisme », affirme le m.tvp., qui
estime .que* le nouveau.poste confié
au général Vasco Gonçalves « cor-
respond à la confiance qu'a ins-
pire aux forces populaires et
progressistes ». c Les grandes
conquêtes obtenues depuis le 25
aura ne seront pas ' remises en
causé, conclut le MDF. Toutes les
manoeuvres pour provoquer une
déotattan-à droite à partir de la
sodaUrdémocratte seront vouées d
réchec. »

« La révolution avance avec
deux hommes-du 25 avril s, titre
ce samedi* le Di/trio de Nottdas
quotidien contrôlé par le parti
communiste, .qui «mwnvn vic-
toire. Déjà, les adversaires la plus
déterminés du nouveau: ch ef
d’état-major espèrent que ce ne
sem qu'une victoire à la Pyrrhus.

DOMINIQUE POUCHIN.

— Lèpres opinions —

-

LIBERTÉ ET RÉVOLUTION
\par

nUT
dr* *'

BERNARD STASI (*)

Un homme à poigne
« Avec deux coups dm poing sur

le table,J! fera taire les plus récaf-

eltrants. Pour tous ceux quf Pont
approché,; l'amiral José Baptiste

Pinheiro de Azevedo est d'abord

un homme à poigne ».

Grand et solide, carrure d'athlète,

le visage rond, le regard pénétrant,

dur et un peu narquois, l’amiral ne
goûte guère le discoure théorique.

Militaire dans l’Ame et baroudeur
par tempérament, n aimé l'action et

l'efficacité. Au premier rang dans
toutes tes opérations la plus ris-

quées, son courage et son honnê-
teté lui ont velu l’admiration d'une
marina dont II est le chef Incontesté.

Sera-t-il pour autant un bai pre-

mier ministre ? Sa fidèles n'en sont
pas si sûrs i • Il tarait plutôt un
magnifique président de le Répu-
blique -, affirme Pun d’eux, car s’il

excelle dans l’arbitrage H risqua de
se perdra dans la méandres de la

politique.

Né an 1917, à Luanda, Pamiral
Pinheiro de Azevedo fut professeur
A l’Ecole navale de 1955 à 1963. En
Angola, Il est chargé, pendant trois

ans. da .la défense maritime à
Santo-AntonJo-do-Zalre. Attaché mK
•J1taire à l’ambassade du Portugal à
Londres jusqu'en 1971, H comman-
dait, avant le 25 avril 1974, toa fuet-

flerwnarins, la force, de choc du
soulèvement

.

Devant ees subordonnés, en An-
'Qola comme à Lisbonne, U a parfois

égratigné l’ancien réglmei Un mili-

tant antifasciste 7 «C’est beaucoup
dire », avoue .un commandant qui
servit bous sa ordres A Cablnda.
Le nouvel homme de confiance de
la révolution était plutôt, dft-on.

«non conformiste ».

Quand éclata la « révolution dn
ralliet» » n n’hésita pas une seconde

avant de donner h b marine Tordre
d’avancer. Quelques jour» plue tard.

Il était nommé chef d’état-major,

membre de la Junte de salut national'
et du coneail de l’Etat .

’

Membre du Conseil de b révéla-

tion dès sa création, au lendemain
du coup avorté-du 11 mare, Pamiral

Pinheiro de /çztvedo- fut l'officier

qui recueillit le plue grand nombre
de voix pour représenter la marine
A l'Assamblée du M.FA.
Son opposition au général de SpJ-

nob ne e’est jamais démentie. Ainsi,

passant outre au refus du général

à monocle. Il a soutenu les Jeunes
officiers radicaux décidés à entre-

prendre au plus vite un travail de
politisation à l’Intérieur de Tannée.
Cm dernier» jours, .e’est à luf

encore que Iss - militaires-militants «

de Fa S* division es sont adressés
pour protester contre 1 la décision

prise à leur encontre par le Conseil
de la révolution.

' Le nouveau chef du gouvernement
ne passe pas pour être tm disciple

dm thèses* communiales, mais 1) ne.

s’est Jamais élevé, comme d’autres,

contre une- emprise Jugée trop forte

du P.C. sur le NLRA. Pragmatique,

n estime que te parti de M. Alvaro

Cunhal est la composante.suantfeU#
du processus démocratique portu-

gais. -La*. «odanstas .te trobveront

sans doute. Incommode.
Certains milieux le Jugent «indé-

pendant» et capable de Üébtoqtnr

une situation Inextricable. -U fera

dee erreurs, annoncent déjà certains

de ses omis, mate *son bon sema
-servira le pays.- -.

Ce marin sUentfaux saura-t-il

affronter les tempêtes d’une révo-

lution aux détoura Imprévisibles ?

C E qui est ek jeu eu Portugal, oe n'est pas seulement b liberté.
Certes, A mine- reconquise après plus de quarante ans da
dictature, la liberté est menacé». Menacée par te paru .commu-

niste, qui profitant dageon organisation et de l’Inexpérience dm
éutres, e'mt très tite rempart de nombreux IsViers de commande

' et* contrôle aujourd'hui figement tes moyens d’Infomntion du pays.

Menacée, aussi, >ir cette dangereuse aspiration à. Perdra que
Pagltatton actuelle a jfolt fyaltre dan» Popfotan et que lÿggrèvafion
.de b situation économique exacerbera dans tes mob A venir.

Il a’agtt donc blMj, tout d’abord, de sauver b liberté.

Mab au Portugal,* on ce, moment, te oombat pour la liberté

pour la liberté seule — est un combat quelque peu ambigu et

qui risque (Pètre détourné de. me fine.

Mario Sosies a raison de vouloir canaliser ]m forces qui m
mobilisent pour b défense de la liberté «fin d’empêcher que oe
courant ns soit capté, orienté, dirigée par dm noatalgltpm ou dm
revancharde.

Afaaro Cunhal b raison d'affirmer qüe, -sous le couvert de ta

défense de b liberté, s’avancent des homme». et dm groupe» qui -

veulent arrêter le processus révolutionnaire, défendre des privilèges,

restaurer l’oidre ancien.

An Portugal comme ailleurs, su- Portugal plue qu’altisurs, le- vrai

oombat pour la liberté va donc atHfalA de la liberté, On ne sauvant
pas la liberté toute seul*. Ce qui set en Jeu dans tes soubresauts

et Iss affrontera ont# actuels, cPeat aussi la révolution, c’est-à-dire

te transformation rapide et profonde d’un paya dont les structuras

économiques sont arriérées et dont te système social est fondé sur
de- graves Injustices. Cette révolution est menacée à la foie per
ceux qui veulent te faire entrer de foroe dans dm modèles rigide#

L #t périmée et par ceux qui cherchent à rétablir Tandon ordre dm
chose».

.

Le pari portugais, e’est de sauver,' à fa fols, b liberté et 1a

révolution : sans la révolution, la liberté ne sera qu'une Imposture ;

sans la ' liberté, te révolution' ne sera qu’une carioeture.

Ce pari est difficile : eL partout dans le monde, te révolution

ee fait te.pfaa souvent au nom de la liberté. Il semble y avoir,

dans la réalité, une profonde antinomie entra liberté et révolution.

Où bien I» victoire de la révolution signifie la fin de te liberté,

ou bien ta souci de maintenir la liberté empêche la révolution de
' s'accomplir.

Ayant voulu conduire le processus révolutionnaire dons le raepeot
dm libertés Individuelles et dan» te cadre du pluralisme politique,

Attende, après bien d’autres, a échoué.

Faut-y an conduis que ls transformation profonde d’un paye
ne peut s'effectuer .que par* ia contrainte? En vérité, quel sens
aurait notre fol dans b démocratie si noua n'étions pas persuadés
du contraire? Quelle valeur aurait .la démocratie el elle n’était qu'un
luxe pour paye évolué»?

En tout ces, dans ce difficile combat, te Portugal dispose, par
rapport su ChiJI. de deux stouts supplémentaires.

D'une part, alors qu'AItonde n'avait été élu qu'à une majorité
ratetive, la grande majorité du peuple portugais semble acquise— ou semblait, acquise avant tes désordre# actuels — à te cause
de te révolution. Or, el Pon,' refuse de recourir A te contrainte, on
ne peut transformer profondément un paya qu'en s’appuyant sur
une. très large adhésion des citoyens.

D’autre*, pai^
. Pennée chUTenee, avant d'interrompre brutalement

le processus lévorutiôpnalre* avait toujours été* réticent» A son égard.
Au Portugal, «tu contraire, l'armés a dédqnohé ce processus, et el
elle paraît chaque jour d’avantage Incapable de- te. conduira, elle
punirait utilement, à condition de prendre du recul par rapport aux
luttes partisanes, être te garant da te révolution.

H est dono encore permis d'espérer =— et la tentative du major
Antunm est encourageante A cet égard — que te Portugal gagnera
te pari de la révohitfon démocratique — c’est-à-dire ni la démo-
cratie après .la révolution ni la démocratie contre la révolution,
male ta révolution par te démocratie.

(*) Anctan ministre, ancien dépoté CJ3J^ main d’Epemsr.marine da ncrltalit de 1» fédération des réformateur*.

Treize mbi$ d'un pouvoir contesté
^WNIFESTAIK»

L'appel à l'union dn P.C.P.

M. SOARES ff DIT PRÊT

A PARIER AVEC M. CUMAL
A « CERTAINES COWiïlONS »
Lisbonne — « Je suis

prêt à parler avec AT. Alvaro
Cunhal, mais cela implique cer-
taines conditions, dont Pune était
la démission du général Vasco
Gonçalvès de son poste de premier
ministre. En même temps, le parti
commxmiste doit nous convaincre
mfü respectera le processus
démocratique ». a déclaré, ven-
dredi soir. 29 août à Lisbonne,
M. Mario Soares, secrétaire géné-
ral du parti socialiste portugais,
à quelques Journalistes.
M. Soares a précisé que le parti

socialiste réclamait notamment
des élections mxmlclpsda A bref
délai, parce que c la plupart des
munlcipaUtés ont été prises en
charge après- le 25 avril 1374 par
des coalitions dominées le plus
souvent par les communistes ou
leurs sympathisants ».

Juillet 1974
1 — Démission du cabinet Palma
Carlos. -

1(. — Le VLFJl, prenant da fitein
.

la général Bptnota, qui voulait
imposa» la Ucntansnt-eobmBl
lBgnal (modéré), Tatt ooxnmtr la

colorai GuncilTtif. nul mz utoi
tard général, à la téta du deuxième
goavcnwmeat pmtsota.

20. — La cher dn immusement
annonci» nna période c ffuuUUU
at'dia sagrirtoas ».

XJ. — La droit da grèva est R reconnu
et réglementé s.

L'ouverture da 2a «n>j«|m Qae-
toxala asfe mtardéâ. Le lot sur ta

pressa .asnettonaa las . « .affamas
an VLV.A. m.

11. — La général QÔBÇllviC ssis't^niffui

Pécheo ftrna CtnWfn Os

.

aonp
Otât VU dretta n Dn avions et

des héUajptèrm ont attaqué Z»

asoe dn 1* régiment d’krtffleria

légère. La général sphuila parvlaut
à gagner rxspagna.

U. r- La Mouvement des faresa ar-

Sepfembra

M. MARCHAIS : La voix de

la raison.

M. Georges Marchais, secrétaire
général du P.OF^ insiste, dans
une déclaration publiée par VBu-
manUi du 20 août, sur l'impor-
tance da nouvel appel à l'union
da pfragresslsta portugais lancé
par M. Alvaro CunbaL M. Mar-
chais eraiHgna :

« C’est la vote de la raton, de
Za démocratie et de Tunité. Nam
soutenons résolument cette initia-

ttae capitale. Nous invitons tout
ce que-la France compte de démo-
crates à la umtenirM à favoriser sa
réalisation. Et nova non* affir-
mons à nouveau prêts à prendre,
de concert avec tes autres parus
et forces démocraüqties français,

•toute initiative permettant trap-
porter dont cet esprit et sans
préalable notre solidarité à la
jeune démocratie portugaise aux
prises avec le phi* grave danger
qui ait pesé sur son avenir. »

SS. — La manifestation de ta r majo-
rité sneudeasa », prévue à Lis-
bonne poux soutenir ta général
Spinola, est annulés. Cent de*
quanta personnalités 4e~droite sont
arrêtées.

3t. — La général Bpfnata démis-
sionne œ ses fonctions, n nsax*
qns r ta esSss et la chaos vont
être Inévitable* a. La général
Costa Gainas dsvtant président da
ta BépnbUqnsh

Janvier 1975
S. — La général Bptnota dénonça
« la risqua da dictature da gau-
che *.

22. — La gouvernement accepta la

pxisüclpQ «Tonicité «jndlcile 4é”
fendu par la F.C. La socbltata
menacent da quitter le cabinet.,
La 14, «art cinquante milia per-
sonnes ont manifesté k Lisbonne
en faveur de limité syndicale.

25. — Dm manifestants gauchistes
interdisent, à Porto, ta terras dn
w,w|th du Centra JfawwUip» st
sodé. Le F.C. condamne cette

action. •

XL — Le F.C, et le F. B. renoncent
A leurs manifestations — distinctes— 4u BUPMBBWÜ iwflN^lrias

q« FOKAK an " Portugal,

Févrrar

10. — La général Costa Gorau an-
nonos que la élections A ta Cons-

- tltuante auront Ura le 12 avrtL

22. — Le général Gonçalva s a Le
rtHe du U. P. A. ne cessera pas- A
rentrée et vtçueur da ta Consti-
tution. »

riaux da ta défense portugais* et
vni iHMwit In *—*— des' Gaetfons.
La conseil de ta révolution natio-
nalise da banques. La. 'nouvelle

composition da eet «patos* maz-
qoa un net gWavimiit A gaechs.

La nmanlemant dn. gouvetneraant
soulève de sérisnom dtfflenttés.

Dans formations d^sotlxCme gandi*
sont suspendues.

26. — Lo nouveau cabtaet. Goncatvs^,
oh entre la lff-D-P- et on ta PAQ.
se maintient, prête senwent.

2S. — Le général Gonsatne présente
n» e programme de «mnibet a Vires
critiquas du parti aorisUsta. dot
la rriationa snç 'ta F. C. sa dété-
riorent.

t - ta CansaD da ta révolution
présenta aax partis sue * -piste-
formé d'entente s sur ta zHe futur
du HLFJL La texte, Ugèmoant
remanié, est signé la SX avril.

25. — Les tieetlans donnent um PA-
IR % da voix, contre 255 % an-,

PJPh. et iSJt 4k vas comwnmfsta.

Ce succès de ta gssudia modérée
n été acquis arts une participation
électorale w^Hnww.n. et sans
Inehtetib notebtes M. Sacras sa
félicita de c nmmense défaite » dn
P.C..

.

té. — Les mfMtatrae font évacuer
Ici locaux dn quotidien eBapabB-
ena, proche dn parti sorlsHrte,
où, depuis le 2 »"•*, la *»i—1mi—iim
da travamenra entend Imposer ses

-

vues k ta rédaction.
.
IL - Soares

dénonça rUUgaBM * de bf ftr-

mature dn quotidien et îmreane da
quitter ta fonvujumeut ds géné>
ni. Gonçatvo.

gV, — An r sommet » «w—tfijir de
Bruxelles, la général Gonçalves
affirme que tr le Portugal respee-

' tara sa alitances a.

Aum A HelstnM, la cher ds PKtmt an*
noues ta formation d’un xxonveau

L — Ouvarlarâ da travaux da gouvernement provisoire, mêla sa
PAssemblée constituante. mise eapucé est retardée pax de

A — visite k. Paris dn gCnfeal SIT” _f
Utaftra

°£!t
.

ontr8 tes min-
1?wfe ç<mn, ' • tetra et an sein dn triumvirat.

XL — te conflit da r RapnbHea. » , -,
-

.
rebondit «t aigrit les xriatiorva AOut
entré: la milttelwi et tes sodé- -

...

Usfos. nii i» un groupe de *• • te nouveau cabinet Gonçalves
travameaxa da entra en fonctions tandis que te

et PKgUte, - propriétaire da ta triumvirat condamne la document
station. pnhUB la vante par neuf membres

U, — La HJX nt conoep- dn Conseil de ta révolution a mo-
tion e pluraliste' » da. ta xëvo— dérfs s, dont le major Moto
tsttcaL Un eommxndquf, pnhUé la tem Le* manifestations rantl-
MnXmdamain «r**» de ««y dé- communiste* se multiplient,

bâtit répudia c Plnsteuatiim dn M. •— La manifeste da e modérés »
socialisme par tes votes da ta divise profondément tes forces
violence et de la dictature ». armées. Le triumvirat ne oarvlent

Juillet ..

t — te LC îwWlla su militants
pon» aoutenlr la prends* ministre
contre sa adversaire* modérés an
sein du HL F. A. La s projet
tramant» » avec ta peuple élaboré
par FtnenWt du-BU’

tA. accroît
la tenslow. La TA dénança cette

. e msnuwrne teteglafas a.

KL — La ministres soeteUstes Quit-
tent ta-dravênunurntfei Le
Gonçalves dérida da tas remplace*
par Ses peisonnalttés indépen-
dantes ».

15, ~ Da nrsntfVitant» socialista
rrtntpitu» 2* SV V-*- g UiS-biui.

17. — Le ConseD de ta* ré-votation
charge la généxal GwaçaXves da for-
mer le nonveau cabinet. La cam-
nuuitatu échouent dans1 lèse ten-
tative d’entraver «r«m manteestatton
«ortallste k Forte, pris, le 19, A
Llsbonns. U. Borna demande
«plMtomm* Je iLfii Ab
général Gençalvra A ta tête dn

zs. .i— Trouble* «nttcnununiitetci
dans ta nord, dn papa, o*l pirateurs
paxnraMnsa dn PÆ. sont misa
k sac. L'assemblé* générale dnm.m. s’ouvre dan», n* atmos-
phère très tendon te tendtaaala,
ns triumvirat militaire art- créé
pont « raturer raatodlé dn pou-
voir ».

SL — La Conseil de. Is.itfduBw
confirme dn« ses, fonctions bMnmslnt dfS généraux
Gomes, Carvalha et Gonçalves.
Bratnmt dhm voyage à Cuba, Ja
général da Carralh» promet «M
* due répression. » aux réac-
timmatrer ».

8. —- Le mnrvesn cabinet Gonçalves
entre en fonctions tendu qne te
trtatnvirât condamne la doemneut
pnbm la vente par neuf membres
dn Conseil de la révolution e mo-
dérés », dont le major m»i» An-
tunes» La manifestations ‘anti-
communistes se multiplient.

M. — La manifeste du c modérés »
divise profondément tes força
*nnta Le triumvirat ne parvient
pas à s'accorder sur Pattitude A

• prendra A l’égard da oeuf *»»»-
taire*.

U. — Après une allocation. deBOgrDi
Blin, arebevSqao da Buts, de vio-
lenta affrontements opposent dans
cette ville: catholiques et militant»
communiste*.

IL — Le -général de Carvalho. com-
mandant dn Copcan. ptwi»
uns a alternative de gauche » cri-
tiquant k ta Cote le PX. et la
modérés m, et désavouant prati-

qnsment ta général Vasco Gon-
çalnq, da plus en pins Isolé. -

tr. — Le général Gonçalves donnes
les « ambiguïtés dn wjjl « pma
lance mu e campagna d’expU-
catlon s. -

22. — La PA redoute un coup
d’Etat militaire », La généraux
hostiles soi premier ministre se
concerten t.

IL — ttae gnexre de commtralqiiés
oppose la différents camps en pré-
sence. La officiers da Copcoa
semblent . amorcer un rapproche-
ment avec Je premier, ministre,
dont ta démission ' ot érigée par
tes c -modérés *. Manifestations
unttalras dn PA et de l'extrême
ganehe révolutionnaire.

27- — Des unités dn Copcon oe-
CTpont ta siège da ta S* dfyWoa,
qtd -exprime la vues du premier
ministre, une grands manifestation
de rextrême gancfa* a lien A Lis-

-

.
bonne.

29. Le gépaâal Gonçalves ot
remplacé 4,-ta tête dn .gouverne-

ment - par Famîzal Pinheiro et
nommé dbef da Pétat-major géné-
ral des força armées.

-
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APRÈS LA CONDAMNATION A MORT DES MILITANTS DE L’ETA

La police tire sur des manifestants au Pays basque
Des manifestations contre les

sentences prononcées an procès
de Borges se sont poursuivies
le vendredi 39 août de nam»
breuses villes flu Pays basque en
Espagne. Les Incidents les phti
Braves se sont produits à Saint-
Sébastien, où la police a ouvert
le feu à plusieurs reprises pour
disperser les manifestants. Deux
personnes ont «té blessées. A
Zerauz, deux antres personnes
ont été hmpltallséa. De nom-
breuses arrestations ont d’antre
part été opérées. Enfin, les ar-
rêts de travail qui avalent en
lieu dis Jeudi dans les provinces
de la Biscaye et du Gulpusooa se
sont poursuivis toute la Journée
de vendredi. Dans les prisons
mérou le mouvement de protesta-
tion se développe. Plus de trois
cents prisonniers politiques es-
pagnols ont entamé une grive de
la faim et soixante-seize déte-
nus de la prison de Carabancbeï
& Madrid ont réussi à diffuser
une déclaration dans laquelle ils

accusait l’Etat de c terrorisme
politique 3. \

Un appel à la démence

de Parchevêqne de Madrid

Dans les heures qui ont suivi
la condamnation a mort de
Jose-Antanin Garxnendla et de
Angel Otaegod, un premier appel
A la clémence a été lancé par

rarchevêque de Madrid. Mgr Ta-
rancon. Adressé au général
Franco et diffusé sur papier à
en-tête de l'archevêché par le
secrétariat du diocèse, l'appel
évoque les c sentiments chré-
tiens » du chef de l'Etat espa-

rl et le « ûtppUe s d’accorder
grâce aux deux condamnés.

Des réactions sont êg*b»mgnt
enregistrées à l'étranger, notam-
ment à où une- douzaine
de manifestants ont envahi l’am-
bassade d’Esnasne. brisant des
vitres et' barbouillant les murs
de peinture rouge.
Plusieurs organisations ont

adressé des télégrammes an géné-
ral Franco pour lui demander de
commuer les condamnations à
mort de notamment la
Confédération internationale des
syndicats libres (CX8JU) et Am-
nesty totemational, qui précise
qu’un avocat envoyé sur place
pour Mslsiffr an procès - eptrann

observateur s’est vu refuser ren-
trée du trthrmai sous prétexte du
manque de place. .

A Londres, le Times, qui doute
que le eb«f de l’Etat cède aux
appels & la qui ltd~s<xxt
adressés, observe c grfü rfy a pas
dé signe que la politique de
répression du général Franco ait.
permis de trouver une scésJMi au
problème basque. » « Au contraire,
estime le Journal britannique, son
régime, par le mépris manifeste
qrftt affiche pour les aspirations
nationales basques, amène les

Basques les plus modérés à sym-
pathiser avec FETA, »

Aussitôt après lecture de
sentence, .vendredi, les avocats^ deux (wniiawmfa rtnh annoncé
qu’ils feraient appel devant le

Conseil suprême de la Justice mi-
litaire: Ainsi va débuter une pro-

à celle qui avait
1974. A r<abouti, en février 1974, a l'exé-

cution par le c garrot vil » dn
jeune wwifa»"* «BaHnn Salvador
Ptrfg Antich. Celui-ci avait été
condamnftA mort le S Janvier 1974
et avait vu sa sentence confirmée
le 15 février par le tribunal su-
prême mffltafre. Le conseil des
ministres ayant refusé la
fl avait été exécuté le 20

Pessimisme des avocats

Y
/
/

On estime, cependant. Que la
procédure risque d’être accélérée
n«mt le cas <fcv dmr mWt&rtts
basques en vertu de resprit du
récent décret-loi qui drmn»
priorité aux poursuites contre les

menées Le pessimisme
des avocats semble sur ce point
partagé par les sympathisants de
la cause basque.
Les débats du tribunal de But-

gos ont duré rr,r^rtg de rfV>g heures.
Garmandla a été reconnu cou-

pable d'avoir abattu un garde
civil, le 3 avril 1974 A Azpeita,
avec nréméditatlon et de sesuc-
froid. Otaegui est reconnu cou-
pable d’avoir c préparé minutieu-
sement et en détaa s l’attentat.
La Juridiction ‘ militaire' n’a
voulu tenir compte du fait que les

premiers aveux, rétractés par la
suite; aient pu avoir été recueillis
alors que Garmendla, gravement
blessé à la tète par une balle,

n’était pas responsable de ses
propos.
Le conseil de guerre, dans des

attendus longs et détaillés, a
reconstruit l’attentat et sa prépa-
ration HunHHur ]gg ring par-
ticipants, •pi**** *" rtumamliint des
poursuites contre « un prêtre de
Leeo s impliqué, selon rai, dans
l’exécution de l’attentat avec Gar-
menttta, Otaegui et deux autres
militants. La sentence déclare
qu'aprés rattentat les auteurs

se aent réfugiés en

(Dessin, de XONXJ

INCIDENTS ET MANIFESTATIONS EN FRANCE

De nombreuses organisations
papules appellent, ce samedi
i août à 17 heures, au métro
jbrrkampf, à une manifestation

m faveur de José Antonio Gar-
mendia et Angel Otaegui. Mais
dès l’annonce de la condamnation
g mort des deux hommes, ven-
dredi 29 août, des manifestations
ont eu lieu un peu partout en
France et, plus spécialement, au
pays basque.

Un minier de personnes as sont
réunies à Hendayo (Pyrénées-
Atlantiques) dans la soirée et ont
défilé dans les rues de la ville en
scandant de nombreux slogans et

en interprétant des chants na-
tional es. Au cours de ce défilé,

les manifestants ont mis le feu A
une voiture Immatriculée en
Espagne (et appartenant à la

marquise de Reira, mère de la

reine Fablola de Belgique), après

en avoir fait descendre le chauf-
feur. Un peu plus tard, près de la

gare; des Jeunes gens ont inter-

cepté un autocar de la ligne

Bayonne - Saint-Sébastien qu’ils

ont partiellement détruit Us ont
été dispersés par des CJEtS.

Tous les manifestants sa sont

ensuite retrouvés dans une salle

municipale où se tenait un spec-

tacle de variétés en soutien aux
deux militants basques. Là «score,

des Incidents ont éclaté, un des

spectateurs ayant été reconnu
comme un fonctionnaire de la

police espagnole.

Un peu plus tôt, A Bayonne, des

cocktails Molotov avaient été lan-

cés successivement contre la

Banque de Bilbao et le con*»!®*

s»ns sus
pmi importants.

Enfin, vers 12 h. 43; vendredi,
un quotidien de Grenoble avait
reçu un coup de téléphone poqr
annoncer que « le train Genève-
Barcelone allait sauter » en arri-
vant dans cette ville en raison de
la complicité entre l’Etat français
et le gouvernement franquiste. Le
train a franchi normalement la
gaze où des renforts de police
avaient été. par précaution, ache-
minés.

A L'ETRANGER

A LISBONNE, la police a
des grenades lacrymogènes
rert le feu pour diseperser

un millier de manifestants massés
devant le consulat espagnol.

• A LONDRES, le secrétaire
général du parti travailliste,

M. Ran Haywürd, ainsi que le

président et le trésorier du comité
de défense des démocrates espa-
gnols de ce même parti ont tait
parvenir des télégrammes de pro-
testationitians aux autorités
gnôles, réclamant une mesure de
clémence pour les deux condam-
nés.

• A STOCKHOLM, le ministre
suédois des affaires étrangères,
M. Sven Anderson, a lancé un
appel en faveur des deux Basques
« dont Féxécution porterait une
sérieuse atteinte au prestige de
VEspagne en Suide ».

• LA F-NJXLRJ». (Fédération
natinrw]* ri,» déportés et inter-
nés, résistants et patriotes)* pro-
teste contre les « conditions
iniques » dans lesquelles s'est
déroulé le procès de Borgas. Elle
réclame la grâce pour • Gannen-
dia et Otaegui. La FHJ>XRJ>.
Invite les survivants des prisons
et des nazis A » Joindre™* délégations qui se rendront
samedi A 17 heures A l'ambassade
d’Espagne à l’appel du Comité
cfinfonnatloa et ae solidarité avec
l’Espagne.

• LA COMMISSION INTER-
NATIONALE DES JURISTES
(CXJ-), dont le siège est A
Genève; proteste contre la
condamnation & mort de Gaxmen-
dia et Otaegui par le tribunal
de Buzgoe, tout en exprimant
l'espoir que les < sentences ne
seront pas appliquées a.

La CXJ. proteste également
contre le refus d’admettre, en
qualité d’observateur au procès,
M* Martin Arharrl mibIwi bâ-
tonnier du barreau de Genève,
ainsi que d'antres observateurs
fwtAmartnnmit

,

• LE PARTI SOCIALISTE
POPULAIRE ESPAGNOL, que
dirige le professeur Tiemo Gat-
van, « tait parvenir A la presse
le communiqué suivant : « Le
PBJ*, réitère une fois de plus
sa condamnation de la violence
comme méthode,' exprime sa
conviction que la terreur rfest
pas un moyen adéquat pour en
finir avec die. Tl réitère, une
fois de plus, la nécessité d’abolir
la peine de mort' et regrette
que le gouvernement espagnol, en
recourant systématiquement à la
répression et à la peine capitale,
provoque des réponses qui pour-
raient ouvrir, en Espagne, la voie
au chaos sociaL

a Le PBP. appelle tous les
démocrates du monde pour qrfilx
contribuent à ce que ne soient pas
appliquées les peines de mort
contre les Jeunes Basques et
coopèrent de manière ef
pour que Fan restitue au peuple
espagnol libertés et rtrott qaf,
garantissant la coexistence démo-
cratique, sont Tunique moyen
contre la violence sociale. »

Italie

• FOUR LA PREMIERE POIS,

un député eommunfeteassjf
ter», en tant qu’observateur,

aux travaux du
taire international, qui se reu

nlra à la fin du mois à

^UsïS^deJUC. Eugénie Pes-

eta; responsable de la section

travaux du PAtL — iax-pj

Après les saisies de plusieurs hebdomadaires

Consternation dans les milieux de presse
Madrid (AJTJPJ.— La saisie de

quatire hebdomadaires politiques

espagnols. Dation. Cambio 16,

Po«fltfe. DesSno, et les «difficul-

tés» qu’ont connues deux autres
hebdomadaires avant leur paru-
tion. Blanco y Eegro, Puerza
mieva, ont semé un sentiment de
consternation parmi les milieux
journalistiques espagnols.

Plusieurs démarches de diri-

geants de publications ont été

faites auprès du ministère de lin-
formation. afin d’obtenir des

éclaircissements sur la significa-

tion de ces suspensions en chaîne.
Vendredi, dona son commentaire
journalier, le directeur-du quoti-

dien Nucvo Diario de Madrid.

M. Manuel Martin, rappelle que
«la Uberti est une chose chère,

coûteuse, délicate, qrfü faut sa-

voir mériter, ce qui n’est pas
toujours facile ». « Comme les
avocats. le soja et les bananes,
poursuit-fl, Zs Uberti de la
se étatisé ici avec
difficultés,»
Jeudi te quotidien catboUaua

Ta suggérait au gouvernement de
préciser la portée des articles du
décret-loi contre le terrorisme qui
peuvent affecter la presse, et
distinguait « la propagande du
phénomène terroriste » et «Hn-
formation objective des faits».
On étudie actuellement la possi-

bilité, dans les milieux Journalis-
tiques, de demander aux autorités
essaanoles ds l’information le

rétabUssmient de la censure
préalable; an cas où la limites

d'application du décret-loi ne
seraient pas précisées.

République d'Irlande

Les obsèques nationales d’Eamon de Volera

auront lien le 2 septembre
Das fuuâxafila nationales

sexoxd faites mardi 2 septembre
4 Ramon ds Volera, la «père»
de la République d'Irlande,

mort Xo M août à l'âge de
quatre - vingt - doute ans (« le
Monde» du 30 août). Le corps
de rancien r^ff d'Etat sers

exposé pendant quarante-huit
heures an dititao de Dublin.
Mardi, la première chaîne de
télévision française diffusera
m«> émission d'une heure inti-
tulée « Hamon de Velera ou
l’Irlande insurgée ».

Peu de chats d’Etat du
xx» siècle auront in«»-né «.rtred

complètement les aspirations de
leur peuple à l’Indépendance
quTBamon de Valero. SI ce n’est
peut-être certains leaders du
tiers-monde. Mete l'Irlande du
début du siècle n’étalt-eUe pas
un pays du tiers-monde • avant
que le mot ne fût inventé 7
L’homme qui toute sa vie sa

considéra comme le symbole vi-
*vant de son pays était né en tait
à New-York le 12 octobre 1832
/d'un père espagnol et d’une mère
Irlandaise, Catherine CoU, immi-
grée aux Etats-Unis, ce n’est
qu’à l’âge de deux ans, lorsque
son père mourut et que sa mère
le confia A ses grands-parents à
Bruree, dans le comté de Lime—
rlck. que le petit Edward de Vo-
lera mit le pied sur la terre de
ses ancêtres
Bon élève, Edward, bientôt re-

baptisé Kamon. à l’irlandaise, vé-
cut toute son enfance la vie des
pauvres fermiers qui lui ser-
vaient de parents. Très- doué en
mathématiques, H obtint' mu»
bourse au collège des frères des
écoles cHrÊHgwnaw, pris de Cork.
Il poursuivît ses études au collège
des frères du Saint-Esprit, à
•Rltt/Ormt* ritmn la hanlfurT» (Je

Dublin, où fl devait revenir quel-
comzne

Dublin,
ques piwf tard
professeur de mathémat
à rPhtaezatté nationale
C’est là qu’a devait rencontrer
•mies Jane Hannagan, une étu-
diante en gaélique, qu’il épousa en
1910 et quiM donna six wntawta.

C’est aussi à cette époque qu’fl
pwmnPTigw. à s'intéresser à la
cause de l'indépendance, adhéra
an Sinn Fein et se mit a étudier
systématiquement la langue
irlandaise. Par la il préféra
l’Irlandais A rangials quand la
çiroongt«TH»wi s’y prêtaient.
Loraqn’en 1914 tes négociations

entre les députés Irlandais dn
Parlement de Londres et le gou-
vernement Asqulth échouèrent et
que le Sinn Fein décida de se
transformer en mouvement révo-
lutionnaire, R»nnn de Valent ne
tarda pas à s’affirmer comme l’un
de sa leaders.

Très grand, très maigre; le che-
veu en bataille, avec ses lunettes
cerclées de fer et sa manières
austères, 12 ping a np
théoricien qu’à un «terroriste ». Il

se révéla pourtant très vite un
homme d’action aussi lucide que
courageux. Arrêté au cours du
soulèvement de 1916, c’est & sa
nttsrhfs américaines qtffl dut de
ne pas être fusillé comme sa
compagnons. Le gouvernement
britannique était peu soucieux de
s’attirer l'hostilité de l'impartante

communauté irlandaise des Etats-
Unis, sur

.
le point d’entrer en

guerre. Condamné 4 la prison 4
vie, enfermé A Daxtmoor, ~tc«tww
de Valera fut libéré lors de l’am-
nistie générale' de 1917.

« Soldai do destin »

Son retour 4 Dublin fut triom-
phal. Elu dépoté du comté de
Clare, fl refusa de siéger an Par-
lement de Westminster «yi/m la
tradition observée par tes élus dn
Sinn Fein. Arrêté de nouveau en
mal 1918 sous l'inculpation de
complot an de l’Allema-
gne, fl fat Incarcéré à la prison de
Iiincoin. Evadé 4 la suite d’un au-
dacieux coup de main de sa com-
pagnons de hztte, fl fut proclamé
solennellement président d’une

dTtiande_ encore A
s’enfuit «Iran mit Etats-

Unis, où fl entreprit une tournée
de propagande et de /^np/»^ de
fonds en faveux de llndépendanca
Irlandaise. Le jour de Nbil 1920,11
débarquait de nouveau en friande.
Tandis qu’à Dublin la presse
d’inspiration britannique écrivait :

«Ds Valera appartient à une
race de tnütres assassins, et ü
a poussé rirlande à uné trahison
meurtrière propre à sa race»,
Lloyd George, le nouveau prési-
dent du conseil, invitait celui quH
appelait «le chef de la race ir-
landaise» à une conférence bi-
partite 1e 11 Juillet 1921. De Va-
lera refusa de discuter le projet
de partage de l’Irlande proposé
par et ennwrnwi a invo-
quer le droit, pour tes députés Ir-
landais, de ne pas prêter «nwif
au roi d’Angleterre. Mats le 10 oc-,
tobre de la même >nnA» z»mq au-
tres négociateurs acceptaient le
projet de partage britannique ;
Tgftrnnn (je Valera décidait de
quitter la scène politique; Il fut
une nouvelle fois arrêté, par les
irlandais, cette fois, et pour près
d’un an, tandis que la guerre ci-
vile faisait rage entre pàHJwre et
adversaires dn traité de partage.
La traversée du disert d’Bamon

de Valera prendre fin en
1928 avec la création de son nou-
veau parti, le Flanna Faü (Sol-
dats du destin) qui devait arriver
an pouvoir en 1932 et ne plus le
quitter Jusqu’en février 1973, sauf
pendant deux Intervalles de trois
ans en 1948 et 1954. Premier mi-
nistre presque Kan« Interruption
après 1932, Kamon de Valera de-
venait en 1959 président de la Ré-
publique, poste qu’il abandonna en
juin 1973, après deux mandats.
De 1932 A 1959, l’action politi-

que d’Eamon de Valera allait se
ivre relâche, malgré

fréquente que lui va-
ses Twjmiè'ix tranchantes

et la méfiance souvent hautaine
quTl témoignait A son entourage.

La intfe pour la neutralité

En 1937, il élaborait la nou-
velle Constitution de l’Etat libre
d’Irlande et rompait la derniers
liens enrw±ftntfnnrirtg avec la
Grande-Bretagne. Ce qui ne l’em-
pêchait d’aflleozs pas de conclure,
l’année suivante, un traité de
commerce très avantageux avec
Londres.
Jusqu’à la fin de sa vie; Eamon

de Valera poursuivra cependant
son grand rêve : la réunification

des deux Irlandcs. Mais 11 se
refusa toujours, lui, l’ancien ter-
roriste, 4 soutenir l’action violenta
de 1TRA. s désavoua publique-
ment la campagne d'attentats 4
la bombe que celle-ci lança en
Angleterre au début de la seconde
guerre mondiale, et réprima impi-
toyablement toutes les tentatives
de l’armée clandestine pour se
procurer des armes et des compli-
cités dans la République
Si Certains de ses ermelb^Bna

lui reprochèrent son Jntransl-
geanceà l’égard de 1TRA, tout le

bd fut reconnaissant de la
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qu’fl nxmfera pendant la
demiere guerre pour maintenir
l’Irlande en dehors dn conflit.
Dès 1939, fl mit le pays sur le
pied de guerre pour être en me-
sure de repousser tout chantage
britannique «wnm» toute menace
allemande. a^ttikA d’être pro-
anglais par les uns, pro-allemand
par la autres, Karrin*^ de Valera
déclare : < Il tfy a qu’m danger
qtd plane sur ce pays, ü rfy a
qu’une sûreté : être prêt à défen-
dre contre réimporté qui les liber-
tés que nous avons conquises. »
Les militants de 1TRA toi repro-
chèrent de taire le jeu des Anfint*
en refusant l’alliance que les Alle-
mands lui proposaient ; les An-
glais de leur côté lui reprochaient
amèrement de leur refuser les
bases de ravitaillement qui au-
raient été Ü Utiles A leur marin»
et à leur aviation.
Après la guerre, le prestige de

celui que ses admirateurs appe-
laient familièrement c Dev », ou
« le Grand », était plus solide que
Jamais. Dans la années qui sui-
virent, fl allait deyenir peu à peu
une sorte d’emblème na.Mnrw>i

t

avec sa longue silhouette ascétique
vêtue de noir, son grand chapeau,
noir hd aussi, son col dur et sa
lunettes de métal. L’âge l’avait
rendu presque aveugle, et II fallait
le conduire A travers la foutes
qui venaient, toujours nmnhrnnmwi
applaudir

. ses discours un peu
longs, un peu monotones, mai» qui
s’accordaient si bien A l’image que
le pays se taisait du « père de la
patrie ».

Uh tel personnage devait séduire
le général de Gaulle, qui s’entre-
tint longuement avec M pendant
son séjour en friande, en juin
1969. Les photographes flrfrpnt
-pour la postérité tes deux longues
silhouettes, côte A côte djtnir 1e
jardin du palais présidentiel de
Dublin, le bras dn président irlan-
dais légèrement posé sur celui de
l’ancien président français.
Les querelles politiques s’étalent

apaisées, et sa gmwmig des temps
'

hercBqaes ^étalent mués en oppo-
* sauts courtois. Menant mw via
familiale exemplaire, pratiquant
un catholicisme scrupuleux,
Eamon de Valera se refusa toute
sa vie an fanatisme. Avant la
seconde guerre mondiale, alors
quH siégeait A la Société des
nations, 11 avait voté tes sanc-
tioms contre l’Italie catholique,
agresseur de rAbyssinie. De la
même façon, fl s’était prononcé
en faveur de la non-intervention
en Espagne, malgré les pressions
exercées par la hiérarchie catho-
flque pour l’engager aux côtés du
franquisme.
H veilla d’ailleurs toujours A ce

que tes droits des 5 % de protes-
tants de la République fussent
scrupuleusement respectés, parti-
culièrement dans la vie publique,
et intervint personnellement pour
que M- Hyde, un protestant, fût
nommé président de la République
d’Irlande en 1938.

Pour la Jeunes d’au-
jourd’hui, qui n’ont pas connu
l’âge héroïque de la lutte pour
l’Indépendance, le président de
Valera était devenu un person-
nage mythique en marge de la
vie politique. Une sorte de monu-
ment national glorieux, un peu
oublié sur tes riva de l’histoire.
Mais, pour toute une génération
d’hommes et de femmes, «Dev»
restera le symbole d’une résurrec-
tion nationale.

NICOLE BERNHEIM.

Grande-Bretagne

UN NOUVEL ATTENTAT

FAIT UN MORT A LONDRES
(De notre correspondant.

)

Londres. — Londres vit de nou-
veau A l’heure des attentats, après
huit mois de trêve. Un artificier
de l'armée a été tué. vendredi
soir 29 août, ai tentant de désa-
morcer une bombe posée devant
un magasin de chaussures du
quartier résidentiel de Kenstag-
ton, non loin d'un pub. L’attentat
fait suite & l'explosion, jeudi soir,
d’une bombe dans la grande artère
commerçante d’oxford Street, et
A celle, mercredi soir, d’un autre
w»gin dans un pub du Surrey, qui
ont tait, A elles deux, quarante
blessés.
Aucune organisation n’a reven-

diqué la responsabilité de cette

de*Sootland Yard aouren^que
de farta présomptions pèsent sur
1TRA provisoire. Mais l’état-major
de l'année clandestine, 4 Belfast
mnrrrw» 4- Dublin, reste Kllenciftw*

1

Le correspondant anonyme du
Daüg MaÜ n’a pas utilisé le code
secre- employé précédemment par
la membres-de rntA darm leurs
communications avec les Journaux
ou la police. L’hypothèse d’une
opération engagée par un com-
mando semi-autonome, «an* l'ap-
probation de rappardl républi-
cain, n’est pas 4 exclure,

(IntérimJ
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Toute la loumée, les communiqués
martiaux as succédèrent pour annorv-

cer ta teJlisrnem au coup d'Etat des
plus hauts chefs militaires du Pérou,

y compris des collaborateurs de
l'ancien président.

Au sain de la conférence, la sur-

prise était totale et les délégués
semblaient abasourdis. Le général

Alvarado avait en effet reçu euccss-
eivemenf* dans la matinée du |eudl

28 août, M. Abdul Hallm Khaddan.
vice-premier ministre et ministre des
affaires étrangères de Syrie, M. Blnh,

ministre des affaires étrangères du
Vletnan du Sud. et M. long Sary,

vice-premlei ministre du Cambodge ;

puis, dans l'après-midi, M. Bou-
teflika. ministre des affaires étran-

gères d'Algérie, M. Slng vice-

mintatre des affaires étrangères

de l'Inde, et M. Mlnltch, chef de la

délégation yougoslave. Enfin, il avait

offert un dîner au palais Torre Tsgla.

ministère des affaires étrangères, aux
chefs de délégation. Le vendredi
matin encore, le ministre péruvien
des affaires étrangères, M. de La
Flor, présidait, comme ai de rien

n'étalt, le bureau de (a conférence.
Or. c'esi en sortant de cette réu-

nion. en fin de matinée, que les

délégués apprenaient la nouvelle.

Rien non plus dans les rues de
Lima ne permettait de deviner qu'un
événement Insolite se produisait,

encore moins -un coup d’Etat.

Aucun déploiement de forces armées
o- policières, pas le moindre ras-

semblement Aucun blindé devant le

palais du gouvernement, Plaza de
Armas, au centre de Lima, seulement
quelques curieux regardant à travers

leu grilles une cour absolument vide,

oft seuls deux gardes aux bottes et

dclmans noirs et aux culottes rou-

ges. dont te casque doré s'inspira

directemem de celui de la garde
présidentielle de l'Elysée, mon-
taient la garde. L'activité dans les

rues avoisinantes, et, notamment,
dans la nie commerçante Jlron-de-Ia-

(Jnlon, où pullulent les vendeurs
ambulants, est celle de tous les

Jours. Aucun visage ne paraît tendu
ou anxieux. Les préoccupations sont
ailleurs.

'

Le général Alvarado

appuie la nouveau pouvoir

Ce calme est somme toute par-

faitement normal, puisque la popu-
lation péruvienne ne Joue aucun
rôle dans le domaine politique, pas
même les étudiants et professeurs

qui manifestent depuis plusieurs

Jours, sinon plusieurs mois. Pour-

quoi d'ailleurs s'alarmer ou sa
réjouir ? L'armée détient toujours les

levlera de commande, et elle pro-

clame qu'elle va poursuivre l'action

passés. Ne s'agit-ll pas en somme
d'une simple révolution de palais,

voire d'une affaire de famille, réglée

d'ailleurs de façon élégants et cour-

toise entre pairs? Le général Alva-

rado a été prié poliment de s'en

elier. Il s'est aussitôt retiré dans
sa propriété de Chaclacayo à
20 kilomètres de Lima, et 11 a donné

publiquement son appui au nouveau
pouvoir.

Selon les Journalistes péruviens,
qui commentent les événements sans
passions excessives au sein de la

conférence, le général Velasco Alva-

rado ne sera pas trop regretté,

malgré la grands audience qu'il

s'était acquise au sein du pays par

sa lutte Intransigeante pour l'Indé-

pendance du Pérou. Pourtant, depuis

quelque temps, Il était devenu
extrêmement susceptible et autori-

taire, au point que son régime, à
l'origine fort tolérant, prenait un
caractère répressif de plus en plus

contesté par plusieurs de ses colla-

borateurs. Le nouveau président de
la République, le général Francisco

Morales Bermudez. avait lui-même
regretté les mesures répressives

prises le 5 août, notamment l'inter-

diction de la revue de gauche Ifarfra

et la suspension de plusieurs des
cinq cents signataires d’une prote»*
talion contre cette mesure. La ser-

vilité d'une presse qui ne craignait

pas, ces derniers Jours, dans ses
longs comptes rendus de al confé-
rence daa non-alignôe, de tout

ramenor au présidant Alvarado,
comme s'il était le véritable anima-
teur du mouvement et Fauteur de
tous esl projets intéressants déposée.
devant la conférence, n'était pas
non plus du goût de tout le mande.

On prévoyait dés lors, dans les

rares milieux bien Informés, une
réaction d’une partie de l'armée. Ole
est Intervenue plus vtte qu'on ne
l'attendait, & un moment bien choisi

pour frapper les esprits. Certes, il

avait paru curieux que le général
Morales Bermudez ne participe à
aucune des manifestations du gou-
vernement péruvien en l'honneur des
délégués à la conférence. Il se
trouvait é Taena, dans le sud du
pays, où il représentait le gouverne-

ment eux fêtes du quarantième
anniversaire du retour de cette villa

au sein de l'Etat péruvien.

Les délégeés

ont repris leurs travaux

Quant aux délégués de la confé-
rence des pays non alignés. Ils ont
repris leurs travaux après avoir

dominé leur stupéfaction, voire le

désarroi dans lequel sont tombés
certains d'entre eux comme si ce
coup de force (es atteignait person-
nellement. tant sont forts les senti-

ments de solidarité qu’éprouvent les

dirigeants des pays non alignés les

uns vls-à-vts des autres. Mais
des paya non alignés certains tfentre
eux : « P est normal que dons un
groupe aussi nombreux que celui

de epaya non alignés certains d’entre
eux connaissant des problèmes de
gouvernement. Ceux-ci ne sont ni

plus nombreux ni plus gravas que
dans las autres pays, et Ils s’expli-

quant davantage du tait daa Immen-
ses difficultés économiques qu'ils

connaissent. Raison de plus pour que
/sa non-ailgnés poursuivent ferme-
ment leur politique de solidarité. »

JEAN SCHWŒBEL.

Le président Velasco Alvarado

soldat e Piura
m- El China », le Chinois :

c’est un surnom affectueux que

les plus pauvres des Péruviens,

habitants des misérables barria-

dat de Uma ou paysans transis

des hautes vallées andines, don-

naient 6 Juan Velasco Alvarado.

Avec son mil noir et vit. Inter-

rogateur ou Ironique, sa mince

moustache lustrée, sa petite

taille, ses pommettes rondes et

hautes. Fax-chef d’Etat était —
et (I est encore — le plus plé-

béien <fallure de fous lee géné-

raux Installés au pelais du gou-

vernement depuis octobre 1968.

Velasco Alvarado. le petit sol-

dat de Piura ayant gravi fout.

les échelons de la hiérarchie

mlUtalra à la force du poignet,

a été Incontestablement très

populaire. L’est-H encore ? Les

foules ne sont pas descendues

dans la rue. ne se sont pas
massées devant le palais sur la

place riArmes. en apprenant
soudainement la chute du petit

général. Cesf sans doute que
beaucoup savaient, 6 Uma, que
les /ours de pouvoir absolu da
Juan Velasco Alvarado étalent

comptés, que te mal qui le ron-

geait et le tordait pouvait rem-
porter à tout moment, avant

même qua le talaceau des IntrP-

gués de palais soft complète-

ment formé.

Depuis le 22 février 1973. de-

puis cette nuit où, atteint d’un

anévrisme abdominal, H avait

trOté le mort, ranclen président

luttait d'abord pour survivre,

pour faire croire A tous, et

d'abord aux autres généraux

,

qu'il n'étalt pas diminué.

Courage, ténacité : Velasco

Alvarado n’a pas tait cette car-

rière aisée, rectiligne, de tard

d’officiers péruviens Issus de la

bourgeoisie llménlenne. Fils du
peuple, le président déchu est

né en luln 1909, dans une famille

de paysans du village de Cas-

Ulîa, prés de Piura, dans ce Pé-

rou du Nord torride et magnifique.

Adolescent, Il s'embarque clan-

destinement sur un navire — un
de ces vieux reflots qui faisaient

la navette entre Palla et CeUao,

le port de Uma — et débarqua

dans la capitale sans un centavo

en poche.

de séjours dans lea écoles de
guerre nord-américaines. De ses
stages à rétranger, et particu-

lièrement aux Etats-Unis, Velasco
tire, en revanche, une conclu-
sion, seconde Idée-force de son
« programme de 1968 » : « L'ar-

mée ne doit plus être au servies

de (Impérialisme. »

Général' en 1967. chef d'état-

malor général en 1968, Velasco

Alvarado est tout disposé è écou-
ter les doléances des • colo-
nels * qui préparent le soulève-
ment contre Belaunde Terry, ac-
cusé de ne pas être assez ri-

goureux face aux mises en de-
meura des envoyés spéciaux de
Washington. La première dé-
cision du nouveau gouvernement

militaire présidé par Velasco Al-

varado est significative : las
biens de l’International -Petro-

leum Company sont saisis. Cesf
un dit! à Washington, le début
d’une longue querelle entre le

Pérou des militaires nationalistes

et lea Etats-Unis. Sans doute la

mesure est-elle moins spectacu-
laire qu’elle ne parait. Cesf une
audace relative vIs-A-vIs d'une
société qui a déjà un conten-
tieux ' très lourd avec TElat,
une décision qui ne touche pas
au ctaur las puissants Intérêts

dans le pays. Mais elle ouvre
une porte, annonce /es autres

décisions de portés plus pro-
fonde, et d’abord la réforme
agraire de luln 1999.

Les vertus militaires

De l’Amazonie à l’Altiplano

Il trouve reluge chez un oncle,

fait quelques études, vivote, se
présenta & récole militaire do
Chortllos. Il n’est pas reçu Cect
comme simple soldat qu'il entre

dans Fermée. Il tente de nou-

veau rexamen de passage, le

réussit cette fols et, A TAge de
vingt-quatre ans. Il est promu
sous • lieutenant. Mais lt n'a

Jamais oublié cette période dif-

ficile de sa jeunesse, le contact

avec les réalités, l’immense

misère populaire. Il en e gardé

une sensibilité particulière pour

les problèmes soc/eux, une ap-

proche. afsée avec rhomme de
de la rue ou de la campagne,
la volonté passionnée de - taire

quelque chose» pour les plus

humbres, le mépris aussi de ce
qu’il appelait F - oligarchie ». les

- bourgeois de San-lsldro et de
Mlratiores ».

Les officiera péruviens, qui

disposent d’un pays exception-

nel comme terrain d’exercice,

passent, de longues périodes

dans les garnisons les plus

reeufées. Le capitaine Velasco
Alvarado avoir crapahutâ dans
les marigots de la forêt ama-
zonienne et roulé sur les pistes

des hautes terres.

Comme les autres militaires,

qui seront è ses cOtés le 3 octo-

bre 1968 oour franchir le Rubl-

con et renverser te gouverne-
ment constitutionnel de
7archltecte Fernando Belaunde
Terry, Il a tait ses classes poli-

tiques pendant cas années de
randonnée A travers le Pérou :

de Pucaltpe ù Arequlpa, de Puno
è Trujillo. Nécessité de lutter

contre las énormes disparités

sociales, da reconquérir une sou-
veraineté économique menacée
par. les intérêts étrangers, de
moderniser les Infrastructures et

bien souvent de lea créer, de
tenter d’alléger le sort des mil-

lions de véritables serfs qui
peuplent rAlliplano, de briser le

pouvoir, dos caciques, des

« capatazes ». des Innombrables

Intermédiaires blancs ou métis

qui encrassent les rouages de
la société : tout est lé, Inscrit

sur le terrain, offert A ranalysa.
à la réflexion. Velasco Alvarado,

officier modeste et Inconnu,

découvre Tune des vérités sim-

ples qui vont animer toute son
action : « L'armée. dlf-Jt. ne doit

plus être (e chien da garde da
la bourgeoisie.- »

Rentré à Urne, Velasco mé-
dite. Il est nommé Instructeur A

rEcole d’officiers, professeur,

puis directeur, dès i960, de
rEcole supérieure de guerre.

L’école, avec ses bètimenia

clairs entourés de jardins bien

entretenus, est une Institution,

un centre d'études de qualité, et

une pépinière d’officiers très

politisés Les centurions qui

seront chargés en 1965. par le

gouvernement de Uma, de laln

une • sale guerre » dans les

Hautes-Terres, de réprimer bru-

talement dans le sang te mou-
vement de guérilla déclenché

par le WR fMouvement de la

gauche révolutionnaire), ont tous

eu dea liens directs ou Indirects

avec Fécofe. Tou» ceux que Ton

a appelés les membres du - cfan

Velasco -, et qui semblent au-

jourd’hui avoir abandonné le

soldat de Piura, sont passés A

civils. Qraham. Hoyos, Qallegos.

Leonldas Rodriguez. Fernandez

Maldanado : les - colonels » du

aou/évemerrf d’octobre 1968, au-

jourd’hui généraux et hiérarques

du régime péruvien, ont soM
le même chemin et la même
évolution que Velasco Alvarado,

choisi per eux pour être leur

porte-parole et leur chef de file.

En 1962, Juan Velasco Alva-

rado est attaché militaire en
France. Puis A Washington

comme représentant du Pérou
à la lunie inieramérlcame de dé-
fense. D'autres, dans Htèml-
ephère, sont devenus do fidèles

aihés des Etats-Unis è la suite

Velasco Alvarado, militaire,

croit d’abord aux vertus militai-

res, à /a solidarité des hommes
Issus de rinstltutlon. au dévoue-
ment de ses pairs ai des soldats

qui croupissant pendant da longs

mois dans lea postes de la

« frontière ». Il se méfie dea
partis politiques, et d’abord,

bien sûr. de TAPRA, du vieux et

tenace Victor Raul Haye de la

Torre. Les formations de gauche
ne lui Inspirent aucune confiance

et II estime 'que la droite est

discréditée. Cette Incapacité du
nouveau régime è susciter un vé-

ritable soutien populaire malgré
les efforts bureaucratiques, et

parfois louables, du SINAUOS
(Service national de mobilisation

sociale de Carlos Dalgado) reste

la grande faiblesse du gouverne-

ment de Velasco. Lea principaux

revers, les erreurs graves, les

taux pas s'expliquent dès 1972

per rabsence de vraies » cour-

roles de transmission ».

Le président, dont la charma
personnel est cretaln, ne peut
compenser cette carence par des

voyages en province qui sont

des tournées triomphales sens
lendemain. Uals les ecc'ama-
Ucns renforcent son goût de Fau-
toriié. De plus on plus. Il décide,

seul, prenant le conseil du petit

groupe d’intimes, i la tête des-

quels figure le général Qraham,
patron du COAP (Comité des
assesseurs de la présidence de
la République). Dans fa plupart

des cas, Velasco tranchait, dans
las dernières années, en laveur

du groupe des officiers • radi-

caux », çom/ne Fernandez MoJ-

donado, ministre des mines et

de (énergie. Il Imposait ses vues
eux plus * modérée », comme le

général Uercado Jarrln, ancien

minisire des affaires étrangères,

ou le général Uoratas Bermu-
dez, ex-ministre des finances.

En mal 1973. H décidait encor»
le nationalisation de rIndustrie
de le pêche, contre Tev/a dm
nombreux membres du gouver-

nement Uals depuis son grave

accident de février 1973 — U a
fallu ramputer d’une jambe —
Velesco Alvarado s'aigrit,

s'énerva. Il volt partout dea
ennemis qui le guettent. Il s'as-

treint è une discipline rigou-

reuse pour lutter contre rartério-
sclérose, tait doux heures de
gymnastique par four, donne dea

conférences de presse où 17

prend vivement A partie ses ad-
versaires du lour, désignant ceux
qui riont plus sa faveur. Les
expulsions de persomalttéa.
d’hommes, journalistes ou. poli-

ticiens pourtant favorables à ta

• révolution », se multiplient.

Victimes de rhumeur d’un pré-

aident dont rautorité naturelle

se transforme en autoritarisme

sous reflet de la maladie et de
la souffrance. Ils vont grossir A
rétranger les bataillons de mé-
contenta, donnant des armes et

des argumenta aux autres géné-
raux, qui observent avec gêne
ces manifestations excessives

rions politique • personnelle ».

Un film anglais relatent lea mé-
saventures d’un unijambiste

nommé Velasco passe sur les

écrans de Uma. Coincidence ?
Uatvaltlance ? Velasco le tait

Immédiatement Interdire. .

fl est persuadé qu’il s'agit

d'une conspiration, qu’on veut

le ridiculiser. Pendant tro la

semaines, Il se plaindra chaque
lour auprès de ses intimes de la

présidence de cette • affaire du
film ». Cesf une obsession, le

signe que son esprit se détache
des grands problèmes pour se
concentrer sur cette bataille

sourde et douloureuse qu’il livre

avec lui-même. Les malaises
sont de plus an plus fréquents.

En mars dernier, une rumeur
court Uma : Velasco est mou-
rant.

Il Impose encore des «xput-
alons, des décisions acceptées
avec répugnance par lee
hommes du » clan ». O trappe
TAPRA en chassant le paisible
Villanueva, Il tonna contre dea
journalistes hier encore choyés,
réclame des mesures rigoureuses
contre le parti communiste qui
ria Jamais ménagé son • appui
tactique m à la révolution de
1988. QllaseJJI A droite, lui, le

soldat sorti du rang ? Saft-ll que
lea Etats-Unis guettant sa chute
et rencouragent peut-être ? Son
départ, dans ta clarté d’un matin
d'août, rassemble d’abord A un
règlement da comptes de palais.

L'avenir dira al la chute prévi-

sible de Velasco riimplique pas
également une - révision déchi-
rante » du défi dea militaires
péruviens.

MARCEL NIEDERGAHG.

(Suite de la première page.)

En réalité, le président de la
République avait commencé &
ménager des transitions. Et nul ne
dontait a Lima, depuis quelque
temps, que le successeur de Juan
Velasco Alvarado serait un Jour
Francisco Morales Bermudez, et
que ce jour était peut-être proche.
Mais quL hormis les organisa-
teurs du < pronunctamenîo institu-
tionnel ». pensait que le « Chino »
abandonnerait le palais présiden-
tiel de son vivant ? s De toute
façon, ü ne démissionnera pas,
nous avait assuré un de ses
proches, porcs que riest sa fonc-
tion qui le maintient en vie. »
Le prestige que lui avait valu,

notamment parmi les couches les
plus modesties de la population,
ses sept armées à la tête de l’Etat
était immense. « Velasco appar-
tient déjà & Fhistoire. Lequel de
nos présidents a autant imprimé
sa marque sur le pays? » nous
disait un homme qui ns passe
pourtant pas pour un adulateur
du « Chino ». Ainsi rafrm» dimi-
nué, le président demeurait le
symbole de la « révolution des
forces armées ». Il a.sans doute
fallu de bien graves raisons & ses
pairs pour qu’ils prennent le
risque de s’en passer.
Le coup d'Etat du 28 août a été

décidé pour « construire une patrie
libre », pour « éliminer le ctüte de
la personnalité » et pour redresser
les erreurs de ceux qui m'ont pas
pu comprendre les véritables sen-
timents révolutionnaires de tous
les Péruviens», déclare le com-
muniqué publié par les comman-
dants des cinq régions militaires
du pays et parle chef delà police.

« Construire une patrie libre- »
L'affirmation brutale d’une telle
ambition par les nouveaux maî-
tres du pays ne rend pas Justice
à ce que fut le régime de. Juan'
Velasco — surtout si on le com-
pare à celui de la majorité des
pays d’Amérique latine. Malgré
la dissolution du Parlement. Fab-
sence d'élections et la présence
d’officiers généraux à tous les
postes-clés, le mode de gouverne-
ment du Pérou, depuis le 3 octo-
bre 1968, n’était pas ce que l'on
nomme d’ordinaire la dictature.
Quelle dictature aurait ainsi toléré
une opposition politique et syndi-
cale active ? Longtemps refusé de
créer un parti gouvernemental ?
Limité à quelques unités par an
le nombre des arrestations d'op-
posants? Préféré bannir, le plus
souvent pour quelques’ semaines
seulement, ses adversaires plutôt
que de les torturer ? Pratiquement
réussi Jusqu’aux dramatiques

J
ournées des 5 et 6 février dernier,
. empêcher toute effusion de

un des processifs politiques au
monde qui a réalisé le plus de
réforme,® — redistribution des
terres, natlonaLisittion des riches-
ses minières et naturelles, lance-
ment de la participation
ouvrière; etc. — .an moindre coût
godai.
Mais Ü est de fait que, depuis

quelques mois, les aspects autori-
taires du régime avaient tendance
â se renforcer. Ainsi le 5 août
dernier, le ministre de l'intérieur
décidait d’expulser du Pérou
vingt -neuf dirigeants politiques
et syndicaux, avocats et Journa-
listes. Mais, surtout, un contrôle
de plus en plus vigoureux était
exercé sur tous les moyens d’in-
formation. Toutes les revues, de
droite ou de gauche, qui suivaient
une ligne quelque peu critique —
Oiga, Société et Politique, Péru-
vien Times, Opinion libre, Care-
tas, et, tout récemment, Marka —
avaient été fermées. La «sociali-
sation» des journaux, décidée en
Juillet 1974, s'apparentait de plus
en plus A une mise au pas de la
presse. Les nouveaux dirigeants
du pays seront, ai ce domaine,
jugés k leurs actes. Mais les pre-
mières mesures annoncées après
le coup d’Etat du 29 août concer-
nent l£5 moyens de communica-
tion sociale : éloignement da géné-
ral Eduardo Segura. directeur de
l’Office central d'information,
considéré comme répressif et

conservateur, et
.
démission des

directeurs Aw; journaux «socia-
lisés».
Les auteurs du « pronunda

-
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Sept années de présidence
1968

3 NOVEMBRE. — Le gouvernement
reconnaît la Chine populaire.

3-10 OCTOBRE. — Le président
Belaunde Terry est déposé et
expulsé. La Junte nomme le géné-
ral Velasco Alvarado. cher des
forces armées, président de la

République. Le Parlement est

dissous. Le gouvernement saisit les
de FlSfcternAtfoiial petroterm

Company.
26 OCTOBRE. — Les Etats-Unis
reconnaissent le nouveau régime
péruvien.

1969
21 JUIN. — Réforme agraire.

31 DECEMBRE. — Nouveau a statut
de la presse ».

1973

1970
MARS. — Les Journaux « Expresu »

et Extra » sont expropriés.

31 MAL — Un séisme dans la région
de Huarax fait plus de cinquante
mille morts.

1971

f AOUT. — Uma renoue sea rela-
tions diplomatiques avec Cuba.

22 FEVRIER. — Le général Velasco
Alvarado subit une grava opéra-
tion. suivie d'amputation.

7 JUIN. — . Le Pérou adhère an
groupe des pays non eUgiita.

1974
27 JUILLET. — « Socialisation’» da
six grande quotidiens.

1975
1* FEVRIER. — Le général Montes
B,rm7ii1w ut nQTwmA premier mi-

nistre.

5 FEVRIER.— Graves émeute» (qua-
vlngt-slx morts), proclamation da
l'état d'urgence.

U JUILLET. — Suspension des liber-

tés mnistltutlves dans les quatre
provinces du Sud.

B AOUT. — Expulsion de Journalistes

et d'hommes politiques d'extrême
gauche et de droite.

OCÉAN INDIEN
Madagascar

M. Ratsirafca confirme ses options socialistes

Tananarive (Reuter). — Le ca-
pitaine de frégate Didier Ratal-
rafca, chef de l’Etat malgache et
président da Conseil suprême de
la révolution (gouvernement)

,

poursuivant un exposé qu’il fait

chaque soir & la radio-télévision
nationale depuis le mardi 26 août,
a confirmé les options socialistes
de son régime en annonçant des
mesures de nationalisation.
« Le choix socialiste de ta révo-

lution implique la nécessité de
construira un Etat de type nou-
veau, expression des intérêts des
masses laborieuses », a déclaré le

leader malgache; qui a rnfrs en
relief sa volonté d’organiser « sans
délai » des coopératives agricoles
de production et de cammerda-
Usatioa. « Nous devons assurer la

prise en main par l’Etat du com-
merce extérieur, a poursuivi
M. Batslraka. réorganiser la So-
ciété nationale du commerce ex-
térieur (SONACO) et la Société

d’intérêt national pour les pro-
duits agricoles (SINPA). Nous
devons prendre en maintes prin-
cipaux moyens de production :

mines, énergie, constructions et

réparations navales. (—) Nous
avons décidé de nationaliser Tes

banques et les assurances, sources
de financement indispensables au
développement Nous devons res-
tructurer les banques pour doter
le secteur socialiste de son propre,
système bancaire (crédit agricole,

banque populaire) et de ses orga-
nismes d’approvisionnement et de
commercialisation. »

Vendredi le capitaine de frégate
Didier Batslraka a annoncé la
nationalisation de la Compagnie
marseillaise de Madagascar, l'une
des sociétés les plus anciennes et
tas plus impartantes. La « Mar-
seillaise » dispose de vingt-huit
agenças dans le pays ; elle Importe
des produits manufacturés et ex-
porte des produits agricoles.

EK. Bitdtaia avait déjà annoncé
U nationalisation da banques et
des sociétés d'assurances, le 1E Juin
dernier, au lendemain de son Inves-
titure. une ordonnance, publiée
deux Jours plus tard, précisait qne
s le transfert donnera tin 1 uns
IndjmnlafliM dont US BlOdaUtéS
seront définies ultérieurement et
que les établissements visés devaient
poursuivre leurs activités « dana la
mêmes conditions et sous les mêmes
rainons sociales ».]
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LA BIRMANIE DES RÉBELLIONS
miento institutionnel » reprochent
d’autre part. au . général Velasco
d'avoir cédé au s culte de la per-
sonnalité ». Les personnes qui ont
approché l'ancien président ces
derniers temps ont. effectivement,
signalé ce trait. Mais ses palis lui
reprochent surtout d’avoir — à
deux reprises en moins de deux
mois, les 7 Juin et 39 juillet der-
niers — accepté d’être le cen&e
de manifestations populaires de
soutien, généralement organisées
par des sympathisants de gauche
du régime, cédant ainsi à la
pente du personnalisme.
Enfin, le général Velasco n'au-

rait pas sa k comprendre les sen-
timents révolutionnaires de tous
les Péruviens ». De toutes les
accusations portées contre lui,
c’est sans doute i& plus para-
doxale, celle, en tout cas, qui a dû
le plus affecter l’ancien président,
bien convaincu d’avoir consacré
toute son énergie à la défense de
la révolution dont fl a été le
cerveau.

fl semblerait que les auteurs du
« pToruindamiento institutionnel»
reprochent à l’ancien président
d’avoir, ces derniers mois, prêté
une oreille de plus en plus
complaisante aux représentants
de courants conservateurs dont
les chefs de file, au sein du gou-
vernement, sont les généraux
Pedro Richter, ministre de l’inté-
rieur. et Javier Tantalean, minis-
tre des pèches. Ce dernier surtout,
qui vient d'ètre arrêté, était de*
venu la bête noire des progres-
sistes péruviens. Sa décision de
nationaliser, en 1973. la pèche et
les Industries qui en dépendent
n’a pas été mal accueillie à gau-
che.. Mais on reproche à cet
excellent orateur — le seul du
gouvernement. — visiblement
assez doué pour les manœuvres
politiques, de rêver d’une carrière
a la ressemblance de celle du
général Pérou en Argentine. En
Europe, depuis deux semaines, a
n’a, en tout cas. regagné Lima
que le soir da coap d’Etat.

Deux années de vaches maigres

La réunion au palais présiden-
tiel. quelques heures après le
< pronundamlento », des minis-
tres généralement considérés
comme radicaux, les généraux
Fernando Maldonado (mines),
GaUegos (agriculture) et Hoyos
(alimentation), ainsi que la
participation active du général
Leonldas Rodriguez, également
considéré comme un officier de
gauche, autant d'indices qnl per-
mettent de penser que les événe-
ments du 29 août visent à une
relance; et non à un ralentisse-
ment de la < révolution péru-
vienne ».

Cette interprétation laisse pour-
tant dans l’ombre un aspect Im-
portant de La situation. Il y a
quelques mois encore, le général
Morales Bermudez, porté par le
coup d’Etat au palais présidentiel,
était considéré comme l'un des
généraux les plus conservateurs
du gouvernement. Cette réputa-
tion lui était sans doute venue du
fait qu'il avait imposé, durant son
long passage au ministère des fi-
nance* de mars 1969 & la fin
de 1973, l'image d’un hnmm» très
préoccupé d’orthodoxie financière.
En fait, dès sa nomination au
poste de premier ministre, le
1“" février dernier. le général Mo-
rales Bermudez avait entrepris de
se placer an-dessus des dans.

Une antre interprétation des
événements du 29 août est plau-
sible. Le processus de transforma-
tion de la société entrepris par les
militaires péruviens depuis leur

arrivée au pouvoir a, d’une part,
déchaîné des forces, politiques et
syndicales, à l'extrême gauche de
l’échiquier politique, et, d’autre
part, fait bien des mécontents, que
l’Alliance populaire révolution-
naire américaine (AFRA), le parti
de M. Raul Victor Haya de la
Torre, s'efforce d’attirer à elle.

Or, pour des raisons largement
indépendantes de la volonté des
dirigeants péruviens — baisse des
cours du cuivre, relative mévente
du fer, mécomptes-en matière de
découvertes pétrolières — deux
années de vaches maigres s’an-

noncent pour le pays.
n importe donc, pour les mili-

taires au pouvoir, de juguler im-
médiatement une agitation em-
bryonnaire, de peur qu’elle ne
s'amplifie lorsque croîtront les

difficultés économiques. Le coup
d’Etat du 29 août pourrait ainsi

marquer moins un virage à. gau-
che qu’une volonté de reprise en
main du pays par des gouver-
nants soucieux — c’est là leur

originalité — de progrès écono-
mique et social, mais également
préoccupés, comme les militaires

du monde entier, d'éviter la mon-
tée du désordre.

JEAN-PIERRE CLERC

Prochain article :

SEPT ANS

DE RÉFORMES

Le général Morales Bermudez

Un technocrate qui « dialogue avec le peuple

Juan Velasco A/varado.
c’était le « cholo », le métis,

le vivant symbole de ces

classes moyennes urbaines au
song mêlé a qui la « révo-

lution des forces armées », en
1 968, avait donné non le pou-

voir mais un sentiment de
dignité, simplement parce

qu’elle avait balayé les c cent

familles » de l’oligarchie. Sera-

ce un jour, Qu Pérou, « l'heure

de l'Indien », comme l'ont rêvé

les écrivains Indigénistes des

années 30 ? En attendant, avec

le général Francisco Morales
Bermudez, c'est incontestable-

ment un créole, c'est-à-dire un
descendant d'Espagnols, qui

entre au palais de Pizarro.

Assez grand, le teint clair,

les cheveux grisonnants soi-

gneusement tirés en arrière, le

nouveau président porte beau.
Né en 1922, il est issu d'une
famille qui a déjà prouvé son
intérêt pour les choscss de l'Etat

et pour la condition militaire.

Son grand-père, le colonel Be-
migio Morales Bermudez, a
gouverné le Pérou de IB90 à
1894, après avoir chassé du
pouvoir le président Andres
Avelino Caceres. Son père, lui

aussi général, avait été assas-
siné en 1933 par des sympa-
thisants de l'APRA (Alliance
populaire révolutionnaire amé-
ricaine!.

Francisco vlorales Bermudez
a fait ses études primaires et

secondaires dans un collège de
jésuites, à Lima. A dbe-sept ans.
il entre à l'Ecole militaire de
Chorillos. C'est là une tradition
familiale. Mais, dans la bour-
geoisie, à laquelle appartien-
nent incontestablement I e s
Morales, c’est inhabituel. Fran-
cisco sort lieutenant en 1943.
Diplômé de l'Ecole supérieure
de guerre d’Argentine et du
Centre des hautes études mili-
taires du Pérou, il est entre
pour la première fois au gou-
vernement comme ministre des
finances durant la présidence
de Fernando Belounde Terry
î 1963- 1968). il n'occupera ce
poste que devin mois, au début
de 1968.

Peu apres le coup d’Etat du
3 octobre 1963, le général
Morales reçoit à nouveau le

portefeuille des finances (f

l'occupera du l“
r mors 1969

au 31 décembre 1973. Il s'y

montre partisan d'une stricte

orthodoxie financière— ce qui

a parfois été interprété comme
une absence, chez lui. de pré-

occupations sociales. Mois sa

compétence en matière écono-

mique est reconnue par tous
« Morales Bermudez, lui, soit

compter », entend-on dire fré-

quemment. En langage codé,

c'est une manière d'exprimer

que le président de la Répu-
blique, lui, ne manifeste pas
toujours le même soud.

Le 1" janvier 1974, le gé-

néral Morales est nommé chef
d'état-major de l'armée de
terre. Le I" janvier dernier,

enfin, il a remplacé le général
Mercado Jarrin, qui partait à
la retraite, comme premier
ministre et ministre de la dé-
fense. L'opinion veut alors voir

en lui un homme du « don »

conservateur. Son origine fami-
liale, plus bourgeoise que celle

de ses pairs, le fait qu'il ait

été écarté de la préparation du
coup d'Etat du 3 octobre 1 968
pour avoir été, quelques se-

maines, ministre de l'ancien
président Belaunde, expliquent
peut-être la suspicion où il a
longtemps été tenu par les

« colonels » progressistes, de-
venus depuis généreux. Mais le

premier ministre a su en quel-
ques mois s'élever au-dessus
des dans qui s'affrontent dans
le gouvernement et apparaître,

de ce fait, comme (e succes-
seur probable du général Ve-
lasco.

Le nouveau président de la

République péruvienne est un
homme réfléchi, plus sérieux

que brillant, cultivé, plutôt aus-
tère. Il sait aussi être affable,
comme ont pu le constater ses
interlocuteurs des « dialogues
avec le peigjle » ces derniers
mois, à Lima et en province.
Au cours de ces réunions, te

premier ministre, entouré de
trois ou quatre membres du
gouvernement, répondait < à
chaud », et avec beaucoup
d'application, à des questions
parfois redoutablement
concrètes et souvent très em-
barrassantes. Les « dialogues •

ont beaucoup contribué c faire

connaître auprès d'un vaste
public te * technocrate »

qu'était alors M. Morales Ber-

mudez. — J.-P. C.

(Suite de la première page.]

Jamais, en vingt ans, ces mou-
vements rebelles n’étaient parve-
nus à s'unir. Ce rassemblement
n’a pas été décidé à la hâte. Les
réunions préparatoires ont com-
mencé l’année dernière et se sont
poursuivies dans les régions insur-
gées. Elles ont abouti parce que la
détérioration constante de la si-
tuation économique et le mécon-
tentement qui règne dans la par-
tie proprement birmane du pays
ouvrent des perspectives nouvelles
à ceux qui luttent pour que le

changement intervienne.
Deux thèmes reviennent im-

manquablement dans les conver-
sations à Rangoon, que l'on
s'adresse à un fonctionnaire bir-
man. à un commerçant indien, au
représentant d'une compagnie pé-
trolière étrangère on à l'homme
de la rue : la crise économique et
les < événements » de décembre
1974. Les violentes émeutes qui
ont éclaté alors dans la capitale
et dans plusieurs villes de pro-
vince ont montré la lassitude de
la population, car la c roie bir-
mane vers le socialisme » a len-
tement acculé le pays à la misère.
Elles ont aussi révélé le véritable
visage du régime Ne Win. qui
n’est en fait qu’une dictature mi-
litaire. La violence de la répres-
sion —

- elle a fait plusieurs di-
ralnes de morts — a exaspéré les
mécontenta
D'autre part, le marché noir—

pratique généralisée — est en
train de faire la fortune des
mouvements rebelles, et en parti-
culier des Années de libération

et raêirie jeeps en pièces déta-
chées»
Les rebelles ont Installé un bu-

reau de douane. Es prélèvent 5 T»
sur la valeur des biens qui pas-
sent par Wonka dans on sens ou

' dans l'autre. Ë y a la queue de-
vant l'officine de bambou où plu-
sieurs officiers • en battle-dress
vérifient les bordereaux que cha-
que commerçant est obligé d’éta-
blir. Toute tricherie est panie
d'une lourde amende. Les droits
sont payables immédiatement et
en liquide, en monnaie thaïlan-
daise ou birmane, n passe parfois
plus de mille personnes par jour
par ce bureau et la recette Jour-
nalière moyenne da seul poste de
Wonga s’élève, pendant la saison
sèche, à 20000 de nos francs.
Les autorités ont tenté de cou-

per l’herbe sous les pieds des re-
belles en officialisant le marché

noir. Os ont offert aux contre-'
bandiers de passer librement par
Myawaddi. un posté frontière sous
contrôle birman situé à 40 kilo-
mètres au sud de Wonka. Les Ka-
rens ont réagi : Ils ont attaqué
puis- . occupé Myawaddl pendant
plusieurs jours. Les Birman* ont
alors bombardé la ville. qui a été
en partie détruite. Depuis, les

Karehs font régulièrement sauter
la route permettant d'y accéder.
Ce trafic ne renforce pas seu-

lement les mouvements autono-
mistes en leur fournissant - les

fonds nécessaires pour acheter
des armes. E saigne le pays à
blanc. Les pierres précieuses, le

bols de teck, le jade, le bétail, le

riz. le wolfram : tout oe qui a
la moindre valeur marchande
s’échappe vers la Thaïlande et» à
l'ouest, vers l’Inde et le Ban-
gladesh.

Le général gouverne seul

L’incurie est totale dans l'ad-
ministration centrale, gangrenée
par la corruption. Un trafiquant
de pierres précieuses du Nord
nous racontait comment, en
payant 10000 kyatts (2500 F) aux
policiers -chargés de la garder,' Q
pouvait pénétrer la nuit dans une
mine gouvernementale pour y
choisir les plus belles pièces.
Quand II se rend en Thaïlande
pour les écouler, 11 lui arrive
d’être fouillé dans le train de
R&neoun par des agents des
douanes. Le mot de passe est
alors : « Allons régler cela au
wagon-restaurant »_ où sera dis-

H est risqué de faire, des pro-
nostics sur l'évolution d’un régime ;

tout en manifestant des signes
évidents de faiblesse, les diri-
geants ont montré qu’ils n’hési-
taient pas à frapper durement les
mécontents. Le général Ne Win.
est, dit-on, très diminué depuis
qu’il a été victime d’une attaque
en avril. U passe une bonne par-
tie dé sou temps A l’étranger, où
U consulte ses médecins. H conti-
nue cependant à. prendra seul
toutes les démâtons* Deux noms
reviennent «nrurfcmtimnwt lors-
qu’on dresse la liste de ses -pos-
sibles successeurs : le général

sUfiSP

shan, karen et mon. B y a deux
ans, le poste karen de Wonka
était minuscule. Aujourd’hui. U
compte plus d’une centaine de
maisons, dont deux hôtels et une
vingtaine de restaurants. Wanka
est l’un des nombreux points de
passage des marchandises Impor-
tées en fraude de' Thaïlande.
Dans une pétarade infernale, les

barques a moteur traversent la
rivière séparant les deux pays et
déversent sur la rive birmane des
armées de coolies ployant sous le

poids des chargements les plus
hétéroclites : cadres de bicyclette,
postes de radio, pneus, tissus, vê-
tements, outils, caisses de con-
diments pour assaisonner les sou-
pes chinoises, torches électriques

euté le montant du passe-droit.
Contrairement à ce que l'on

pourrait croire, l'aisance dont
jouissent quelques centaines de
privilégiés, membres fort corrom-
pus de la haute administration.
n'est pas un facteur de stabilité.

Eux aussi sont mécontents 'et le

disent.
c A quoi sert-il d’avoir de for-

gent si on ne peut pas le dépen-
ser ? se plaignent des épouses
moins prudentes ou plus impa-
tientes que leurs dignitaires de
maris. ,IZ n’y a pas de distrac-

tions fd. pas de magasins, c’est

toute une histoire pour acheter
une txritun. Et nous ne poiaxms
.même pas sortir du pagJ pour
voyager. »

(Dessin de PLAltTUJ

Rap Tu. qui est officiellement le

second personnage de l’Etat. Vice-
président de l'Union birmane,
secrétaire général du Conseil
d’Etat, et numéro 2 du parti,
dont il est le vice-président, il

remplace le général Ne Win lors

de ses absences. Mais son ascen-
sion n’a pas été confirmée par
sa nomination au poste de'pre^'
aller ministre après le référen-
dum constitutionnel de décembre
1973. En revanche, son .concur-
rent le plus direct, le général
Tîn OO. a été nommé chef des
farces armées et ministre de la
défense. Très populaire dans les
cercles militaires, il fait partie
des quelques intimas deNe Win.
Tous deux partagent la fei>

veur anticommuniste de 1» plu-

part des dirigeants et seraient

partisan» d'assouplir la ligne

pure et dura du < socialisme a la

birmane ». sans doute dans l’es-

poir de prévenir de nouvelles

explosions sociales. En effet, si

elles se produisaient, elles seraient

probablement moins .
spontanées

et mieux organisées que celle de
décembre.
Le P.C. aurait Invité tous les

membres de l’opposition démocra-
tique, y compris les rebelles auto-
nomistes, à former un front com-
mun. SI à la guerre civile, dans
les régions périphériques, s'ajou-
tait une résistance organisée dans
la partie proprement birmane du
pays, on volt mal comment
l'équipe au pouvoir pourrait faire
face a la crise.

L'initiative prise par le P.C.
semble avoir abouti, au moins
rfans la capitale, A la formation
de comibéa- clandestins. Des tracts
circulent, & Rangoon, signés par
un. comité c pour la démocratie,
la révolution et la grève générale ».

Le gouvernement birman avait,
Jusqu'à présent, préféré combat-
tre les rebelles autonomistes plu-
tôt que le P.C. II comptait sans
doute sur ses bonnes relations
avec Példzr pour résoudre ulté-
rieurement le problème posé par
la progression des communistes.
Il a décidé aujourd’hui de concen-
trer ses efforts contre l’insurrec-
tion du P.C. Mais n'aglt -ü pas
trop tardivement ? Le nouveau
président du parti, M. Ba Tbein
Tin, -qui a jusqu’alors vécu en
Chine, a des opinions nettement
plus radicales que Thakin ZHn et
Th&kin Chifc. respectivement pré-
sident et secrétaire général du
P.C., tués en mars par l’armée.

Des centaines de cadres, appar-
tenant aux tribus qui peuplait les

deux côtés de la frontière sino-
birmane, sont formés à Yang PL
un camp d’entrainement situé
dans le Yunnan. la présence
d’une organisation communiste
activa crée inévitablement des cli-

vages au sein des mouvements
autonomistes. Déjà, certaines
brandies des rébellions fcachln et
shan ont adhéré an P.C- par
choix ou par nécessité-

Pendant longtemps, Pékin a
paru utiliser le P.C. comme une
menace voilée pour obliger Ran-
goon à s’en tinlr A une stricte
neutralité. Mate la s&uation pour-
rait évoluer rapidement, surtout
après les changements intervenus
ailleurs en Asie du Sud-Est. où
la concurrence entre Chinois et
Soviétiques risque de connaître de
nouveaux développements. Récem-
ment, et pour la première fois

depuis' la visite de Ne Win à
Pékin, en 1971. la Chine a ouver-
tement prodigué des encourage-
ments au P.C. B. Cette action
pourrait m a r q u e r un nouveau
tournant dans les relations entre
les deux pays, qui n’ont pas tou-
jours été cordiales dans le passé,
et annoncer l'ouverture d'une pro-
chaine phase, peut-être décisive,

de la guerre civile en Birmanie.

CATHERINE LAMOUR.

A TRAVERS LE MONDE
Argentine

LES AUTEURS DE L’ATTEN-
TAT contre l’avion militaire
Hercules, le 28 août, à Tucu-
man. qui a coûté la vie à qua-
tre soldats et fait vingt-cinq
blessés, -auraient été arrêtés,
a-î-or: appris de source mili-
taire, le 29 août à Buenos-
Aires. Les terroristes, trois Jeu-
nes gens, appartiendraient à
l'organisation des Monteneros
(péronistes de gauche). —
(ASJP.)

Chili

TROIS ENSEIGNANTS DE
L'UNIVERSITE CENTRALE
de la capitale ont été arrêtés
pour «avoir tenu des réunions
clandestines s et «favorisé la
distribution de tracts d'inspi-
ration marxiste s, a-t-on appris,
le 29 août, à Sant iago-du-
chm. Entre le lo et le 21 août,
les autorités avalent déjà pro-
cédé. dans la même université,
qualifiée par son vice-recteur
de « bastion de l’extrémisme

de gauebe », à l’arrestation de
quarante-huit personnes, dont
dix-huit professeurs.— (ASJ*

J

Çqbq
CUBA RT LE MOZAMBIQUE
ont établi de façon formelle
des relations diplomatiques au
niveau des ambassadeurs, du-
rant la réunion des pays non
alignés. L’accord a été signé
vendredi 29 août par le mi-
nistre cubain des affaires
étrangères. M. Raul Roa. et
son homologue du Mozambi-
que, M. Joaqlm Alberto Chis-
sano. — (Reuter

J

U-R-S.S.

QUINZE SAVANTS JUIFS
SOVIETIQUES, spécialistes
des sciences naturelles, ont été
interdits d’enseignement après
avoir déposé une demande
d’émigration en IsraS, & an-
noncé, jeudi soir 28 août, à
Bochum, le professeur Queu-
ter Ewald, recteur de l’uni-
versité de la Ruhr, au retour
d’un voyage eu UJLS.S. —

(PUBLICITE) '

BIENTOT LES VACANCES ?
• Vous qui ovez eu te sagesse d’attendre l'arrière-saison.

• Vous qui recherchez des vacances actives» joignant à la vraie

détente tes plaisirs sportifs, artistiques, gastronomiques,
nocturnes—

VISITEZ GEIMÈVE
• Ville merveilleusement située dans une compagne verdoyante,

à deux pas des AJpes et du Jura, au bord d'un tac scintillant

• Ville heureuse avec fautes les distractions d'une métropole et

les avantages d'une petite ville riche en vestiges de ses 2 000 ans
d'histoire

Information : Office du Tourisme, 2. rue des Moulins-en-Hte,

CH-J204 Genève.

Vietnam du Nord

L'inauguration d'un mausolée à la mémoire

d’Ho Chi Minh est toccasion pour la R.D.V.

de célébrer l'amitié avec Moscou
“Les dirigeants vietnamiens du- camBbagiëririe qui "participera, lè

Nord et du Sud ont rendu un 2 septembre, aux cérémonieshommage solennel vendredi marquant la fête nationale nord-
29 août, à Hanoi.,au président HO. . vietnamienne. -H est accompagné
Chi Minh. dont la dépouillé mor- dans ce voyage par M, Khieu
telle est exposée, dans un cer- Samphan, premier vice-premier
cueil en cristal, dans un mausolée . ministre du GRUNK. Le prince
au centre de la capitale. Reoou- devrait regagner Phonm-Penh la
vert en marbre vert, le monument 9 ou le 10 septembre, après être
a été érigé placé Da-Dinh, ou. U repassé par Pékin. Selon le cor-
y a trente ans. Ho Chi Minh respondant da l’agence France-
avalt proclamé l’Indépendance. Presse dans la capitale chinoise.
Cette cérémonie a été l’occasion U sera accompagné dans son

pour M. Le Duan, premier secré- voyage de retour au Cambodge
taire du parti communiste nord- par son épouse, ses deux enfants
vietnamien, de déclarer que ce et deux ou trois proches coDabo-
rcwwnWc est c l’expression frap- rateurs. M. Khieu Samphan. lors
panie de Camitié fraternelle et d'une rencontre avec la commu-
chaleureuse dn peuple soviétique. a&até .cambodgienne • de Pékin, a
pour le peuple vietnamien ». : exprimévie souhait de voir tous
LU.fï-S-S-. a précisé M. Le Duan. les membres de la suite de Noro-
a en effet envoyé des experts dom SLhanouk * rentrer au Ctan-
P?3}

1* embaumer les restes du pré- bodge pour travailler à la recons-
sident Ho Chi Minh et aider A traction du pays ». Une minorité
1 édification du monument Dons seulement des personnes compo-
sa réponse. M. Mlkhafl

.
Solo- sont la suite du prince auraientmentsev, membre suppléant du décidé de suivre ce conseil. Selon

taueau pollUme du P-Ç.US. qui les dispositions 'prises par le gou-
dlrlge la délégation soviétique, a vemement khmer, ceux qui réga-
la™* un appel à La solidarité gneront Phnom-Penh ne seront
entre les partis communistes des autorisés à emporter qu’une am-
deux pays, n a déclaré que son Jette contenant deux complets
parti « a toujours considéré l’aide noirs et une paire de chasiures.
fraternelle au Vietnam commeun Cette information paraît confir-
deoptr internationaliste ». La mée par le s. «ctaele de nombreuxdélégation soviétique s ert entre- Cambodgiens vendant leurs effets
tenue vendredi avec la délégation

. personnels au centre d’achat
du GRJP-, conduite par M. Pbam pour étrangers de Ia capitale chi-
Hung. membre du Bureau poil- noise. — (AJ"JP~ -Reuter.)
tique du comité central du parti
des travailleurs vietnamiens. r

D’autre part. le prince Slha-
nouk a quitté Pékin ce Samedi
30 août à la tête, de la délégation

(PvMtcltéJ ~
n/ GARANTIS et

lO % INDEXES B PTERRE ».

CA EXISTE?
On renseignement ne coûta rien A
SJJX, 10, nu La Pontafne.

17140 L’BÔOUEAU - LAGORD
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Il y a quarante ans mourait Henri Barbasse...

Le âO août 1836, Henri Bar-

busse mourait A Moscou à fîiôpU

taJ du Kremlin.

L'autear du Feu s’éteignait

dans la capitale de ce monde
nouveau dont il avait salué l'au-

rore, dédiant ses dernières forces

à dresser le barrage contra la

guerre qui allait, quatre ans plus

tard, presque .
Jour pour [our.

s'abattre sur l'Europe.

1935. Hitler à fa chancellerie de
Berlin consolida sa dictature et

Jette son défi raciste aux yeux

des gouvernements effrayés et

résignés du continent.

Six semaines auparavant, la

14 juillet. Barbusse, sur le toit

d'un taxi, a reçu les acclama-

tions du Paris populaire qui

défile de la place de* la Bastille

à la porte de Vlncannes. Quand
Il se rend en l/nlon soviétique. II

prépare d'autres « pèlerinages

de la paix -, en Angleterre, en

Amérique du Sud. Sa tète est

pleine de projets de films, de
romans. • •

Avant que la pneumonie ne

remporte, fl a participé aux

assises du Komlntem oû II s
applaudi Georges Dhnltrov. Après

neuf Jotifs de maladie, durant

lesquelles sa fidèle secrétaire,

Annette -Vidal, reste à son che-

vet, la voix ardente s'est tue.

. Henri Barbusse, en . ces qua-

rante armées, est de ceux qui ont

le mieux traversé le purgatoire

de la postérité:

Certes son œuvre concerne

plus directement, tes survivants

de ta génération du Feu pour qui

son Journal d'une escouade a
témoigné à Jamais. Mais de
nombreux Jeunes, qui le con-

naissent de moins près, décou-

vrent son actualité, discernent

en lui un pionnier de l'avenir En
France, des centaines de rues

portent son nom. Des stades,

des écoles Henri-Barbusse, sont

Inaugurés chaque années. Des

thèses de doctorat lui -sont

consacrées, des coMoques
internationaux organisés autour

de ses livres et de ses combats.

Sa demeure d'AumonL la villa

Sylvie, au bord de la foré! chère

à Gérard de Nerval, est devenue

le musée Henri-Barbusse.

Quel est le secret de cette

- par PIERRE PARAF <*)

survivance qui devait échapper
A maints de ses contemporains
également célèbres'? -

Son engagement politique, son
. prestige presque unique dans le

mondé ancien - combattant qui

s'étendit aux. fpaquts de 'la

Résistance, continuent de. réunir

autour -da lui une Immense' et

fidèle famille que la haute noto-

riété Ctttérelre ne suffit pas tou-

jours & assurer. Dès 1017 II

fonda, avec deux écrivains. Ray-

mond Lefèvre et Paul Veillant-

Couturier. un ouvrier, Georges
> Bruyère. l'Association républi-

caine de? anciens combattants,

qui, cinquante-huit ans après,

rajeunie par des contingents

.

nouveaux, maintient la flamme
borbusslenne. Eh 1823, il adhéra
au parti communiste.

rnis du Journaliste Adrien Bar-

busse, Il est né le 17 mal 1873

è Asnières. Il' parti sa mère à
.. trois ans. A une réception de

- mariage H . reçoit le baiser da
Victor Hugo. De l’école com-
munale de la rue Milton au. col-

lège Rolitn oû 11 a pour maîtres

Stéphane Mallarmé en anglais.

Henri Bergson et Pierre Janet en
philosophie, U grandit dans un
monde de lyrisme et de songe
que hanteront las mélancolies du
symbolisme, que soulèveront

bientôt les tempêtes des atten-

tats anarchistes et da l’affaire

Dreyfus

Ses poèmes lui valent un pre-

mier prix au concours da FEcAo
de Paris et, mieux encore, {'af-

fection du président du jury dont
Il épousera la plus Jeune fille,

Héfyorme.
.

.

Le jeune écrivain pénètre bien-

tôt dans la grande presse; Cri-

tique littéraire et théétrél II de-
vient secrétaire général, des pu-

blications Lafitte, directeur du
magazine Je. sais tout, ensuite

directeur littéraire chez Hachette.
Son premier recueil de vers.

Pleureuses, où Verlaine et Albert

. SamaJn ' projettent leurs nostal-

gies, leurs |eta d'eau dans les

parcs nocturnes, son premier ro-

man, tes ^Suppliants, l'ont dis-

tingué déjà. Et vola qu'en 1908
un roman étrange, bouleversant,

va Imposer son nom. Un roman-
. poème. l'Enfer. L'enter qui n’est

paa » les autres ». .comme dira

Jean-Paul Sartre, mais nous-

mêmes.

Mais l'écho de cette gloire

naissante’ va se dissiper .dans

d’autres tumultes. Le' 2 août

1914, Henri Barbusse, retour de
.sanatorium; dispensé de toute

obligation militaire active, Bar-

busse le pacifiste, l'antimlliia-.

rlste, qui a dénoncé le chauvi-

nisme et même le patriotisme

dans ses livres et ses- articles,

s'engage dans l’infahterte - pour
(a dernière des guerres ». On
sait le destin de. son message
de la- tranchée, le Peu, testa-

ment -des morts, espérance des
vivants.

Oh connaît moins peut-être

son autre chef-d'œuvre, sa trans-

position romanesque de la
guerre. Clarté. Henri Barbusse,

à travers un Français moyen, de-

vient le crteur de la vérité nou-

velle qui est une vérité révolu-

tionnaire. On connaît moins aussi

ea biographie de Zola, et sa tri-

logie de Jésus oû ce fils dès
camisarrfs qu'est Barbusse re-

trouve, à travers' tsraél. la vraie

voix de ['Evangile, relie la parole
.

de Jésus le Juste su socialisme

IntemafionaL

. Ce sont tous ces aspects de
ta pensée, du combat d'un dw
plus authentiques lyriques- du
premier tiers de notre siècle

que nous allons commémorer.
Qu'il soit permis à l'un de

ceux qu*Hsnri Barbusse honorait

de son amitié, è l’un da ces
engagés volontaires d'infanterie

qui recul au seuil de la jeunesse,

-sur la Ut d'un hôpital mlGtalra

de ChajeL l'illumination du Peu
et qui,', bien plus tard, allait

devenir l’exécuteur testamentaire

de 'son œuvre, de Joindre son
hommage personnel à l’hommage
collectif qu’on s’apprête è lui

rendre. Et de proposer aux gé-

nérations qui se lèvent l’Image,

J’exemple du (assembleur et du
poète qui n’appartient pas seu-

lement su passé, qui n’est pas
en arrière de nous, mais en’

avant et qui semble marcher
encore, a 1 n e 1 qu'il écrivait

d'Emile Zola, à la rencontre de
la vie. de revenir.

(V Ecrivain, Journaliste, pré-
sident des Ami» d’Henri Bar-
busse. exécuteur testamentaire
de son oeuvre

• L'Association nationale des
anciens combattants tic la Résis-
tance invite les anciens résistants

et tous ceux qui restent fidèles k
l'esprit de la Résistance, à parti-

cipa nombreux aux cérémonies
commémoratives de la libération
de Paris, organisées par le comité
parisien de libération gare Mont-
parnasse, place du 18-join, le

dimanche 31 août k 16 heures.

• I>es associations dfanctens
combattants, résistants, mobilisés
et victimes de guerre de ta
BJLT.P. ont commémoré, le 22 i

août 1915, l'exécution du comman-
dant Louis Boucbet et de ses six
compagnons fusillés par les Alle-
mands pour faits de résistance
le 22 août 1944 au Fort-Neuf de

;

Vincennes.

IMÉDECINE

Dans son. dernier bulletin, en-
voyé A tous les médecins améri-
cains. la Food and Dm* Admi-
nistration (FJDJU jiéconseflie
rosage de la pilule ches les

femmes de plus de quarante ans.

Geste opinion est Inspirée par des
enquêtes concernant rfncfdence
des accidents cardio-vasculaires,

lesquels seraient 5,7 fois

(PvbUcttei

INFLATION
« Un moi Caere d'inflation «si «mgUsslbto es nécessaire, « 1« degré

«éto. » Giscard. « Le Rgsro*,. 14-15 - 11-70. •

« ta gouvernement empêchera ['économie tta gttastr sur U pente da
1Inflation. » Giscard. UIL

Voici des échantillon» dm degrés annuel» dInflation :

BglpqBt Pmc« AUcm. ènçiBt. Canada Butas*

wer-iwe s n S % 2 % 4 * 4 % 3 «
1970-1973 « % t % « % » * 5 * 8 %
1973-1874 13 «i 19 % 7 % W * 11 % 9 %

« Le monda est malheureux parce quu devine que. s’il savait oû n
ce serait pour découvrir qu*U va à te catastrophe. » Giscard, 1874.
Députa. Itertnée U17 d'éminentes personnalité* ne cessent pas de

dénoncer te ttsunuatraelle mate mondialement Légale Comptabilité « 4
partis doubla » comme perpétuatrtca* de IInflation, car elle reprise sur
le postulat démentiel suivant : • Les pouvoirs d'achat du monnaies sont
invariables. » En dru. d'innombrables entreprises sont an déficit, alors
que eette comptabilité affiche des bénéfices I

« Est-H normal qu*U n’y ait aucun Uan entre l’Inflation et la ren-
tabilité des entreprises f * Cane question fat posée par Llonai stoléru
en juin 1*7*. voici la réponse d’Emile Krtag : « Ce lien existe, c'est te
préfévcœm Inflationniste, c'est la quantité dont l'Inflation mange le

bénéfice des entreprises. au point d* la rendre fréquemment négatif. >
Son montant dépend du degré national d'inflation. Ba volet des échan-
tillons pour l’exercice W4. toutes choses étant égatea par ailleurs :

Pal» Prélèvement -,

inflationniât*
Bêanltat

Usai, bflu
Settiq»
Tranca
Allemagne »
Angforerra ..............
Canada
Bulssa .............

t

0
143»
20l«
113»
2Ml
2251

i
147S

>

- - Bénéfice ISO
Défiait m»
Défldt IMS
Défiait »79

- Déficit Ull
Déflcll, 1101
Déficit 1323

nos sy
de cas.

Le résultat, établi ca tenant compte des degrés dInflation, «et donné
par le CsJÇnJ indexé; enseigné par l’onvrag* intitulé s « SORTIR -DR
L'INFLATION s dont J'ai distribué plus de I0JXM exemplaires gratuits
dans 4g pare «t que rat eoeaCgné par des leçons gratuite* ea 9 villes
de Pnuwx Bwrete Sufeae.

Or U est urgent que les chefs d'entreprises cessent d'être trompé»
par la démentielle —agWMUté actuellement {égale. Le dernier en date
des tirages de cet aump : « SORTIR DE XTN7LATION » est conçu
de manière que ro» pOsse s'enseigner sol-mèhje. D compte «a pages
xérographies*. jm le distribua moyennant One participation facultative
da MO P (françaish Compte Bosial : Farte 1030-11.

n n'a pas de copyright, de telle manière que n'importa qm putes*
le faire reproduire librement et te Cal» vendre A son profit.

Emll Krteg. ax-^bsf d’antreprlxa. T. n» d’Anjou. 73008 PARIS. .

étroite (poids, tension, métabo-
lisme lipidique) permet de. pro-

“K gynécologues français que
nous avons consultés estiment que
dans de telles conditions de sur-
veillance; la pilule minl-dosée peut
être prescrite & la femme de plus
de quarante ans avec on maxi-
mum- (te sécurité. y

-. r
D‘aatreè méthodes, te&sjiae-te

s té rUet, ^exve^d’fifiëtSs -s’y
substituer dans nombre de cas.
La survçaue d’une grossesse

après quarante ans peut d'ailleurs
entraîna des risques beaucoup
pins graves que ceux enregistres
par la FJDjl La fréquence des
malformations de l’enfïuit & cet
Age. et la fréquence considérable
des complications de la grossesse
tadtenf souvent la fpmm£ & .des
mesures extrêmes ..(avortëmesâtv,
dont,Un risques- sont démfls&és
par rapport & ceux, intima ou
nuis, que font courir la pilule
rrünl-dôsée ou le stérilet.

Dr t-L

• Mme Simone Veü se rend en I

Israël, ce samedi 30 août, pour un
|

voyage officiel de cinq joins. Au
cou» de son séjour, M. Tell doit
Inaugurer le congrès ffcanco-israé^
lien des médecins qui se tient ara 1

mêmes dates à Tel-Aviv.

JUSTICE

A Marseille

if

Vingt-trois personnes dont trois inspecteurs de police

sont jugées pour vol et recel

Vingt-trois'. inculpé* ont compara le Jeudi

28 août devant la B* chambre du tribunal corxec-

tionnel de Marseille présidée par Mm» Jeanne

Delobean. dans nne affaire de rois comtois sas

les quai* .du port autonome, parmi eux. trois ü»-

pectaftrs appartenant an Mrrîct dts rinséiff»®-

ni«m« généraux de Marseille, accusés de recel.. .

Le principal accusé, M. Jacques Esteüte. gardien

sur le port, avait ml» è profit ses fonction* pour

pQlar les quais de -façon permanente, de mars- 1891

à son arrestation en septembre 1974. Son épouse

. vingt-cinq usa. employée de bureau

au service des x«n*eiga»rûBnl> généraux d» liât-

contribuait à écouler le btuin parmi m
amis: on. ses relations, dont ses Allègue* de U
policé; Les deux époux bénéficiaient d’autre p*a
de l'aide active de trois antres prévenus. MM. Jean-

Pierre Mssiano. trente-deux ans, artisan carros-

sier. Roger Boval, cinquante-quatre ans. invalide,

et Roger Corrodiez, quarante-cinq ans. chauffeur

de poids lourd. L'enquête avait également permis

l'arrestation d'tta antre surveillant portuaire.

Jean-Claude Ruiz, trente et un ans. qui opérait

pour son propre compte.

Marseille. — Une lettre ano-
nyme dénonçant Jacques Estellle
a, été & l’orfelne. de. l’affaire, en
Juillet 1974, alors qu’était en
cours une

.
procédure concernant

d'autres vols, comtois sur les quais
du port .de .Marseille (elle -a ré-
cemment ’ connu son épilogue
devant la cour d’appel d’Aix-en-
Provence).
Six mois après avoir été em-

bauché comme surveillant par la
Société auxiliaire de manuten-
tion (SAM), en', octobre 1970,
Estellle avait commencé à déro-
ber « la plus simplement du
monde » les marchandises entre-
posées à quai on dans les hangars
du port autonome. Ses prélève-
ments. quH réservait tout d’abord
-à des «riMM . donnèrent nais-
sance au ni des mois & un- fruc-
tueux commerce parallèle dont
l’organisation te le cédait en rien
à celle de cfictiits économiques
éprouvés, c If fagissait d'une
affaire à structure, - verticale »,
dira le premia substitut Pierre
AbeL A sa fcftet' àn- voleur princi-
pal. Es±eine.h twHx. son épouse.’
Bernadette, qirf- tient la compta-
bilité; en dessous, un.' receleur
i en gros », Mestono. dont le

garage servait de dépôt' A la.
majorité des objets volés, et des
fcxtermédialrêa a .commissionnés »,

.

Roger Rovet, jdtt. e. Roger fe "Thr-
fiste ». . nd Invalide déployant
« ' une ecttrrUi, certaine dans le '

domaine des éottjses comme pre-
neur de paris clandestins . et

'

Roger Correctes, chauffeur da
poids lourd, dit « Roger Camion »,

lesquels - recrutaient volontiers
leurs clients dans un bar de leur
quartier avec la « compréhension »
du patron Oui aussi inculpé).

.

Ce trafic partait) sur les mar-
chandises Les plus diverses, allant
du briquet gadget -an matériel
électro-acoustique et l'Électro-
ménager. . en passant par les
bijoux, les parfums, les produits
de beauté, les bibelots chinois ou

De notre, correspondant •

régional .

panais, l'alcool, las conserves

Le montant des vols ‘est difficile

à apprécier, mais l'estimation de
la valeur des marchandises trou-
vées au domicile d’Esteille

(120000 F) et chez Mestrano i

(40 000 F) donne toutefois à pen-
ser que l'affaire avait pris -nne 1

certaine ampleur.
|

L’attention était surtout attirée

dans ce procès par l’inculpation
des trois poUdets. Lès charges
pesant sur chacun d’eux o’étatent
en fait pu très considérables.
Jean-Clabde Boyer a acheté, en
août 1974. à Mme Estellle. un
appareil photographique de mar-
que Japonaise payé 650 F. Son
collègue. Jean-Chartes B&umelou.
amateur de pèche sous-marine, a
acquis, loi, quatre détendeurs pro-
posés au prix de. 150 F liai (au
Ued de MM) FV Quant à Pierre Lo-
renzi, U n’aoralt fait qu’emprunter
une longne-vüe de fabrication Ja-
ponaise. Aucun ne dit avoir eu
tynntliaanffa (Je l’Origine frEUdU-
leuae.de oes objets.

Bans son réquisitoire d'une
grande modération, le substitut
Abetn'a pas distingué leur cas de
celùl des astres'reoeleurs « dont a
contiendra, ' a-t-D dit, d’apprécier
la vértùme portée des inten-
tiçja*teLjqp6. a demandé au tri-

bunal «de ne pas punir de» im-
prudents ». Pour les principaux
accusés, le ministère public a re-
quis des peines allant de trois ans
d'emprisonnement, dont dix-huit
mois axectfittsia, pour Mestrano,
& quatre ftnfr dont, deux ans avec
sursis, pan époux Estellle.

Jugée à une date oû ses échos
ne pouvaient qu’être discrets,

cette affaire- a donné lied, en dé-

SPORTS

Lés dangers de là pilule pour les femmes

de plus de quarante ans

VOILE
_
.i

.
fe.-»...

pics fréquente -vCbesçi es femmes-
âgées dejqùaiantei* quafaote-
quatrç ans et ne prenant la pilule
que dans un groupe témoin. Une
autre étude américaine citée par
la F-DJL indique que le risque de
Crise cardiaque mortelle est 4.7
fois plus grand agrès quarante
ans pour les femmes prenant la
pOole. Le comité - de la FJDJL
pour la gynécologie et l’obsté-
trique a annoncé que cet orga-
nisme allait entamer . une procé-
dure afin que la publicité -pour
les contraceptifs oraux tienne
compte-désormais de cette restric-
tion.

- Les études sur lesquelles s'ap-
puie la FXLA. concernent mani-
festement les vingt années qui
viennent de écouler et visent p*r
conséquent des pilules fortement
dosées en agttofffcncs»

La miss au point' de pilules
mlnl-dosées, , actuellement em-
ployées partout, permet de réduire
considérablement le risque 'cardio-
vasculaire. Ce dernier n'existe,
au demeurant, que chez des fem-
mes prédisposées, .dont l'état peut
être dépisté -jpar des examens
préalables et qu’une surveillance
étroite (poids, tension, mêtabo-

LA DEUXIÈME COURSE AUTOUR OU MONDE
«S*-* :

' •- *

Le dimanche août, & 9 heures,
&L, Edward Heath doit donner.m Angleterre, le départ de ta.

deuxième course A la voile ADtour'
dn mondé. Les concaizrmts dolvaat
mdtter rembouefaore de la Tamise

.

£• dé^n^tion de Sydney, unique
ë&àle autorisée après une fcra-

yejraée. de 15 000 milles.

' Ces grandes compétitions sont-
elfos trop fréquentes ? Ou bien
Ânt-elles défavorisées par . les
conditions économiques ? Tou-
jours est-0 que cette course
n’oppose que quatre bateaux. Le
français Er.iter lex-Burton--
Cutter) de 2M de long, en
aluminium, est- mené par Olivier
de Kersauson, trente ans. fidèle
équipier d'Eric Tahariÿ sur pbl-
riebzs IPen-DiacK en particulier
danâ le premier tour du monde.
L'anglais Great-Brüatn U de 23^
mètres, en plastique, commandé
pat MÎke GUL dispose (Tun équi-
page de quatorze nommes, appar-

.

tenait' à l’année et à la -marine
britanniques. A ces (feux vedettes
s’ajoutent CB et EtS II, goélette
Italienne de 18 mètres et le nèer-
Fandafe Great-Escape de 17 mè-

Oreaalsêe par le Financial
Ttmes, la course emprunte lé
parcours des clippers du siècle

g^Bp^»g>facanc&

voiliers qui transportaient de la
laine. En 1869. le ttots^ate an-
glais de 07 mètres Patrwrch est
allé, d* Lœxdres à- Sydney ' en-
.soixante-neuf Jours. Cutty-Sarb.
précieûrement conservé et exposé,
a Greenwich, a effectué le même
parcours en soixante-douze Jours.

ySwna cTR^BrtP&ù etrf Kriter

dazaë&T^c&Ttezzjgi^n pst d’ail-
leurs -probable que la compétition
se résumera A ce duel franco-
britannique. An retour, sur Syd-
ney-Londres. raustratten * Ana-
conda (2$ mètres) se joindra aux
quatre concurrents.

Le - départ de Tépremve repré-
sente le couronnement d’une se-
maine de régates et de manifes-
tations organisées .sur la Tamise
pour marquer l'année 1075. U se
trouve, en effet, que celle-ci voit
célébrer quatre anniversaires chers

.y*.*’’* i -_t.

^aux marina laitanixfques : le Royal i

j
Thames: Yacht Club a été fondé i

ea 1775 ; la Payai Yachting As-
sociation en 1875 ; le Royal Océan
Racing .Club (ou RORC. orienté
.vers la course en haute mer) en
1025. et laissa Tralning Assocla-
tiraa - enT^ f eUe s’intéresse aux
jVclliero-école:

Le Oeuve a donc été le théâtre
d’épreuves 'ouvertes aux voiliers
jles plus divers allant des dériveurs
aux vieilles barges soigneusement
entreterièes: Mais le plus beau
apeetacle veste offert per le ras-
semblement exceptionnel de quel-
que quatre-vingt* bateaux-école
parmi lesquels, six grandes unités
a voiles carrées que le public est
admis à visiter

:. Danmark et
George-Stage, danois. Gorch-Fock
(construit en 19581 -de la Répu-
blique fédérale d’Allemagne, Sa-
•gres, portugais. Mircea, roumain,
Tovarücn, (TOJ1A8, se retrou-
vent côte- à. côte sur les eaux
-clahys de la Tamise

Les Britanniques (dont la pial-
eaxue est. comme toutes les acti-
vité* durement .touchée par la
crise teonomiqneefcpar les conflits
sociaux) ont l’occasion - de mon-
tra: k leurs visiteurs qu’ils pos-

qui semblent
faire défaut ailleurs, fia gardent
avec amour les voiliers du siècle
dernier, qu’il s’agisse de trois-
mâts an de bateaux de pèche
caractérl5tiqües Mmiwf

ie& mer-
veilleuses bisquines de Cancalé. .

Part, ea .consacrant A
cette tâche environ i milliard deton» en une décennie. Us -ont
reussiâ purifier, là Tamise. On
y trouve aujourd'hui dTlnnombra-M» espèces dé poissons, soixante-
treize. croyons-nous, selon le der-

mais bien . vivant, a même
éteobseroé -, et. célébré - l’andemlw. teèg de Londres, pour la
première fofe depuis 1883,
Et la Seine demeure un zldan-

tesque égout 1

B

rVK ANDRÉ. ^

rfcwwtS. — A Forest RÜls, aux
internationaux

' ^ Français Jauf-
• fret- tt éliminé, au. deuxième

l7-S
T
7jj

Am6rt$atTt Cenaaia*

9 HBCTIPICAT£P. — M. La-
den Pignian, député socialiste du
Ras -de -Calais -(troisième' dr-
ponscriptionj, nous Indique que,
contrairement à ce que nous
avons écrit dans le Monde du
-*?• propos de la cates-
-tropbe de Calonne-Ricoinrt> cette
dernière ville fait (râxtie de »
propre circonscription, -et non pas

*** M Maurice Andrteux.
député communiste de la dfrrt*™*
clrconscriptlon du Pas-de-Calais.
M. Pignlon noos ind^eT d’nltra
part qu’il s’était rendu sur les
Heu* de là catastrophe le Jour
même où elfe s’ètaiïf produite,
le 36 août

RELIGION
PAUL VI A REÇU

IE PÈLERINAGE DES NOMADES

Castel-Gandolfo (Æ-PJ’.J. — Le
pape Paul VI a acoueim. le. jeudi
28 août à Castei-Oandolfo, quel-
que deux mille cinq cents gitans,
tsiganes et romanis venus de toute
l'Europe- en pèlerinage à Rome
dans le cadfe de l’Année sainte.
-Après avoir rappelé les-* «nd-
"tejris profonds de respect, d'af-
fecuon , de sympathie humaine •
qu'il- a pour les nomades, le sou-
veram pontife a .précisé : « Notre
sympathie est aussi, et surtout,
àhré&enne. parce qu'en vous se
refèta un aspect de la de de
Jésus - réfugié en Egypte tout
enfant et puis nomade, Ü faut
bien le dire, au cours des années
de sa prédicaUon. »

Mettant ensuite de 'côté le texteœn dfecours, le pape a rappelé
ndee. déjà ancienne de oonstruc-
“to a. Rome dtm grand centre
déstiné à recevoir et & assister
tes^gitans. fi a souhaité que les
Intéressés lui fassent put de leurs
desiderata et de leurs suggestions

fe futur centre soit
adapte a leurs besoins et conforme
a leurs vœux.

• RECTIFICATIF. — One co-
quille nous a fait écrire dans
.U Monde du 15 août, dans un
encadré sur Teâhard de Chardin,
page 12, que fe' religieux avait

.

vu mourir sa f'vocation et 9es

C’était -éric
fallait lire;

la guerre
mûrir, qu’il

1

finitive. à un procès en demi-
teinte. Il est vrai que le Port

autonome était. & L’époque dm
faits — et demeure sans doute
malgré les mesures qui ont été

prises — le théâtre de trafics ou
de disparitions autrement plus

impartants.

GUY PORTE.

UNE INFORMATION JUDICIAIRE

EST OUVERTE

APRES IA CATASTROPHE

DE CALONNE-RICOUART

Plusieurs milliers de personnes,
parmi lesquelles de nombreuses
personnalités régionales, dont 2e

sous-piéret de Béthune, ont as-
siste. vendredi 29 août, à Calonns-
Rioonarfe. aux obsèques des duc
victimes de l’explosion de tend i

qui s'est produite le mardi 26 août *:
dans cette localité fie Monde du V
27 et 28 août).

Four sa part, le procureur^par
intérim de Béthune. M. Prlnnea,
faisait savoir vendredi dans
l’après-midi qu’il avait requis
l'ouverture d’une information
pour homicide Involontaire. 's Je
reviens de Colonne - Ricouart,
a-t-Û déclaré, où, en compagnie
de M. Morel.- luge d'instruction,
et de son greffier, nous avons
procédé aux premières constata-
tions permettant dé commencer
l’instruction. M. Fringues a
également fait savoir qu’un expert
du laboratoire- central de la pré-
fecture' de police- de Paris avait
été désigné

^D'autre part, la fédération du I
Nord du Recours populaire franr 1

cals a lancé une souscription en 1

faveur des familles sinistrées (1).
|

(IJ 8i rua Au Marché. 53000 UUa. 1

C.CJ*. 2H5-57 LUlo. I

•J



* * • LE MONDE — 31 août-l® septembre 1975 — Page 7

!eu
's *

<e{

CORSICA BUCOLIQUES

Le temps d’un été Plaidoyer pour une faux
I
L y a la nature retrouvée- Et
la mar et le soleil. Et puis,
c’est les vacances. Alors, de

plage blanche en plage noire,
couleur d’ardoise ou de sabla paie,
de tour génoise en église romane,
de forêt sombre en falaise rouge,
de vallée profonde en désert de
maquis, on n’a découvert de la
Corse que ses beautés et ses
charmes.

Mais comment ne pas se lais-
ser prendre aux charmes de tant
de beautés ? Avec 1? douce échan-
crure de ses baies, 'avec ses chaos
de pics et d'aiguilles déchiquetés
dans le granit rose, avec l’étrange
patchwork de ses paysages dan*
le dédale des montagnes créne-
lées, cette lie a, .pour le citadin
fatigué d’un univers qui bafoue
la nature et le naturel, tops tes
sortilèges. Tant de choses A voir.
A voir et à sentir, car la Corso
c’est aussi un mélange de sen-
teurs que le vent fait et défait.

Le maquis, ce paysage de soli-
tude qui, avec ses longues cica-
trices de cendre, est aussi un des
visages de la- Corse. Pour éviter
les désastres- du feu, un humo-
riste populaire suggère de planter
des arbres à l’ombre. Mais bien
qu’il prétende que sur les trois
Canadairs, deux servent, en per-
manence de pièces de rechange à
l’autre, les trois avions plongent
aujourd’hui au ras de la mer
avant de disparaîtra ri**»* la fu-
mée du dernier incendier derrière
San-Antonino.

San-Antonlno, village maure
du neuvième siècle, dont les pitto-
resques maisons ont tenté plus
d’un sentimental Les touristes
sont nombreux & venir admirer ce
nid d’aigle, mais, à vrai dire, si

on ne leur marque aucune hosti-
lité. on ne les souhaite guère.
D’une manière générale, on. pense
qu'ils enrichissent les plus riches,
ceux qui précisément vont inves-

tir sur lé continent. Ces vieux
paysans, eux. ont passé toute leur
vie icL Alors, Üy a longtemps que
la Lassitude du quotidien a dé-
pouillé de' ses charmes cette belle
vallée ouverte sur la mer. D ÿ a
longtemps que l’on

.

rêve d’aller
voir ce que "des vacanciers fuient
pour venir Ici . On aurait -quand
même bien voulu connaître Paris I

Bien sûr, quand on est en va-
cances, c’est amusant d’aller A
.Ajaccio.- A Bastia-' par ce train
qui brinquebale -de' toutes les
tôles de son unique wagon. Ça
fait partie du folklore, au *»***»«

titre que la détonation d’un plas-
tiquage, la peinture barbouillée
sur le corps des nudistes ou ces.
affichages sauvages qui procla-
ment e Francesi fora / »

«Les français dehors!»

Ce Jour-là, Bastia était si belle,
vue du vieux port. Dense et déla-
vée, décolorée par Je
soleil, pavoisant avec, ses Lessives
comme unegoeuse en ballions de
lumière. Et c’eût été si bon de
prolonger le plaisir de siroter un
anis dans la chaleur de -midi, si

ce jeune autonomiste n’étadt
venu menacer les'-consommateurs
de son couteau, en criant: «Lès
étrangers, les Français, dehors I »

Fougueuse et sauvage, douce et
tourmentée, secrète et passion-
née. une et multiple, cette Qe
s'accorde A la violence et au ro-
mantisme de ses paysages. Cor-
sica. c’est un. nom rude et doux,
ardent et nonchalant, chaud et
grave qui sied bien A ce coin de
France semblable & mil autre et
dû U est si facile, trop facile, pour
celui qui passe, d’oublier tout ce
qui n’est pas la douceur de vivre
le temps d'un été,

EDITH WE1BEL.

E LLES, s'allument l'unb après

l'autre, comme csa aboiements

de chiens qu’entant Je m'amu-
sais à déclencher dans la village. 11

e'aglt, bien sûr. dee tondeuses à ga-

zon. car nous sommes samedi après-

midi et 11 'faut tondre. Les herbo-

phobss 'sont' à rœuvre. Herbe de-

tende est.

Dans mon quartier, pendant long-

temps cela débutait A trois heures

moins le quart. La liturgie de la, tonte

ne badina pas sur l'houro. Parfois,

alors que le silence, régnait encore

& trois heures 'moins dix. je m'inquié-

tais de est oubli du /Ituel. Il a fallu

constater depuis — souvent on me
r« appris — qu’lcl ou alHeurs on
tondait aussi bien le soir, pendant
ta semaine, voire la dimanche à cinq

heures dû matin, et cela malgré les

pétitions. Ne parions pas du bruit

— avion au décollage, frelon, guêpe
hargneuse -ou moustique- lancinant,

aalon l’éloignement de la tondeuse,

son implantation- dans Is quartier,' ^
puisque nous -avons, en décibels. la

définition rigoureusement Inexacte de

-le science peu humaine.

Ceux que 'gène l'absurde auront

simplement constaté avec mol que fa

puîsssnca d'une tondeuse .n'est
.

pas

nécessairement proportionnée A la

surface' à,traiter. Tel carré de' pe-
louse. mouchoir de poche qui .arrive

tout juste k' verdir, est chaque se-

maine dévoré par un rugissant - brou-
tosaure' ». * Je tonds, tu tonds, it

tond. • Toute la conjugaison, avec
modes et temps, y passa. -J’ai tondu
le semaine dernière Je tondrai

samedi prochain— 0 fout que le

tonde puisque, en cm moment- le

voisin tond.- Mon gazon ne vient

pas. bien que là tonde.»

En effet, sire tondeur, tondre ns

Au fil' de la semaine

AH { Vous voilà rentrée ? », dît; le conducteur de l'autobus,
" avec un grand sourire, effaçant d'un coup les rogues
« Allons, pressons I » et les * Au suivant I » grognons

qui composant, d'un bout de l'année à l'outre, son seul langage.
Et quand la voyageuse, arrivée à destination, quitte la voiture

presque vide, H trouve encore le temps de la saluer d'un % Bonne
journée ! » si inattendu qu'elle manque d'en trébucher de surprise

et doit foire effort pour répondre * Vous aussi l »
* Cette couleur de robe, c'est ravisant. Elle vous va très bien

au teint. Qu'est-ce que c'est comme tissu ? », s'enqutart, aimable
er bavarde, lia vendeuse de grand jnagasin, où aujourd'hui on circule

aisément entre les. rayons, sans bousculade ni précipitation. « Au
revoir et bonne continuation » : la cliente, résignée à être harcelée,

ou au mieux ignorée, n'en croit pas ses oreilles.

Et ainsi.de suite. « J'aî fait ce que- fai pu pour réparer votre

appareil », dit le photographe du coin, chez lequel habituellement

on attend si longtemps son tour. Il ajoute mémo cette phrase, de
sa part stupéfiante : « Si ça -ne marche pas, tëiéphanez-moi.- »

Ce n'est pas tout. La marchande' de journaux dans son kiosque

vous fait un petit signe amical ou passage, même si vous n'achetez

rien. Dora' votre rue, trois voitures au lieu des deux files serrées

qui la réduisent en temps normal à une sorte de boyau étroit, dange-

reux à emprunter entre ses deux murailles de chromes et de tôles.

L’agent de police du carrefour chantonne, la casquette un peu de
guingois, et prend tout 'son temps' pour renseigner' dés touristes

égarés. Ce cycliste qui pédale nez au vent, sans veste ni cravate,

voyons, ce n'est pas possible, pourtant c'est bien lui, c'est le voisin,

ce personnage important et affairé qui ne vous a pas fait en dix

ans l'honneur d'un regard quand li court vers sa Mercedes, la tête

haute et l'œil dans le vide, pour se ruer à son travail ou à ses

plaisirs. Maintenant, voilà qu'il s'efface courtoisement, qu'il vous

salue et — c'est à n'y pas Croire — qu'il s'intéresse à votre santé

et à vos vacances. * Vous allez bien ? Vous avez eu beau temps ? »

D'étonnement, on en bafouillerait presque.

Ce sont tes surprises de Paris au mois d'août. Ce conducteur,

cette vendeuse, ce commerçant, comme la marchande de journaux,

['agent et le voisin, aucun d'eux ne semblait vous voir. Ils ne

s'exprimaient guère que par monosyllabes, ou alors pas du tout,

aveugles, muets,' au "pire grossiers, voîre brutaux, au mieux indif-

férents, lointains, absents. Aujourd'hui, ib vous reconnaissent

ils vous connaissaient donc ! — ib vous parlent, ils sont détendus,

lis sourient.

Oh i Ce n'est rien, à peine un tout petit changement, un peu
de gentillesse et de chaleur humaine dans la grâce de r l'été, qui

seront emportées par ta première averse de septembre.; Mois quelle

découverte ! Ainsi ces gens que l'on voyait tous les jours, qui ne

vous voyaient pas er que vous n'aviez vous-même jamais vraiment

regardés, ce n'étaient pas des robots fatigués, mais des êtres

humains, tout simplement.
•

- Pendant ce temps-là, de paisibles villages de trois cents feux

ou d'aimables petits ports dont la population s'élève, si l'on en

croit les chiffres du dernier recensement, à deux mille habitants

tout au plus, reçoivent le choc de la horde des vacanciers : cinq

mille, dix mille, vingt mille personnes qu'il faut logef, -nourrir,

distraire, taire circuler. On s'entasse sur le sable, on se bat presque

dans la moindre boutique, on roule pare-choc contre pare-choc

dans les rues at sur les routes en cherchant désespérément un

stationnement. Débordés, les autochtones sont nerveux; mal traités,

les envahisseurs ne sont pas moins désagréables. Encore heureux

ii on ne reçoit pas un de ces coups de fusil bien ajustés qui laissent

du eflté du portefeuille une plaie longue à se cicatriser

SI Ton divisait la surface totale des plage de I Hexagone

•t la superficie habitable des constructions côtières par le nombre

d'usagers des mois de juillet et d'août, on aurait sans doute des

surprises. Pourquoi ne pas concéder une -fois pour toutes à chaque

Candidat aux vacances d'été son demi-mètre carré de bord de

mer et son mètre carré de lit, ovec un numéro d'ordre analogue à

celui do te Sécurité sociale et, comme pour la moindre démarche

administrative, des dates et des horaires bien précis qui éviteraient

tout ce désordre. Après tout, au point où on en est arrivé.:.

On pourrait même raffiner le système et planifier enfin sérieuse-

ment tes vacances comme lta» déjà à peu près le reste de l'année.

LE MONDE

A L’ENVERS

PIERRE VrANSSON-PONTÉ

suffît pas et II faut autre chose.

Ainsi, en Angleterre pousse une
herbe magnifique. C'est celle-là

même que Guillaume le Conquérant,
en 1066, transplanta de Normandie
où les ancêtres de l’herbe prospèrent
toujours : Je connais A Saint-Lfi un
terrain de football où le gazon est

tellement élastique, tellement plein

de ressort qu’il relève à lui tout seul

le Joueur déchu. Mais le ' confor-

misme da la pelouse, prétend ignorer

les réalités d’un pays ou d'un cilmaL
Quant A- la valeur esthétique d'un

gazon.' rien n’est moins sûr. Si encore
on lui laissait (e temps d’étre beau I

Mais sitôt paru, sitôt tondu ; c'est

la loi du genre.

Voici, dans notre plaine d'Alsace,

cette maison cossue, hissée. A grand
'renfort de capitaux et de terre, sur-

un tertre. En apparence, rien ne

.

manque & la demeure : pierres de
.

tailla aux angles, belle toiture, beaux
chéneaux, grande bals vitrée der-

rière laquelle est exposé le mobilier

de style et d oû le propriétaire, s'il

ne s’acharne contre elle et la laisse

vivra, peut admirer son herbe de
plaisance. Celle-ci n’est pas vilaine

du tout et un brin, que j'arrache

malhonnêtement au boni de la rue,

fin, cylindrique comme, la ciboulette,

glisse fraîchement dans la jointure

molle des doigts.

Mais sur le noble versant que
d’endroits jaunâtres, souffreteux I Et

là-bas, près d'une plaque de gale

dont le traitement est urgent, qu’il

faudra bientôt arracher, réensemen-
car, fumer à l'engrais miracle

{• tortille le gazon, freine le mousse
et le trèfle! »J, croulent pléthori-

quentent tas mètres de l'ineffable

boudin rose, ce tuyau d'arrosage

qu'entre deux eéancea on n'a pas
eu ta temps ou ta courage de traî-

ner jusqu'à ta remisa. La pluie, que
ta tuyau prétend remplacer, n'en
peut mata : Implorée puisqu'elle

.
sauve de l'arrosage, elle est aussitôt

maudite puisqu'elle contraint A la

corvée de ta tonte. Dans certaines

familles, chaque semaine, femmes
ou hommes se dlsputenL J'en al

entendu un, oui, de mes propres
oreilles entendu, qui disait au eujBt

de la -sacrée pelouse : - Ah t si

seulement elle pouvait crever I »

La machina

qui commanda

Chez mol, muni de Jumelles que
. camoufle une branche basse, j'ob-

eerve an ce moment mon voisin qui

tond. Mon Indiscrétion est minime
A côté de la sienne puisque, sans
préavis, A l'heure qu'il s'est fixée, li

a supprimé pour mol la grande ker-

messe du tilleul en fleur; Il m'ôte,

pour une haure. sinon pour deux, le

bourdonnement d'un peupla d’abeilles

en pèlerinage. L'observation s'avère

difficile, les jumelles ns bougent pas
tellement, maie le voisin vibre. Sur

son visage flotte un certain sourire

bouddhique. Conscience sereine du
devoir accompli 7 Admiration béate

pour ta moteur Imbécile 7 Le voisin,

an tout cas, ne paraît pas malheu-

reux et avance derrière son crapaud
qui crache, furieusement ta hachis

d'herbe fine.

Au bout d'une heure cependant —
car notre herbivore tond toujours —
l'expression du visage change. Non,

cet homme aux traits tirés n'est plus

heureux. Abruti par ta vacarme.

Pbr exemple, on fixerait un contingent, par roulement, pour les

.bains (de mer ou de soleil) ; on vendrait, à prix forfaitaire, des'

bons de repas indiquant le nombre de plats autorisés et te délai

imparti pour les Ingérer ; bien entendu, des dérogations exception-

nelles pourraient être accordées, sur présentation d'un certificat

.
médical, à ceux qui suivent un régime ; et naturellement il y aurait

aussi des tickets d'accès pour les cafés, les magasins, les coiffeurs,

les parkings, les transports, que sais-je encore ?

Ah ! il ne faudrait surtout pas oublier d'organiser, avec ta

.même soin, les communications téléphoniques, télégraphiques et

postales. Chacun soit, en effet, que l'une des plus lancinantes obses-

sions vacancières, à peine s'est-on éloigné de quelques kilomètres

de son domicile habituel, c'est d'entrer en liaison par n'importe
quel moyen, et tout de suite, avec les membres de 1a famille, les

omis, les voisins et les collègues qui, eux, ne sont pas partis. Or
la poste, envahie comme ta reste, est inabordable, les lettres n'arri-

vent pas et les circuits téléphoniques sont encore plus encombrés,
si c'est possible, qu'à l'accoutumée. Chacun aurait donc droit à un
télégramme, deux communications téléphoniques, trois lettres à tarif

spécial exprès et six cartes postales de cinq mots par quinzaine.

• *

Ces modestes suggestions, la dernière à tout le moins, on ne
les a pas attendues pour chercher des palliatifs à l'engorgement

générai. Et ori en trouve, bien sûr : par exemple grâce aux rubri-

ques < Messages touristes » qu'ouvrent l'été à leurs lecteurs un
certain nombre de quotidiens.

Pour ceux qui hantent les villes aux trais quarts désertes, c'est

une lecture bien rafraîchissante. « Erik d'Hendaye à Carmen d'Al-

fortville : Tes cuisses n'auront plus qu'à pâlir— encore— de honte

en voyant les miennes. Te téléphone le 8 au soir. Grosses bises. »

« France-Soir » ? c Le Parisien libéré » ? Non : « l'Humanité » (I).

c Gai [lac à Jacqueline Des. 2* message. T. va b. au château. Bien

garni. Enfants et visiteurs nombreux. Baisera. » c Le Figaro » ?

Non : « l'Humanité » encore Cl).

c Thierry (camping Cosne). Papy bien arrivé. Vu Marrry. Sen-

sationnel. Prépare retour. Téléphonerai dès que possible. Muriel. »

Ou bien : « Bac Henri (Basse-Normandie). Pense à toi. Bon courage

pour ta travail. Simone » ; et aussi : « Bien rentrés sans encombre.

Espère vous de même. Mémé. » Pour ces trois annonces, encore

« l'Humanité » ? Non, cette fois, c'est c le Figaro » (2). « A Anne-

Marie et Bruno : De châteaux cathares en églises romanes, sommes
enfin arrivés Pays basque. Merci, agréable étape Corbière*. Guy B. »

Là aucun doute : « le Figaro. * Non : c l'Humanité » (1) toujours.

On s'y perd !

Et c'est à c l'Humanité > que nous, empruntons ce dialogue

touchant. Numéro du 14 août : « Petite biche à petit homme : Pense

beaucoup à toi. Lis philo marxiste. Bon souvenir. Tendres baisers. »

Numéro du 26 août : * Petit homme à petite biche : Dur de te

voir sans arrêter. Moral bas, t'aime tellement, à bientôt. * Dans
le Figaro », dont les lecteurs ont sans doute le téléphone plus

facile, la plupart des messages sont des appels au secours : « Fa-

mille D. priée contacter d'urgence domicile »..ou c Grand-mère
grav. malade. Téléphoner immédiat. » ; et même : « Vétérinaire

dît état minet désespéré. Appeler urg. pour dire que faire. > Dans
« ITIumanité », cela donne plutôt « Loulou,

.
prépare ton litre,

j'arrive » (1).

On pourrait continuer ce jeu assez longtemps et se demander

également quel journal a consacré un long article en première

page sur deux colonnes aux vacances et au tourisme en Union

soviétique (3) ; et quel autre, à côté de sa rubrique oenologique

quotidienne « Sur la route des vins de vos vacances », décrivait

lyriquement un jour sur trois colonnes le château de Barbe-Bleue à
Clisson (avec photos du château et de l'église Notre-Dame) puis,

le lendemain, sur trois colonnes également, contait la légende de

Méluane illustrée d'une gronde photo, très belle- d'ailleurs, du

« merveilleux portail de l'église de Vouvant » (4).

Allons ! Le sourire en ville, la hargne et la fièvre en vacances,

cet entracte dans la lutte des classes... Décidément, le mais d'août,

c'est le monde à l'envers.

(D montra au 29 soû-
(3) Numéro du 25 août ègslemmit et numéro da 19 uttt.

(3) L* Figaro da 37 moût.
(4) L’attmantU des 14 et 15 soi».

saoulé par les vapeurs d'essence
(ça pue, une tondeuse !), le regard
aimanté par la quincaillerie tressau-
tante qu'il pousse devant lui, noire

citadin, en quête de détente, essaie
de suivre ta machine qui commande.
Car, n'en doutons plus : le serviteur,

la bêta, c’est lui ; ce n'est pas l'en-

gin. SI ta voisin fauchait, li reste-

rait le maître ; l'herbe, silencieuse el

docile, viendrait se coucher A ses
pieds. La puissante machine est

obligée de naviguer au large, loin

des rivages dangereux, comme ce
soubassement crépi de la cave, estta
muratte de béton qui aépare la mai-
son de ta rue.

Alors ta voisin fait ce qu'il aurait
dû faire il y a une heure déjà, ou
il y a deux ans : Il abandonne l'outil

du progrès et coupe A la msln les

quelques poils d’herbe qui restent
Sur son front coule la sueur sal-

vatrice et li me' «amble qu’il a
trouvé la paix, l'ayant enfin accordée
aux autres.

Grandi d’nn pouce

Tout le monde ne sait pas fau-

cher? Allons donc, et l'atavisme

ancestral 7 Pourquoi la faux et son
faucheur figurent-iis dans les mas-
taba» de nos Egyptiens, A ta cor-

beille de nos chapiteaux romans,
sous les pieds-droits au portail de
nos cathédrales? L'homme est fait

pour la faux ; la preuve, c’est qu'on
fauche avec les yeux. la nuque, les

épaules, les hanches. Le citadin ee
ferait rite ta main. Son corps, mer-
veilleux radar qu'U ne prend jamais
la peine da consulter, lui ferait

deviner l'angle *de la coupe, Pélan

A calibrer, à faire glisser dans ta

manche Jusque- dans la pointa fine.

Le eolr, B s’endormirait courbatu
et heureux, pour trouver, le lende-

main au reveil, que sas épaules —
bienheureuse Illusion — ont grandi
d’un pouce A chaque extrémité, que
«on buste pivote avec aisance sur
des reins revigorés.

Et puis, en mal. Juillet, septembre.
Il y a les surprises, Inconnues du
propriétaire d’un gazon, ces plantes

apportées, par quelque caprice de
vent ou d'insecte. D'où diable vien-

nent-ils tous, ou bien ne les a-t-on

simplement pas aperçus l’année der-
nière : ce bugie là-bas. le 6éneçon,
la campanule, la sauge aux becs
bleus, la vescs délicatement vrillée

et rougissante de maturité, difficile

A cueillir sous son treillis d'herbes-

cheveux. la petite fraise des bots

eu goût de bonbon 7

Savoir regarder

Observant A ras de terre, et A

condition qu'il permette A l'herbe de
devenir adulte, le propriétaire
contemple l'Afrique équatoriale de
son jardin. Sur un tronc énorme
grimpe un monstre caparaçonné
qu'il volt pour la première fois, la

plaisante coccinelle. A côté, grosse
comme elle, pesant une tonne, uns
goutte d’eau coiffe la courbe d'un
brin d'herbe plus souple que is bé-

ton et l'acier. Ou bien regardez A

contre-jour cet autre brin diaphane
où l'on croit voir la sôve battre

comme le sang. Derrière le brin —
ombra chinoise sur sole japonaise,
— monte et descend inlassablement
l'ombre * de la brindille voisina.

Quand l’herbe est haute, il y a tes

milia verts différents, selon que la

lumière pénètre ou ne pénètre pas.

Les Impressionnistes et Debussy è
domicile : le Dê/auner sur l’herbe et

le Moulin de la Galerie lorsque la

lumière, émiettée, es promène au
bas des tiges, que ta brisa, percep-

tible au sol, les écarta ou les In-

cline les unes vers les autres, dans
un rythme Insaisissable.

Tout cela, dire-t-on, est bien bu-
colique, bien idyllique. Soit, et

puisqu'il y a effectlfement un hic,

parions un peu du Juridique. Quelle
loi autorise mon voisin è m'imposer
son vacarme hebdomadaire 7 Quand
la chaîne donne à plein pour l'ou-

verture du Barbier de Sôvllle, notre

maison ferme bien ses fenêtres. Elle

la fait par respect de l’Individu, car
elle est Individuelle, par pudeur
aussi, car elle est ancienne et bien

élevée.

.
Dans l'euphorie libérale, personne

n'est responsable: ta fabricant de
tondeuses fabrique, le commerçant
vend, ta voisin, pour écraser ta voi-

sin, en consommateur' civique,

achète plus cher et plus puissanL
Une aberration communautaire récla-

merait une mesure communautaire et

la pensée aussitôt traverse l'esprit:

pour Imposer la faux, faudrait-il I»
règne unique de le faucille?

PIERRE MEYER.
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RADIO-TELEVISION
LA SEMAINE DU DOCUMÊNTÂIRÊ SUR ANTENNE 2

w £ Festival du documentaire de création,

M annoncé Un Joln par U. Marcel Julllan

;

préaident «Antanne 2, mat devenu une
Semaine du documentaire (1

W-B septembre) :

quatorze émissions, aélecdonnée» per un Jury

de critiques, parmi quarante disponibles, de-

vaient Mie mises en compétition; la manifes-

tation. devenue non compétitive, ne comporte,

en définitive, que abc réalisation*, face aux
réticences de ta pressa, dea 'réalisateurs et

tf«3 ' producteurs. Antenne 2 a modifié son
protêt Initial, et présenta simplement un échan-

tillonnage de Styles — dea ràllaxlana docu-

mentaires — puisé dans aaa stocka ou dans
aa production récente.

Lundi 7*r septembre aéra foccasion de
découvrir la Saga des Français, première Ini-

tiative originale cTAntanne 2, dans la logique
biographique de son président : un écrivain,

Michel de! CaatlPo, a été chargé de porter

un regard Ottènün et mythique sur Je France

Huit jours

pour renouer

un

tnhte en coupe sociale par de faunes réalisa-,

taure.

Mardi 2, Pierre Oumayat, un * grand ancien »,

ouvre, lui aussi, une nouvelle série. Lira; c'eut

vivre, Illustration vécu» de la relativité, dq_la
subjectivité de la lecture. _ ...

Jeudi 4, Stendhal ou l'ttaJlo du bonheur, de
Met UHutstem, propose également une - lec-

ture ». De Stendhal ? De rttatio ? Un jeu de
miroir*.

Vendredi S, Personnages de la vie : Claude
OUavansteln, est uns émision de tradition ;

Claude-Jean Philippe, un dea meilleurs repré-

sentants actuels de Téatie du - portrait », ne
m'intéresse qu'aux - personnages ^ On Je
savait, I écouter ses présentation* du CMH-
Club.

Samedi 8, retour de Vivre ensemble, ta série
lattis régulière de Jaoqurn Frémontiar, oottsm-

orée à l'homme «ode/, aux conflits Mante
dtf la Franc* moderne. La remsembfariSè de
son propos avec œful de ta Saga des Frarv-

.
çate ne devrait pas obliger aux comparaison*.

Inévitablement, les manière* sont différente*,

complémentaire* même. On sera malgré tout

Invité aux npprochemonta, par le Mats du
sujet : " La condition Immigrée ».

Lundi B, Bernard Boitiller présente Ti

àlon qu'il a réalisée dans la séria

« Les armoires de Nantes », sur le thème :

Thlstolr* des objets, c'est aussi rhistoire des
hommes.

~

Le samedi 8, le solennel M. Philippe de

Champtügne, rie Paul Smban, était Inscrit aux
programmes de reprùs-mtdl. Cet

.

essai da
ôtiee an feu dramatique «une ' Investigation

Itiatodqoe. esthétique, murait été rêvénemeni
télévisuel, culturel, da la semaine. L'horaire,

17 hr 18, était une absurdité. La réalisateur

a proteste. M. Julllan s'est rendu à ma
raisons.

Ensuite, M. iJulllan. qui avait déjà allirmé

en janvier son attachement au documentaire

de création, se propose d'en diffuser un.

chaque semaine. A une .heure dé grande

écoute. Il présente cette déolsion comme
une - croisade », mats que ne ra-t-ll prise

- plus tôt, eu premier semestre, puisqu'il y
avait des, 'stocks. ?

peut-être -voulait-il taire le vida pendant

six mois, pour qu'on le félicite de sa rentrée ?

Dans ce sens, c'est presque réussi...

. Espérons, sur cette- tancée optimiste, que

/‘accord, apparemment partait pour une lois,

entre les créateurs al eaux qui tes /ont

travailler, sera durable. Il était une Ms une

télévision-où les artistes riêtaJent pas sus-

pecte : c'était avant 1988 ; en en parie

encore.
M. K.

Le droit au «regard» des réalisateurs

D EPUIS janvier 1975, ce qu'on appelle

«documentaire de exéattan» a, pour
ainsi dire, disparu du petit écran.

Producteurs et réalisateurs, attachés à cette

forme d'expression, constatent cette situa-

tion nouvelle, e*en inquiètent et s’inter-

rogent.

c Entre 2950 et 1955, raconte Paul Seban,
la téléoislon s’est servie de deux miroirs :

le cinéma, pour les images, et la radio, pour
l’écho sonore. Puis on a filmé dergeo* en
train de parler et ceux-ci, souvent, en ont

fait bon mage. On ratait inventé un. miroir
neuf.» Jacques Kder définit cette décou-
verte par ces mots : « Un visage gui parle,

c’est (audio-visuel pur. s

Ainsi, pour oea réalisateurs, est nés une
école de reportage, «ttrmilante et enrichis-

sante, liée à l'évolution des techniques

(caméras légères, pellicules plus sensibles),

qui permet à la plupart d’entre eux de
découvrir et d'appréhender la réalité selon

leurs goûts, selon leurs Idées, selon leurs

opinions. Une porte ouverte, en quelque

sorte. Tous cens, interrogés pour cette

enquête, en perlent avec fougue, comme
A l’époque qu'fis évoquent favorisait les

débats, les recherches, les controverses,

comme si l'information œOn fcramanisrfhto

& la télévision offrait la paralblllté de dire

beaucoup de choses, de conmmniqnec.

En 1959, Igor Barrère, pierre Deagranpes,

Pierre Larateff et Pierre Dumayot inau-

gurent « Cinq colonnes*. <A partir de Ht,

la reportage a pris un essor fantastique,

dit Paul Seban. Les réalisateurs demandent
plus de temps : Üs ventent réfléchir daoaXr-

toge ; on s'aperçoit que la parole n'est plus

reine, qu’ü tant authentifier ou relativiser

un rapport entre le document brut et la

document travaillé. Le documentaire coin- .

menas à tracer lui-même son propre sSBon.

Ainsi, on ne se satisfait plus d'une simple

reproduction du réeL Une volonté d'inter-

vention apparaît pour donner im sens, une
signification à (événement; ccd dépasse

alors (organisation des images : on conçoit

que, dans la prise en charge du réel, ceux
gui réalisent ont droit à un regard.

s AujourtiluO. U rfy a phu «équipes gui

parcourent le monde. Là oh la téléoislon

était imbattable, là oit les producteurs et

les réalisateurs étaient aussi imbattables et

surprenants. Os n’extstent plus. La plupart

des émissions littéraires ont subi le même
sort « Lecture pour tous s. de Desgraupe*
et Dumayet, par exemple, a été supprimé.

Cest un appauvrissement sérieux, et ce n’est

pas sans répercussion sur 2a «ta de» Fran-

çais ; on m en faire des objets et non des

citoyens, s
L’information donnée aux téléspectateurs

seratb-én* si réduite aujourd'hui? Paul Se-
ban rappelle- comment la télévision avait

rendu compte des
-

bombardements d'Hanoi
en 1907 : * Cinq colonnes » avait envoyé une
équipe au Vietnam dn Suit « Panorama *
(un notre magasine) avait envoyé François
Choisis à- Hanoi, c Caméra 3 » Cnn antre
encore] avait demandé à Chris Marker de
filmer aux Etats-Unis la foule de hippies,

rassemblés devant la Maison Blanche, vou-
lant pratiquer la lévitation du Capitole.

« Zoom * (un autre encore) avait interrogé

un couple de Vietnamiens du sud qui vivait

à Paris-
« Ces différents reportages, dit Paul Se-

ban, rééquilibraient tm journal tüioisi gui
était, bd, complètement contrôlé par le gou-
vernement. Mais, en 2963, le rédacteur en
chef du journal est également devenu res-
ponsable des magazines «information : ü
rfy a ptus alors qu'un seul point de vue. St
Jean-Jacques de Bressan, en 1972, écrit une
lettre qui interdit de a .porter politique *
dans les documentaires, puisque ce domaine
revient dorénavant aa directeur de itafor-
mation. Maintenant, dest phu simple, an-
formation est réduite à presque rien. Cest
une mise en condition fatale et absolue.
eSattiUtes survit sur TFl, soütatre. Ce bi-
lan est étonnant, faut-fl parler de dégrada-
tion, de volonté politique de la part des
directeur* de chah» ? Et faut-il croire que
seule une raison «ordre économique — le

manque «argent — justifie un tel état de
fait? »

Pour Pieu» Dumayet, le documentaire,
c’est une enquête, qu'elle se zttne dans le
passé, dans le présent ou dans le futur, et
c'est ouste savoir ce qui ae passe dans « la

Cervelle «autrui s. Pour Claude Otsen-
bergar, le documentaire, c'est avant tout
parler du « vécu », en utilisant 1m moyens
du reportage, Pour Gérard Gboocban, le
documentaire cet une façon de ae promenée
dans la réalité d'aujourd'hui

< Le désir de faire conruritr* la monde,
et le désir de le rendre moins opaque (de
parvenir à ce que les gens se comprennent
mieux entre eux), impose le* documentaires
et leur spécificité, explique Gérard Chou-
chaa. Ceux qui pensent que tout va bien ne
tiennent pas à ce que l'on montre une autre
réalité susceptible de modifier un jugement
ou un comportement, susceptible aussi de
provoquer une réflexion collectioe, à travers
sas diversité «analyses. Les directeurs des
sociétés de télévision opposent à cette
démarche scientifique — explorer et sus-

citer la passion, de comprendre — le goût
du public. » .

AuJacrnThal, les sondages affirment que
fc public ne regarde plus ce type tfémiBstacs,
qtffl tes délaisse au profit d'autres —
variétés, filins, Jeux —'

' beaucoup plus
appréciées. Mêla peut-on dire que le docu-
mentaire n’a plus aa place dans tes pro-
grammée 7

Tout dépend de l’heure à laquelle sont
diffusées les émissions: c Cinq cotamoea >
étstt programmé à 30 tu 30, Comme « -Le

a

femmes aussi ». diattàue Victor, k
débuts. Mate, petit à petit, tes documen-
taires qu'on (Usait « «titnwtto» », peo dis-

trayants, se sont vus déplacés et relégués
à dm bernes tardives (22 h. ou 33 h, par-
fois). Très vit», leur taux d'écoute a baissé.

Les docvrrhmtalreg déptoiaaignt-dla. ou bien
l'heure tardive étalë-eOe tm obstacle ?

c Qui a déformé ainsi le goût du public 7
demande Gérard Ghouchan. On voudrait
faire de nous les apôtre* de l’enmti et de
(angoisse. Je prétends qu'on peut faire rire,

ü.'parait qyCon te demande. Seulement,
dites-moi oà qn Matière , contemporain
prendrait son Tutuffle, son Bourgeois
gentilhomme, son

.
Pour JÛan? »

Aujourd'hui, 5 % dea téléspectateurs envi-
ron restent fjdâles aux documentaires : .cil

y a une sorte de consensus en France, pour
que les pen* %e s'y intéressent pas; estime
Pierre Dumayet. On ne peut pas espérer
obtenir plus de 10 ou de 15 % de téléspecta-
teurs- Alors, a faut se demanderai cela' en
vaut la peine, et 11 faut savoir si, dut ou non,
on accorde une importance A ce pteBcs De
toute façon, on.ne nous aide pas : la

,
t&éoi,

stimula jamais fait sa propre promotion. (~J
Personnellement, je me refuse à penser gu'

U

y a un grand et un petit public. Il y a un
public qttron malmène. » De son côté; Gérard
Ghouchan constate : « On travaille pour
5 %. Eh bien, acceptons cette idée, et bat-
tons-nous pour ces 5 %.n font alerter cette
minorité, quTctie se fasse entendre, «t qu'eUe
mrit satisfaite. »
Le documentaire, tel que la définfuient oea

réalisateurs, disparaît Claude Otwnberger
.
donne une première explication : * Le do-
cumentaire est sa genre majeur de la uu-
vtibm, mais a est politiquement dangereux,
dans la mesure Où. ü communique une infor-
mation que le téléspectateur n'a pas Vhabi-
tude «entendre,- et dans Ib mesure où ü
propose une interprétation du monde à tra-
vers des histoire» vraies. *
D’autres explications seraient vraiment

polémiques.

MARIE-FRANÇOISE LÉVY.

La «croisade» de M. MarcelMan
n OURQUO/ cètto Semaine

// §-* du documentaire et en
* quoi la diffusion de pro-

duction* sorties pour /es neuf

dixièmes dea carions de (OJt.T.F.

peut-elle constituer une semaine

de « création aur TA 2 » ?

— Depuis Janvier, dll M. Marcel

Julllan, les nouveDea sociétés de
télévision ont été amenées A -ou-
blier» ta création- A cause dea
difficultés ds mise en place, das

sondages d’écoute, de la libre con-

currence et .des nécessitée das ca-

hiers des chargea— Face aux films

et aux émissions ds grande écouta,

personne ne ee bat En réalité,

ç’est toute la oréotfon typiquement

télévisuelle qui est menacée du fait

da ta disparition de l’OJFLT.F. Cette

réforme conduit, Involontairement, au
génocide du documentaire. Pour les

réalisateurs, c’est dramatique, l'Insé-

curité de la vocation s'ajoutant A -

nnsécurité de remploi. Au prin-

temps dernier, A Biarritz, las critiques

de télévision m'ont prié A partis sur

la fait qu’Antenne 2 ne tatatet rien

.
pour défendra ta création télévisuelle.

L'Idée de cette Semaine du docu-
mentaire est née A ce moment-!A.

— é (origine, an Juin damier,

voua voua proposiez «organiser
un « festival » du documentaire.

- Ce quf supposait un faty et une
sélection. Députa fs 19 aOOt, voua
avez renoncé au caractère cotnpé-

• t/tit da cotte manifestation.

— Je «ils très heureux du chan-
gement Le côté «concours» du
tssUval avait un aspeat positif :

il- piquait ta curiosité du téléspecta-

teur. Male n présentait aussi plu-

teaora Inconvénients, notamment pour
h» réalisateur», qui lui trouvaient un
caractère . dtocrimkiatolm.
» En outre, le terme même da»

• festival » taisait naîtra dea soup-
çons de censura, n n’y en a pas eu.
Tous les documentaires de cinquante
deux minutes qui étalent prêts ont
été présentés. Tous, sans aucune
exclusive. Ceux qui existaient déjà
et ceux que j’ai tait faire. Et lia

seront tous diffusés. Nous en pro-
poserons au moins un par semaine
A partir de ta mi-septembre. Quant
A ceux qui passeront but l'antenne

dans le cadre de ta Semaine. Us

seront les huit première • candidats

d'un- grand concouru proposé pendant

un an aux téléspectateurs, et qui

débouchera l'année prochaine but un
« référendum » — peut-être une
grande soirée S.V.P. — auprès du
publia An lieu de tuer la documen-
taire de oréation, nous allons Hnsti-

tutiaimaneer.

-
.
— Cette Semaine du docu-

.
manialra, qui correspond mreo

la rentrée, marque-Nefta un cban-

gamant dans la poiltiqua «An-
tenne 2?

— Antenne 2 prend la tète d'urw

sorte de croisade de fa création.

81 rai tenu A ce que catta Se-

maine ait lieu au début du mois

de septembre, c'est parce qu'il taillait

trouver un moment charnière, une
césure. Pour franchir ta pas.

- » Je «ouhtete qu'un Jour dea
cases libres soient données aux trois

chaînes pour présenter, «ans aucun
eoucl de sondage, des productions

télévisuelles qui doivent exister et

que l'on doit encourager. Financiè-

rement, cela ne présente pas de dif-

ficultés : la production d'un docu-
mentaire coûte cinq à tex fols moine
cher que celle d'une dramatique. En
outre, la réforme n'aura de sera que
a’if est bien compris par tous qu'il

faut mettre ta télévision au pluriel.

— Ne craignez-vous pas que
le public, follement friand de tilms

et de variétés, si ton en croit les

sondages, ne ee laisse rebuter
par la - fücheuaa réputation » du
documentaire ?

— Il y a chez (e téléspectateur

français un goût parfois Immodéré
pour ta dramaturgie. Cest un besoin
naturel chez lui pour aborder les

problèmes. Mata aTI ne .tourne pas
Immédiatement ta boutqn . de eon
postai devant un documentaire. Je

crois qu'il aura dTtauréuns surprises.

Le contenu du documentaire évolua
L'approche du réalisateur change. De
plus en plus, fl utiliseJe vnri dans un

mouvement dramatique. B cala de-

vient encore plus passionnant »

. .. Propos rteueOUa par

CATHERINE GUIGON.

AVANT-SOIRÉES
TF 1

(itbti «mien» sur nt X)
A2

Du lundi ou vendredi..-

12 h. 13 : « Réjxmh* A
ma ».

12 fa. 30 : « Mâfi-ptc-

raüre », de DtaSte GtUxax.

(Emiaîoei pour les jeunes,

le mercredi.)

18 fa. 13 : Iutemstkns

piniques.

19 fa. 40 : « Une minute

poox le* fauses », psz

Anne-Mirie Peysson.
19 h. 45 : FeurUnuo.
20 fa. : JbumsL

14 fa. 30 : « Aujoasdlml,

», d'Acatsd
jmnmoc.

13 fa. 30 ; Feuilleton.

16 fa. 30 : « Hier, «*-

jmmftnti, riemsin », <TÀnn*od

Junmot (spécial jeunes, te

aunaedO-
18 h. 33 : « Des lAi&e

et des lettres » (jeu d'Amwnd
Jjnnmoc}.

19 h. 45 s * Y« an tnc »

(jeu ds prestidigitateur
Gâcsxd Majsx).

20 h. : Journal dt rA 2.

... le samedi.»
13 fa. : 1T 1 Journal.

14 fa. 33 : « Samedi

à vous ».

18 h. 40 ? « Sût

poiu vota détendre ».

18 fa. 30 ï « Auto-moto ».

19 fa- 10 : 2iabrian d*io-

ionuMtoa pour tes adolescents,

20 fa. : Journal.

14 h. : « Daas tm rmwnfl »

ltitre provisoire) : tes sou-

veasz programmes de Jacques

Srikbcxt présumés pat Philippe

Galon i (Sports, eu direct ; été-
tiamenra ^nA chOtUl

puai des pmonmlhëi qn
l'on s'a pas l'habitude da voir

A te «BcfxtiouO

20 fa. : JoupaL

... et le dimanche
12 h. 30 : « L’faomxse qtû

a'eu savait liea », jeu.

13 fa. 20 : « Le petit

rapporteur ».

14 h. 13 : c Les readea-

«otB dn dimanche ».

19 fa. 45 : IT 1 dmrache.
journal dansant ks ttetett

syomfj et coras tes

aostiOM de la journée.

12 fa. 30 : « Le
'

dnuanrbe

ütesezé *, de Pierre Teberaie,

rite une nouvelle série amé-
ricaine : « Vivre libre ».

17 fa. ; « Pièces A «envie-

Les programmes de la rentrée

soirées >•

TF I A2 FR3
20 h. 30 : (Stand film' policier (en abcruÀnœ Avec

LUNDI
k* cycles des films historiques, tssmiqw» « de acknra-

Tets 22 lu, A propos du film.

20 h. 33 î « la rite et tes jambes », jeu de Km*
21 fa. 33 : Docnmemaûc (en septembre : U Saga

Au A***,/te Michel dd Gutillo, en quatre parties).

19 fa. ; jeauesse : « fksh ».

19 h. 40 : Tribune, ll^rf (quotidienne).'
20 fa. ^ JEgiiaribn zégionate (quotidienne}.
20 h. 30 : E2m («Prestige du rinéma»).

20 h. 30 :« Quoi ? De qui ?» (jeu littéraire proposé
et présenté pu Ptecs Sahhsgjh).

HARDI
21 fa. 13 ï Gouids doontirnti dUtain ce de déomr i

22 fa. 13 : .« De vive vote » (une oomrite

20 fa. 30 ï «Le» dossiers de l'écran».

19 fa. : Jeunesse : * le dsb d'Ulysse », par J. Onfi-
** (pour tous ceux çii ont.an mîimt fantflies}.

20 fa. 30 : Hlm (westerns, ffl— rWlîrhTi ,m
taxa).

J -

20 h. 30 : * L'inspecteur mène Fenquéta », un jeu

MERCREDI yteictes de Iw Gode*a& et Man Favaux (une lois

par note) ; tes antre* mercredis : dramatiques.

20J.
33 : BcniDaôn : Mammie (jusqu'an 10 sep.

,

pua Pterne Story (Jusqu'au 10 décembre). ,

21 fa. 33 : «Roter 2», grand magazine dTafonaa-
ttau, qui dotera une façon ee demie, avec k parti,
caution dea «fléspwiatrnni (fa partir dn 10 sqxembt^.

19 h. ï Jauncasa : «Troi; jmme X», par A. Boa-Won.
7

20 fa- 30 : Hlm i teyda t k k dénnii rerta dn
anétna français}.

20 h. 30 : Série (ou soirée consacrée A r&umoui)-
21 h. 30 : « Sanjlim » (Je magueiiie de Jean-Fcan-

wEUWI . on « dossier » sur un thème ou tm pays, un portrait »

ou un « profil », « 60 minutes pour convaincre ».

22 fa. 30 : « Allons an cinéma », d’André Halimi

20 fa. 30 : une dmnatiqae (chaque premier a
tmsîèffle jetuü dn mois) ; an grand

, filin pnhTfr- ru
detonème jeudi dn mois) ; « Le grand édüqnier * (te
dentier jeudi du mon).
' 22 h. : la aouvdte émission de Mïcfael

19 h. : Jennoae : an riirmant*. « Histoire dm
“S?®* **.,*.V<7“«B “-Pta» «te k marionnetoe».

,-
20

.
h- : AItaade 10 000 du Alain Jérôme et Ptetm

VigaaL
20 fa. 30; FHm («Un Jim, un auteur»).

UEflflDElU 20 h. 30 s «An dicton ae soie»; en alternance ;fHUntUI de k musique ou dm variétés.

20 k 33 : Série Itupï*,
21 fa. 30; «Apostrophes», de Bernard Kvot
22 fa. 35 : * Cüné-Onb ».

19 fa. ; Jeunesse (en elirmaoce; série «r « Das livrm
pour nous» ; «LaJotn mystère»), . .

20 fa. 30 - « 5SW«di » (nouveau d’te.
formation et de aéflririoo).

|

9.1 h. : « Connalssanoe» (kûai hm»^
20 ' fa. 30 t * Note aa. - » (une *—*-—•*—* de

Mrririe et GHbst Carpentier)

-

SAMEDI 21 h. 30 : Série.

22 fa. 20 : RacrausmîMiuii de spectsda ou de
baiku.

20 fa. 30 : Dtamatique poltribt
'

22 fa. 3 ; « Dix de der » (k oondle ^
Bouvard, A partir du 13 Kptmbrq).

19 fa- r Jme : «Les eodasa du
20 fa* : «Cjaé tzsûs» (bouman journal «te -*-*«««,

2g;* ***? Cunterdeox fofa par

20 ^ « Qoé 16 » Otandb série, qui pro-
icaea- d« tafrQtt» dnor k qualité smTœSusbk
fll p),

• *

20 h. 30 : FHm.

DIMANCHE b ôsUsdk » et deux notnamés, « L'*a en amUna »
(J'acmrilcé rbéatrak) .«t « Création » (un
d'art).

^ ^ ^ : * Sjwfcoe 2 », c Hing-Picuk ,t de
Guy fait

21 h. 30 : Sndlffasiou de teoflktoac tris pc^ukims.

* Vomis de dnéanm . (à j^ûr de

“
«™unnmranoBj , « ULtte bkoctie ans rénotu » (uns

: le 30 novembre, lÜk ; te ai décembre,
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• RADIOSCOPIE. Du lowH
eu vondcsdi, Franco-Inter, 17 h.

Jacques Cbancftl propose, en
seconde diirusion, une sélection

de ses entretiens ; Jacques Attali

(lundi), le ténor Georges Thill

(mardi), Maurice Clavei (mer-
credi), la poétesse. A&géle Van-
nier (Jeudi) et le clown Pimltrl
(vendredi).

• FILM • l£ CONFORMISTE.— Lundi l"
1

septembre, FR' 3,
20 h. 30.

Comment on 'devient fasciste

quand' le fascisme est dans l'air

du temps. D'après le roman
d'Alberto Moravia, la décompor
siLion de la petite bourgeoisie
Italienne sous le.régime de Mus-,
soltni. Mais on retrouve aussi,

à‘

travers des personnages à la

conduite Imprévisible, l’univers
personnel de Bertolucci tel qu'il

s'exprimait dans Prima . delta
rcvoluzione.

• SEMAINE DU DOCUMEN-
TAIRE : LA SAGA DES FRAN-
ÇAIS (Si près d'ici). — Lundi
1“ septembre, A2, 20 h. 35.

Une cité A Orly, une famille

de quatre enfante, père africain,

mère française,' une école, des
éducatrices « en miueu ouvert » :

Michel de Castfllo.et Michel Pres-

nel emmènent le spectateur pas
très loin d'ici, dans un autre

monde.
Avec dés riens (la tartine beùr-’

rée du matin. la cahier de maths
à, remplacer). Ils font surgir

l'univers quotidien du sous-pro-

létariat .urbain, par petites tou-

ches, en laissant de grands pans

d'ombre. On entrevoit les diffi-

cultés d'adaptation à l'école, on
entend parler de racisme; on as-
siste & des visites de l'éducatrice

dans quelques familles, où l'on

ne s'occupe pas des enfants.' où
l'alnée de seize ans veut travail-

.
1er et partir. Us sont tous telle-

ment naturels que l'on a l'Im-

pression que la caméra était In-
visible. Mais, en fait,, elle est là

et die fait son choix.

• FILM : ELÉNA ET LES
HOMMES. — Jeudi '4 septembre,
FR 3, 20 h. 30.

La joie de vivre de Jean
Renoir, A travers .une évocation
fin de siècle où passent — sur le

mode comique — des souvenirs de
l’aventure

-
dtf général Boulanger.

Ingrid Bergman, belle et pulpeuse
.comme les femmes des tableaux
d'Auguste Renoir, incarne, dans
un tourbillon, la philosophie du
cinéaste' qui, avec son neveu'
Claude, directeur dé la photo-
graphie, a recréé la Belle Epoque
bourgeoise

,
en tableaux impres-

sionnistes.
‘

.

SEMAINE DU DOCUMEN-
TAIRE : STENDHAL OU L'ITALIE
DU BONHEUR. — Jeudi 4 sep-

tembre, À2, 20 h, 35.

Stendhal et 1Italie. Les sensa-
tions qu’elle lui donne, l’art qui
l’exalte. Et puis le savoiivvoyager
d'un grand reporter, attentif A
la réalité sociale, aux mœurs, aux
problèmes gouvernementaux, aux
problèmes politiques. Nat Lflehs-

teln n'a pas résisté à la tentation

des beaux' paysages et des voix

oJJ — Stendhal parle parfois

d'une Italie de ijéto.— mais sa
tentative de rapprocher les dé-
bats d'aujourd'hui de ceux que
Stendhal a perçus au cours de
ses voyages et promenades est

. intéressante.
•

• FILM : LES DESAXES (les

Mfsfits). — Dimanche 7 septem-
bre, TF 1, 20 b. 35.

On a dit de ce dm dé John
Huston (dont le mênarip est de
Arthur Miller), .qu’il était' « une
tragédie 'intimiste eans cada-
vres ». En fait, Mfller . aidant
(celui allait bleot&t' divorcer
de Marüyn Manroe), c’est, dans
les décors de Reno et du Nevada,

. une réflexion, très littéraire, sur
les rapports de l’homme et de la

femme' (le problème du couple’
Miller), inscrite <h>m ,rn" médi-
tation sur la crise de civfQsatiôn

de l'Amérique contemporaine.
Quatre grands Intel

p

rêtes por-
tent oe film - Marüyn, Clark Ga-
ble, Montgomery Cllft etEli Wal-
lach. Seul ce dernier est vivant
aüJounThuL '

.

• SEMAINE DÎJ DOCUMEN-
TAIRE : INVENTAIRE DANS LES
ARMOIRES D E NANTES. —
Lundi' 8 septembre, A2, 20 h. 35.
Au fond, des 'armoires de Nan-

tes, qui sont en acajou, fl y a
î*histoirè de l’esclavage. Au fond
«twi mémoires des Nantais, fl y a
les souvenirs de grands-pères ri-

chissimes: Et 'dans les archives,

dans lés registres paroissiaux, il

y a le dix-huitième siècle' au jour
le jour. Pascale Breugnot et Ber-

.

tard Bouthier sont partis visiter

le territoire de l'historien.

Les émissions régulières de radio-

Du lundi au -vendredi

.

FRANCE-INTER : 5 lu Variété» «t

nrormatlona ; B lu Heu-Jeur ;

1 il 45. Le jeu dm 1000 rrancs:
14 h„ Le magasina de Pierre Bou-
te! lier ; lé h„ Musique e’U vous
plaît; 17 h. (-A). Radioscopie :

18 h. S, La chansonnette ; 30 h. lu.

Pas de panique: 22 h. 10. Cool.;

13 b.. Le Pop Clubs, _ ,
EUROPE 1 ; B h. 40. Les matinées

rivan Levai ; S h. «0. Mélodie pa-
rades; il b.. PU* ou race: 12 b. 20.

:ash ; 13 b. 30 ((•). Les doestere es-
iraonllnatres du crime : H tu Da-
ilAle Gilbert ; 1S b. 30. S*U vous
Jtnlt: 17. b. 30. Las Invités de J.-M.
Oesjeunes. P. -Lescure. A. Sinclair;

.9 b. 45. Hfctth 33 : 33 bi 40. CKtilstb.

RADIO-MONTS-CAHLO : B h. 30.

nronnatlaa» et variétés; O b. 30.

I.-P. Foucault i 43 bu, A vous de
ouer : 12 b. 35. Quitte on double ;

14 b. 10. Le cœur et 1» raison ;

15 lu Julie ; 15 lu Cherchez. le dis-
que ; 17 lu Taxi ; 19 h.. Bit-Parade :

20 h. 5. La coupe des chanteurs:
21 b. 5k Flash-back.
-H.TL. : 5 b. 30. Musique et
nouveltee: 9 h. 30, A.-M. Peyraon ;

Il h. 3A Case trésor ; 15 h. 30. E-Ti.
c'est vous : 19 tu Hlt-Parsde : .21 h.
Lu routiers sont sympa ; 24 b. Lu
nocturnes.
- SUD-RADIO : B h- Lève-tôt ; 11 h- -

Patte» vos )sux ; 17 h. 30. D. JoU ou
P. Horval ; 0 b. 45. Le Glossaire an-
dorran. de J. Footbornst

Du «TTiarfl 6 septembre—

FRANCE-INTER : 9 b. 10. Le ma-
gazine a»— Pierre Boutelller: 10 b.
Question» pour, un samedi : u .b. 5.

L'oreille en coin, de P. Codon et
L. Oarreco : Z8 b. 5. Top inter ;

20 h. 15.- La tribune de l'histoire :

150* anniversaire du premier ^""in
de ter ; 21 h. 15. La musique est A
voua ; 22 h. 10. Histoires d’opérettes ;

33 h. 5. Au rythme du monde.

.

R. M. C. : 20 lu Spécial Maurice
Chevalier.
RJi. : 18 lu Super clubs ; 13 h..

Hit Parade : 21 h.. Poste restants.

..m dimanche 7 septembre
' FRANCE-INTER : 9 hl 30 à 12 h,
14 h. 5 à .19 tu L'oreille en coin ;

20 h. 15. Le Masque et -la Plume;
21 b. 15. La musique est A vous;
23 tu Ht.Jam Parade; 23 h. 5. His-
toire de rire ; 0 b. 5. Inter dansa.
EUROPE 1 : 9 h. 30, Plie OU face

(Jeu) ; Il tu J.-L. Lafont ; 13 b..

Concerto pour us transistor^
14 h. 30, Sport Parade ; 17 h. 30. HVt-
parads; 19 h.. 49. Match 33.

HMJS. : 10 h: Cest pour rire;
21 b. Concert.

'

CHAINE ! : TF 1

18 h. 50, Magazine auto-moto ; 18 h. 45 (•),

Du toc au ter,
- Piem. Tinta Halo, et Wiee.

20 h. 30, Variétés : Mmdc-hall à Provins j

21 h. 50, Série : La Morts, d'après Pirandello.
Réal. G. Bettetinl. Avec L. Massari, S. Franconi,

S. Trancàvilli
Drames de le jalousie.

22 h. 40,' .Variétés : A bout portant (avec
Mouloudji).

CHAINE 11 (couleur)’: A 2
18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres; 19 h. 45.

Feuilleton : La preuve par treize.
20 h. 35, Série 7 Banjowski.

Un ffroups de prisonniers politiques s'orga-
nisa et met sur pied un plan qui doit
bouleverser le régime du Kamtchatka. Ben-
jmoskt y adhère.

21 h. 35, Variétés : Tiens, il 7 a de la lumière (•).
Carte blanche A Pierre Barouh.

CHAINE III (couleur) ; FR 3
20 h. 30, -Polir les jeunes : Bebar, la tempête de

neige ; 20 h. 30 (•) Opéra Andréa Chénier.
d’Umberto Giordano. Texte de L. mica. Avec

F. Corelü, C. Casapietria et l’orchestre de. la
R-AX Direction BartolettL

FRANCE-CULTURE

14 h. 5 (•), Le Tétralogie : « Un en avant le centenaire :

hommnae A Karl Boehm et Wlelsnd Wagner », avec C Lut
st D. Jameux 1 U h. 35, Bayreuîh 1975 ; présentation d»
« l'Or du Rhin », par D. Jameux j U h. 55, « KOr du Rhin »,
avec D. Mctirtyre, G. Nlendsfadt et {'orchestra du Festival,
dlr. Horst Stein ; 77 h. 30 (R.), Pour mémoire, * Promenades
dans le forB vosdinm », de M. Blchebolt. réel. B. Saxel j
17 h. 55, Poésie ;

28 lu urle Manche, par L Sou : « L» téta dans
le tête'», de N. Fabre et « la Retour dlfflctle », de P. Besson,
r*aL A. Lemaître; 22 IL (#1. La fugua du samedi ou ml-
fusue, mi-raison, de J. Chooqoet, animé per b. Jérôme :

(Lee Curiosités musicales > Jar&Avsrty ; In et off ; « le Peftte
Cachotle » j Les récits fantastiques ; La mémoire des rêves ;
Libre parcours, variétés ; Les textes d'humour) ; 23 h. 30,
Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
t» h. 30 CS.), Syncopes : OoUa-koo. par C. Fllckar ;

19 h. 50 (S.), Clarté dans ta nuit, par J. Mamy ;
20 h. 5 (S.), Soirée lyriwe, te Barbier de Séville »

(Rosslnl), par l'orchestre svmphontaue de Londres, dlr.
C. Abbado. avec U Atva. E. Para. T. Bernante et H. Prey 1
• Quatre Pièces espagnoles » (Faite) ; 23 h. f5.), Musique de
chambre, par C. Huve; 24 h. (S.), Douzoérente-trenfe et
un, par E. DJetOn."

— Dimanche 31 août
CHAINE I : TF 1

9 h. 30. Emissions religieuses et philosophiques
(messe à 11 h.) ; 12 11, La séquence du spectateur;
12 h. 30, Jeu : Cigales et fourmis; 13 h. 15. Sport :

Championnats du monde de cyclisme; 13 h. 25,
Variétés : C'est pas sérieux : 14 h. 10 (R.) (•),
Documentaire : Les grandes batailles du passé
(Chalet).; 15 h. 5, Sports ; 17 h. 20, Les copains
d’abord : Michel Fugain ; 18 h. 20, Série :

Vienne 1300 (Un célibataire endurci) ; 19 h. 15.
Jeu : Réponse à tout ; 19 h. 30, Droit an but.
20 h. 35 (R.). Film : a Cinq femmes marquées »,

de M. R)tt (1959). Avec S. Maagano. J. Moreau.
V. Heflln, V. Miles, B. Bel Geddes, O. Gravina.

En 1043. dans un vfUaqe yougoslave, cinq
jeunes femmes sont tondues, pour avoir
cidé à un sxms-oflicier allemand. Les
réprouvées vont se racheter en luttant avec

. la Résistance.
Ce tttm est diffusé A l'occasion du vingt-

cinquième anniversaire de la libération des
déportés.

22 h. 10, Documentaire : Ville nouvelle (n* 3).

CHAINE II (couleur) : A 2
15 11, Sports : Championnats du monde de

cyclisme sur rente (professionnels) ; 16 h. 40.
Tiercé à Deaxtvüle ; 16 h. 45, Cyclisme (suite) ;
17 11, Feuilleton ; Le trésor des Hnn»wri»i« (Le
sac à malices) ; 18 h. 15, Série ; Le magicien
(L’énigme du palace flottant) ; 19 11, Série : Poigne
de fer et séduction (Triple jeu) ; 20 11, Sports sur
1A 2.

20 h. 25. Jenx sans frontières (à Southport) ;

21 h. 50. Documentaire : Héritage européen (Le
siècle des empereurs ieulonïqnas).

CHAINE \\\ (couleur) : FR 3
20 h. 30 (•). Dramatique : « A travers la vitre ».

de Ch. Lamodette. Réal. A. Ride! Avec N. K~l»in.
M. Fayolle, J. Le Mouel, G. Mare, M.

.
HerbauL

Elevée par l'assistant de son père, taxi-

dermiste, ait milieu d'animaux morts, aux-
quels l'on essaya de redonner c vie ». Danièle
circule, vêtue de noir, dans un monde
inquiétant et plutôt triste. Quelques ren-
contres éphémères, la vol d’une statuette ;

il sera difficile à l'inspecteur Thévenet de
découvrir la raison de la mort de Danièle.

21 h. 20 (•), La cervelle d’autrui : Le professeur
MinkovskL interrogé par P. Bumayet,

FRANCE-CULTURE
.7 h. 2,. Poésie; 7 II- 15 é 11 II, Emissions philosophique»

et religieuses (10 11, messe) ; 11 hM Rencontres internetton»tes
d'art contemporain de La Rochelle (Xénafcis) ; 12 h., Dtenues.
12 h. 5, Allegro, de J. Chomuet et B. Jérëme ; 13. h. 35,

Festival estival de Paris ; Concert par l'Octuor de cuivres
de Paris, -dir. J. Mas et le chour-de chambra de Radio-
France. dtr. R. Chevreux (Mouret, Leieune. JanemiltL Josouin
des Prés, J.-B. Lullî, Mathieu Cascongne. Bouzignac, Campra,
Boesset) ;

14 h.. Poésie; U h. 5. La Comédie-Française présente
« le Canard sauvage » d'Ibsen, réaL J. Reynier; lé h. 5,
Echanges avec la B.B.C. : Concerto pour violoncelle et orches-.
Ira » (Hugb Wood) ; * Messe da requiem » (Mozart) ; 17 II 30,
Rencontra avec 6. Swang, par P. Galbeau i IB h. 30, Ma non
troppo, da J. Chouquet ait B. Jérfime ; IV h. la Histoires de
brigands, par L.-C Slriaca ; IV h. SD, Disques i

20 fw Poésie; 2o h. 40 é 23 h_ Musiques] 23 11, Black
and Mua, par L. Maison » 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (S.), Concert-promenade. Par A. Slbert; V h. (S.).

France-Musloua hebdo, par P. Boutelller; 11 h. (S.), Mille
et une, par P. Botvln ; U h. (S.), La chanson ; 12 II 35 (S.),

Sortilèges du flamenco, par R^J. Vidal ; D h. (5.), Arc en
terre, par M. Soumagnac ;

14 h. 30 (S.), La tribune des critique» de disques, par
A. PsnJgel ; lé h. 30 (S.). Ooérette-Terapepoum, per F. Au-
clain; 17 h. (SJ, Concert, par P. Germain; 10 II 30 (5.),

Syncopes ; lazz vivant. Par A. Francis;

20 II 30 (S.). Festival de Vienne, per D- Jameux ; 22 h. 30
13.). Nouvelles auditions, par A. Perler : « Mushu» pour
cordes » (A. Tensmen) t « l'Eau et le Feu » (C Fichasu-
reau) ; « Sbc épigrammas » (Edward Buïï) ; 23 II 30 (S.),
Interludes » 24 h. (S.î, Plans sur plans, de B. Treton.

f

f

< f

:r.

Lundi 1er septembre

CHAINE ! : TF 1

Les émlidént d'avant soirée de TF 1 sont

relayées eu coalettoi sur le réseau de FR 3 jusqu’à

18 h. 45. L'mbrévieflon (C.) tas eigxuie.

22 h. 30 (C.) Feuilleton ; Le pneveuemtagm ;

1* h. 30 (C.) OU, Série : Les avantore» du baron
de Trenek ; 18 h. 10 (C.). Pour les jeunes (à

18 h. 20, Les Info») ; 19 h. 40, FestiVBl.; Dessina

animés ; 19 h. 45, Feuilleton tJLea Ztogarl. *

20 h. 33 (RL Film : « le Rat d Amérique ».

de G. Albicocco (1982). Avec Ch. Aznavour, M. "La-

forét, F. Fabrixd.
Un petit Français, venu chercher fortune

en Amérique du Sud. n’g troupe «oe diffi-

culté*. échecs et malheurs. Une tille partage
son :eort. . • , . -

22 h. 5, Les conteurs (Le serrurier de Lenuioal.

CHAINE U (couleur) : A 2

18

h. 13, Four la jeunes : Vacances animée* ;

13 h. 55. Jeu : Etes chiffres et des lettres; 19 h. 45,

Feuilleton : Mon ami Guignol.

20 h. 35 (*), Semaine du documentaire de
création : La saga des Français, de M. Del Cas-
tillo. '« Si prés d'ici ». SéaL M. FresneL
# Les conditions de travail des instituteurs

tans la cité de transit d’Orly. -

21 h. 30. Jtxfce box : Alice Coopez. -,

CHAINE II! (couleur) : FR 3

19

11, Four les jeunes : Tînthx, - Obfecflf Lune »,

Carroyage (jeu), et Formoscope (Le cercle) ;

19 h. 40, Tribune libre : Le Comité flamand da
France ; 20 lu Emissions régionales;

. 20 h. 30, Prestige du cinéma (AI : « le Confor-
miste », de B. Bertolucci (1970). Avec J.-L. Trin-
tignant, S. Sandrelli, D. Sanda, P. Clementi.
G. Moschin, EL Tarasdo.

Traumatisé par un souvenir ' d'enlança, et
désireux de vivre comme tout le monde pour
paraîtra normal, un Italien adhère au parti
fasciste. Ce qui l'amène 4 m faire le

. complice d'un meurtre politique.

FRANCE-CULTURE

7 II 2. Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; • II, Las chemins da
ta connaissance s (R.), Les révolutionnaires du langage, par
G. Durand ; (RJ, Le» VlUngs et leurs diaux, par C Mettra ;

S II 39. Echec au hasard, par J. YanowsU et C de Portas

I

V h. 7. Le» matinées da Franco-Culfura s Les lundis da rtils-

toira, par D. Rlriwt, < la Normandla » ; 10 h. 4S, La tecta et

ta marge, par D. Albertl et F. Fouler ; Il h. Z Evénemen»-
musajue. par J. WïtokJ ; 12 h. S. Parti pris, par J. Paugam ;

12 h. 17, Panorama, pot J. Ducttitoau ;

13 h. 30. Trente ans de musique française (1945-1975), par
S. Albert Georges Hugoa ; 14 h.. P0«le . h h 5 1 11 h..

Las après-midi de France-Culture, par F.. Malettre ; 14 Tl. 15,

Dossier (A 15 h. 2, Pastorales, par M. Blchobols) ; 17 h. 5
IR.), Un livre, des voix : « Œuvres compléta » de R. M.
R»®» 17 h. SD. Disques > 19 h. 30 (R.1, «Vendredi ou tes

limon du Pacifique ». ce M. Tournier (feuilleton) ; IV h..

Présence des arts, par F. Le Target ; IV h. 55. Poésla »

20 II, Caria Manche, par L. Slou : « Rosallndo *. de S.-J.

Brrric, réolbatten J.-P. Colas; 21 II, « Perspectives du
XX» sucte » : « Quatuor i tordes n* 2 » (G. LteetI), « Sa-

ouana I • Pour flûte (L. Berio), «AAosque pour deux notes»
(T. KsKemltsu), « Archipel 11 * pour quatuor (A. Boucoo-

rechllev). « Variables », dix préludes pour orchestre (Ginette
Kelter) ; 22 h. 30 (R.) (#), Mémoires Improvisés de P- . Clau-
del, par J. Amrouchr ; 23 h.. Da la nuit, par E. Lansac et
G.-M. Duprez ; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (SJ, F.-M. Magazine, per P. Colon! ; « h. (SJ,

Hétérophonie, par R- Pfeiffer ; 12 h. (SJ. Le chanson ;

12 h. 37 (SJ, Pittoresques et légères, par P. Allprand!
(WooKiBTd. Lennon, R. Bourdin. Strauss) ;

13 h. ISJ. Micro-facteur-; 14 II (SJ, L'opéra, par P. Co-
dars ; 17 II (SJ, Points d'appui, par J^P. OHhrier (anonymes
du XIII» siècle, musique maure, de Falla, Maki Ishll, Charles
Ives. Saint-Saéns) i IB h. 30 (SJ. Syncopes ; IV h. 50 (SJ,
Sélection-concert, par R. Cagneux ;

20 lu 5 (SJ, Les grandes voix humaines, par M. Jac-
oueton : 20 h. 30 (SJ, Festival da Vienne, par D. Jameux ;

22 II 30 (S.Î. Les symphonistes français, par D. Mesevand :

« Symphonie pour tes soupers du Roy > (Dalalande), « Sym-
phonie pour un homme seul ». extraits (P. Schaeffer et

P. Henry), « Symphonie concertante pour trompette et or-

chestre » (H. Barraud). Petite symphonie pour orchestre
Pastorale » (MlUtaud), « Première Symphonie * (P. Sdortino).

Mardi 2 septembre
CHAINE I: TFT

12 h. 30. (C.). Feuilleton : L« passe-moniegna ;

13 h. 35. (CJ, Magazine : J# voudrai* savoir (Le
champignon qui tue) r 18 h. 15. (C.). Pour les jeu-

nes (i 18 h. 20, Les Infos) ; 19 h. 40. Djmîu* anl-

més ; 19 h. <5, Feuilleton : La* Zïngan.

20

h. 35, Documentaire ;
• l»o* animaux du

monda (La faune américaine) : 21 h. Jeu : L»
blanc ai ta hoir ; 21 h. 45, (B.Î, Portrait d’un»
étoile ; MichaSl Xtenaxd.

CHAINE il (cou)eur>: A 2
13 h. 45. Magasin* régional ; 18 h, 15, Pour les

jeunes : Vacanco* animée* ; 18 h. 55. Jeu : Des
chiffras al des lettres ; 19 h. 45. Feuilleton : Mon
ami Guignol.

20 h. 35, (*) Semaine du documentaire'; Lire
c’ait vivre, de P. Dumayet - L‘Assommoir. »

A travers le livre de Zola, on découvre

les pensées secrétes d* quelques lecteur»,
c leur intimité sensible », dirait Pierre
Dumayet.

21

h. 35, Série : Mannix (Sauves la mort).

CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h-, Pour les jeunes : Tlatin. Corroyage et
Formoscope ; 19 h. 40, Tribune libre : l'Eau vive ;

20 II, Connaissance : « Los animaux chez eux ».

de B. Foster.

20 h. 30, Westerns, films policiers, aventures :

le Gentleman d» Londres ». de J. Smight 11966',

avec W. Beatty, S. York, CL Revüle, E. Porter.

Un escroc « truqué les clichés d’impres-
sion d’une fabrique de cartes i Jouer et
peut faire fortune dans les - casinos. Piégé
par la füle <Ttm. policier anglais, ü est
obligé da servir Seatland Yard.

FRANCE-CULTURE
7 II 2. Poésie ; 7 h. 5. Malmales ; B h., Los chemins d»

la connaissance ; (RJ. Les révolutionnaires du langage, par

G. Durand; B h. 32 IRJ, Les vikings et leurs dieux, par

C Mettra ; B h. 59. Les soleils de la vie. par C. Mettra ;

V h. 7. Les matinées der France-Culture : La musique, par

C Samuel et Su da Nusuc; ID II 45, Etranger, mon ami,

par D. Arbon ; 11 II 2. Libre parcours, récital, par F- Malettre,

h ta Sorbonne (Schumann. Chopin, Strevtnsky), avec Pierre

Résch, pianiste ; 12 n. S. Parti pris, par, J. Paughara ;

12 h. 37, Panorama, par J. Duchéteau ;

13 II -30. Libre parcours. Variétés, par E. Griliguez, au
petit T.E.P. (chanson, humour, musique Instrumentale! ;

14 tL, Poésie ; Oe 14 tu 5 é 17 n.. Les après-midi de France-

Culture : é 15 h. 2, Pastorales, par M. Bichetoois ; à 15 h. 30.

Dossier; 17 h. 5 (RJ. Un livre, des vol* - - Œuvres com-
plètes » de R--M. RRke ; 17 II 50. Disques ; IB h. 30. Bonnes
nouvelles «t grands comédiens, par P. Galbeau U.-l_ Bory lu

par J.-P. Cosse!) ; if II, Sciences, per E. No« ; IV h. 55,

Poésie ;
2ZT h IRj (•>, Dialogues, par R. Plltaodln : La recherche

historique auJounfhrU ; 21 II 20 (RJ (•). « Visite é Goden-
holni », opéra électronique d*A- AJnwro, d’après l'œuvra

de Ernst Jfingor, dlr. Boris da Vinogradav ; 22 h. 30 (•) (RJ.

Mémoires Improvisés de P- Claudel, par J- Amrouch» ; 23 II.

< De la nuit », par E. Lansac ; 23 II 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 fL (SJ, F.-M. magazine, par P. Calonf ; V h. (S-),

Hétérophonie, par R- Pfeiffer ; 12 h. (S.). La • chanson ;

12 h. 37 (S-). Pittoresque et légère, par P.-M. Ondher;
13 h. (S.), Mlcrofecleur ;

14 h. (S.), L'opéra, par S. Février; 17 h. (SJ. Pointe

d'appui, par J.-P. OlUvier : * Musique pour cuivres >

(GabrieUI), « Suite Italienne pour violoncelle el piano >

(Stravinski), MozarUana « (TctwîltovsW), « Muséum muslc *

(Anatol Vieru). « Concerto pour orgue n* 3 BWV 594 »

(Bach Vivaldi), dir. K Rlchter ; IB h. 3# IS>. Syncopes ;

19 h. 50 (SJ. Sélection Concea par R. Gagneux ;

20 h. 5 (Sl). Les bons mouvements, par A. Francis ;

20 h. 30 (SJ. Festival de Vienne, par D. Jameux ; 22 h. 10 (SJ.
Les symphonistes français, par D. Megevand : « Symphonie
concertante en sol mejeur-pour deux violons el orchestre »

CGossec), par t'orchestre de chambré J.-F. Paillard, Sym-
phonie funèbre et triomphale • (Berlioz), per l'Orchestre

symphonique de Londres, dlr. Colin Davis, « Jérôme-Bosch
Symphonie » (Serge Nlqg), par fOrchestre national de France,

dlr. Dlmîtrl Chorafas ; 24 h.. Faisceaux, par A. AJmuro.

t

Mercredi 3 septembre

CHAINE l : TF 1

12 h. 80. IC\ Feuilleton : Le passe-montagne ;

13 h. 35 (G), (SJ Série-: Cap *ur l'aventure (Guet-

aponsl : 18 h. 10. (O Four les jeunes (à 18 h. 20,

Les Info*) Î 19 h. 40. Dessina animés ; 19 h. 4a.

Feuilleton : Les ZïngaxL

20 h. 35. Sport : Football. Coupe d’Europe 4M
Baiions 4 Nantes (France-Zslandel ; 22 h. 15, Ve-

riélés : Lu gopàiax d'abord (av#c Jacques Du-
tronc).

HORAIRE DES INFORMATIONS
A LA TÉLÉVISION

TF 1 : éditions complètes A 13 heures,' 29 heures

(le dimuche à lSfc.43) et es ftu de soirée (sers

23 heure*).

A 2 : (I&sh * u h. LS; éditions complètes

é ;o heures (à 19 h. 39, Ig dimanche), et en fin

de Mirée (»r« 23 heures).

Fr 3 t bulletin en fin d» soirée (»ers 22 heu-

res).

Actualités itsionRlrs à If b. 21.

CHAINE 11 (couleur) : A 2
18 h. 35, Pour les jeunes : Vacances «nimbes ;

18 h. 55, Jeu : Des chiffres el des lettre» ; 19 h. 45,

Feuilleton : Mon ami Guignol.

20 h. 25. Sport : Football. Coupe d'Europe dos
Nations à Nantes (Frattce-Xstanda) j 22 h. 35,

Sports sûr l'A 2.

CHAINE Ut (couleur) ; FR 3

- 29 II, Pour les Jeunes : Tlnhn. Carroyage et

Formoscope ; 19 h. 40, Tribune libre : Le non-
tornent Nord-nature : 2) lu Emissions régionales.

20 h. 30, Histoire du cinéma. « Carrefour », de
K. Bemhardt (1938). avec Ch. Vand, -S. Prim, J.-

Beny, T. Fédor (.).

Un industriel, qui -perds, le mémoire '

en I9id tur un champ de bataille. est
accusé d’être un escroc disparu depuis cette
époque, rt recherché par la police.

FRANCE-CULTURE
" 7 h. 2. PoéPt; 7 h- 5, Mailrata; l il, Lk chemins as

te connaissance : (RJ. L» révolblienralres du langage;

S h. 32 (RJ. Les vikings cl tours dieux par C. Mettre;

S h. 50 Echec au hasard, par J.-Yenewskl et C da Porlhal ;

V h. 7. Les matinées da France-GuHure ; io h. 45, La livra,

oavertura sur la via ; 11 il 2, Le magazine des éditions

musicales, par C. Maupomé et A. Paris : Musiqu* poioralsa

Gtenderackl, Snimartowskl) ; 12 h. 5. Parti pris, par J. Paug-

ham ; 12 h. 37, Panorama, par J. Duchâteau ;

13 h. 30, Les tournois du royaume de la musique ; 14 II,

Poésie ; De 14 h. 5 è 17 II. Les après-midi de France-

Culture : à 15 h. 2, Pastorales, par M. Blchabois ; è 15 h. 3a

L'école des pareots. par C. Jordan ; a te il 23, Dossier ;

17 h. 5 (RJ. Un livre, des voix : « te Récif ». «TH. Bosco ;

17 h. 5Q, Rencontres internationales d'art contemporain de La

Rochelle (Aodrtl VoftoasJry) ; 18 h. 30. Bornes nouvettes et

grands comédiens, par P. Galbeau (G. Sorreag. lu par

J. msare) ; IV fL. La science en marcha : « La campagne
dans la villa ». par J.-J. Bartoy ; 19 II a. Poésie ;

20 h. (R.) (*), Autoportrait : tanms Xflnakls ; 21 h. 30,

Musique da chambre : « Trois Bagatelles opus 126 » (Beetho-

ven), c Sbc mélodies » (Rachmantnoff), « AntttesU » (Ivan

. Patacblch) ; « Quatuor n» 2 m ré majeur pour piano, alto,

vMoo, violoncelle » (Beethoven), par H- Pulg-RogeL M. Caries.

J1 ©amont, FUbera ; 22 h. 30 (R-) (©J. Mémoires Impro-

visés da P. Claudel, par J. Amrowche ; rt II, De la nuit,

par E. Lansac el G.-M. Duprez; 23 h. 55. Poésie.

FRANCE-MUMQUE

7 h (SJ, P--M. magazine, par P. Calonl ; V h. (SJ. Hélé-

ruphohie. par R. Pfeiffer ; 12 h. (S.). La chanson ; 12 h. 37 (SJ,

Pittoresques « logéres, par P. Aliprandi ; 13 h. (SJ, Mieru-

14 fi. IS.J, L’opéra, paf S- Février ; 17 h, (S.J, Les jeunes

Français sont musiciens, par F. Serretla (Anonymes espa-

gnols, GeraM Levlnson, Brahms), avec la Chorale des étudiants
Instrumentistes du Conservatoire national supérieur da Paris;
18 h. 30 (&.), Syncopes ; 1* h. 50 (SJ, -Sélection - Concert,
par R- Gagneux ;

20 h. 5 {SJ, Les bons • mouvements, par A. Francis ;

20 h. 30 (SlI. Festival de Vienne, per D. Jameux ; rt h. » (S-).

Les symphonistes français, par D. Megevand. : Symphonie
sur urt chant montagnard -français opus 125 (d’indy). par

ht.-F. auquel et l'Orchestre national da l'Opéra de Monte-
Carlo, Symphonie n» 3 » (Paul Le Flem) par l'Orchestre

philharmonique de Radio-France, dir,. G. Tzlpfne, Symphonie
n» t » (Joiiveü, par POrChestra national, dir. G.' Tzipift* ;

24 h. (SJ (•), Concert pour mon chot par J. .Couturier,

ABRÉVIATIONS
Dans ce supplément -radio-télévision. . les ri-

eurs {*) renvoient é la rubrique Ecouter,
voir, on aux articles de première page de l'encart;

(•> ludique dca émissions sortant de l’ordinaire;

(N) les programme» en QOtr et blanc fi 11 rusés

sur les chaises en couleurs ; (H) les rediriu-

rions : (S) les émissions de radio n stéréopho-
nie ; (C) les programmes de TF l' passant en cou-
leurs inr FR 3.

f
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RADÏO-TELEYISIQN
Jeudi ^septembre

CHAINE I : TF 1

12 h. 30 (CJ, Feuilleton. : La puw mnniagna t

13 h. 35 (CJ, Magazine régional; 18 h. 10 (CD,
Four les jeunes (à 18 h. 30 : La* Info») ; 19 h. 40,
Dessins animés 19 h. 45. Feuilleton : Lea Zin-
ffasl ;

20 ta. 35 (•), Série : LTuunina vu» tins# (Le
secret des Templiers)

;
21 h. 25, Magasine d'in-

formation : SaieHü*. de J.-F.Ghâuvel.
c Stratégies pour demain » ; Israël et

et la Portugal.

22 ta. 25. Variétés r Paris, caxieflottr du monde,
de J. DevaL

20 ta. SS (*) Benadne du documentaire : S»-
dhal eu TBali* du boataeuz. de Nat TJImstrin.

Lira hier, et VOfr MfnrdM.
21 ta. 35, Musique : « Premier Concerto pour

piano » (Brahms), par Arthur Bobïnstein.

FRANCE-CULTURE

CHAINE III (couleur) : FR 3

CHAINE H (couleur) : À 2
13 h. 35, Magarine régional ; 18 h. 15, Four les

jeunes : Vacances animées ; 18 h. 55, Jeu : Des
chiffras «t des lettres ; 19 h. 45, Feuilleton : Mon
ami Guignol.

19 tL, Four les jeunes : Tinfin. Carroyage et
Farmoscope^; 19 h. 40, Tribune Hbfe : Le maure-
ment européen et les échanges iatcnoUonaux j

20 h. Jeu : Altitede 10000.

20 ta. 30 (A1

) (B.), Un film, tin auteur : « Elans
et les hommes de Jean Renoir (1955). Avec

F
J* Marais, ML Ferrer, J. Richard,

En 1890. une princesse polonais* en cxU
A .Paris ss erott rtnrplratrice de# hommes
auxquels Ota s'intéressa. Elis s’enflamma
pour la boum d’un général quittas aoterts
veut pousser eu pouvoir.

Vendredi 5 septembre
CHAINE l : TF 1

12 h. (CD. L* source de vie i 12 h. 30 (CD.' Jeu ;

CSgales et fourmis j 18 h. 10 (CD, Four les jeunes
(à 18 h. 20. Les Info*) ; 39 ta. 40, Dessin animé ;

19 ta. 45, Feuilleton : Les Zingari.
20 h. 39, Au théâtre ce soir : « Ab I la police

de papa. », de B. Castans. Mise en scène J, Cha-
rnu. Avec H. Tisot, ML Mercadîer. T. Bülls, J. Se-
reya.

A une époque indéterminée, m préfet de
police a réussi A ce qull n*S ait plus ni
vola, ni crimes, ni hold-up. Mais les temps
changent—

CHAINE HI (couleur) : FR 3
19 11, Four les jeunes : Tfaitin.. Carroyage et

Formascope ; 19 h. 40, Tribtme libre : L'associa-
tion régionale des moulins du Pas-de-Calais ;

CHAINE !! (couleur).:

18 ta. 15, Four les jeunes : Vacances animées ;

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres; 10 h. 45,

Feuilleton : Mon ami Guignol. -

20 ta. 35 (*), Semaine du documentaire. Per-
sonnages de la vie i Claude Oliemstein. de CL
J. FbUippe. •

20 h. (•), $érie : Cieüisafion. de Lord Kenneth
Clark. Réal. ML GÜL Première partie ; « H s'en
est fallu d'txs cheveu. »

Depuis la chute de PBmpire romain, les
Barbares dominent l'Europe oooidantale.
C’est pns coutume de dire que Charlemagne,
le premier, a saucé usa ctoüisaUon. Sous son
influence, l'Occident s’est tourné & nouveau

. vers Pancienae cutters méditerranéenne.

21 h. 20 (#1, La Vie filmée (1347-1955), de J.-P.
Allefisandxi et J. Baronnet RéaL G. Galle». Com-
mentaire A. Vaxda.

Samedi 6 septembre

CHAINE I : TF 1

14 h. 5 (CL) (•), Les musiciens du soir, de
S. Kaufmann : L'ensemble vocal et instrumental
de Lyon ; 14. h. 35 (CD, Samedi est à vous ;

18 ta. 40 (CD, Four les enfants; 18 ta. 50, Maga-
sine auto-moto ; 19 ta. 45 (•), Jeu : Du tac au tac.

Avec Muletier et Xloord.

Un séjour eu Kamtchatka qui s'annonce
finalement agréable.

22 ta. 20, Musique ; Guitares du monde (avec
Vladimir Mlkulka).

CHAINE III (couleur) : FR 3

20 ta. 35, Variétés : Show Serge Lama ; 21 h. 30,

Dramatique : « La Frison », d'après G, Simenon.
RéaL D. Wickes. Avec N. Francis. J. laureuson.
J. Tjitirimtirt»

Adrienne, la bette-sœur d’un jeune direc-
teur de magasines, est assassiné. Suspense
et enquête.

CHAINE II (couleur) : A 2

18 h. 15, Four les jeunes s Vacances animées j
18 ta. 55, Jeu : Des. chiffres et des lottros; 19 b. 45,

Feuilleton : Mon ami Guignol.

20 b. 35 (A), Semaine du documentaire : Vivre
ensemble, de J. Fremontier. Lu émigrés .dans la
cité. RéaL B. Gesbert. •

Les conditions de vie et de travail des
émigrés dans la cité.

21 b. 30, Série : Benscnrsld. Avec M. Weiss.

19 h. Four les jeunes : Tïntfn. Carroyage et
Fozmosoope

; 19 h. 40, Un homme; un événe-
ment ; 20 11. Série : Ctné 3.

20 ta. 30 (•) (HD, Ballet : « Las Mariés de la
tour' Eiffel v d’après la pièce de J. Cocteau.
Musique de G. Aurlc. D. MRhâad, F. Poulenc,
A. Honegger, G. Tnilleferre; J. Bodin. Choré-
graphie ; J. GheÜ& RéaL : J.-C. Averty. Avec
P. Bertin, J. Duby et les ballets de J. Guelis.

Au premier étage de ta tour Eiffel, doux
acteurs déguisés en phonographes regardent
une incroyable noce qui sa termine par un
massacra.
Un des ctae/r-d'osuore des anuries «fngt_

et un des ahefs-dfceuore d?Averty.

21 ta. 30 (A),. Essai - « -Lettres de Paris », de
7. Reicheutaach.

Une chorale d'enfants, un chasseur, wt

.

musicien connu (Arthur RtibbirMn), un
jeûné aveugle, autant de visages scrutésma {'attention d’un etauew.

Dimanche 7septembre
CHAINE I : TF 1

9 ta. 30 (CJ, Emissions religieuses et philoso-
phiques (messe & 11 ta.); 12 b. (O, La saquenca
du spectateur : 12 h. 30 (C), Jeu : Cigales «1
fourmis ; 13 ta. 20 (CD, Variétés : Cmt pas
sérieux : 14 h. 15 (C), Sport ; Grand Prix auto-
zndbO» de Mossa; 16 ta. 15 (C.), Tiercé à Long-
champ ; 18 ta. 20, Série : Vïuma 1900 (Un céli-
bataire endurci) ; 19 h. 15. Jeu : Réponse à
tout ; 19 h. 35, Magazine : Droit sa but.

20 b. 35 (A). (RD, FUm ; « 1m Désaxés », de
J. Huston (I960). Avec M. Monroe, C. Gable,
UC. Clift, E. Wallach.

One jeune femme vient à Bena pour
divorcer. Elle rencontre trois hommes d'ac-
tion, insatisfaits de leur vie, et traînant
leur solitude morale.

Avec F. Bosay, F. Blanche, Y. Renier, ML Serranlt
Les héritiers d'un, banquier richissime

meurent mystérieusement les. uns . après le»
autres. Une « comédie de meurtres -* mal
imitée de « Noblesse oblige ».

_ 18 ta. 25, Court métrage ; 18 fa. 45, Série î

Le magicien ; 20 JL, Sports aux l'A Z
20 h. 25, Jeux sans frontières (à Ypres) ; 22 11,

Catch.

CHAINE Mi (couleur) : FR 3

CHAINE II (couleur) : A 2
16 h. 40, Tiares ; 16 h. 45, Film : Un mer-

veilleux parfum d’oaeilla », de R. Bas» (1909).

19 fa. Feuilleton : Lagardère. Adapt ML JuUian.
D’après P. FévaL RéaL J.-F. Decourt Avec J. Plat,
S. Pitoetf. M. Perrin, J. Dufflbo, J.-P. DaiTas,
N. Atari, J.-ML Dtaennay.

Premier épisode d’une aventure de cape
et Sépia. Lagardère apprend qWÜ n’est pas
un roturier comme on te Broyait, mais le
descendant d'une famüle noble massacrée.

20 ta. (•) Feuilleton : « les Secrats ds la mas
Hong* », d'après H. de Mralreld. RéaL C. Guille-
mot et P. Lïucy (premier épisode : La route des
pertes).

Lundi 8 septembre
CHAINE I : TF 1

12 h. 30 (a). Midi premier* ; 14 ta 30 (CL),

(RD Feuilleton : Les aventuras «ta baron us
Tranck (Pour le mérite) ; 18 fa 15 (CD Four les
jeunes (à 18 ta. 20, Lm Info*) ; 19 h. 40; Dssrin
autans ; 19 b. 45 Feuilleton : Lss ZJngari.

20 ta. 35 (RD, Film : « Ls Deœdèms
Souffls ». de J.-P. Melville (1986). Avec L. Ven-
tura, P. Meurisæ, R. PéUegrin, Ch. Fabrega.

Un gangster otetttt s’évade de prison. Il

voulait prendra sa retraits, mais U se trouva
repris par le» rivalités du milieu.

20 h. 35. (A) Semaine da documentaire : Dans
1m axznolrM ds Kaote. de P. Breugnot. RéaL B.
Bouthier.

Les traces visibles des « négriers »
nantais.

21 fa 35, Dramatique ; « ML Tests -, de P. Va-
léry, L, Tglfcri» '

Retransmission du spectacle présenté au
printemps au Théâtre de l'Odéon.

CHAINE III (couleur) : FR 3

CHAINE II (couleur) : A 2
14 ta. 30, AujourdlmL Madame ; 15 ta. 30- Sé-

rie : Canaan (Gandez-moi de mes axais) ; 16 ta. 30.
Hlar. AujourdlmL Demain. <TA- Jmnmot; 18 h. 45,
Pour las entants r 18 ta. SS, Jeu ; Dm chiffres et
dM lettres j 19 fa. 45, Feuilleton. : Mon and G*d»
gaoL

19 fa. Four tes jeunes : Ttafin. Camryage et
Formascope t 19 ta. 40, Tribune libre : Une Voce j
20 11, Emissions régionales.

20 fa 30, Prestige da cinéma : « L'Ombre «Tua

géant », de M. Staavehson (1968). Avec EL Douglas,
S. Berger, A. Dldrinson, F. Sinatra, Y. Brynner.

En ISM, un officier américain participa,
eûmme conseiller mlHtairs. A titre indivi-
duel. A la naissance de VKtat d’IsraS dans
la guerre contre les Arabes.

Les télévisions francophones
Mardi 2 septembre

TELE-LUXEMBOURG : 20 ta, Po-
11m des plalius; 21 II, € la Porte
du diable », nim d’A. m»™.
TEU5 - MONTE - CARLO : 20 b,

FUpper la Dauphin ; 21 tu « Opé-
ration Tigres », sla d» V. PfeUns.

TELEVISION BELGE : 20 h. 15.
Le* ocrera d* la mer. L'adysafie
ous-muine dn commandant Cons-
tat» ; 21 ta fa « Dracula s, mm
d* T. Browning.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

X) ta. 20, « Sanctuaire », min da
T. Richardson ; 21 ta. 40, « les
Quatre Saisons ». de VIyhWJ, par
l’OraboBtra Z Soiuu Vmatt, dit
C. 0dmon*.

TELEVISION' SUISSE ROMANDE :

20 ta. 20, Les riraatons «iUbret :

«.Benientxto CeUlnl »; 21 h. IS,

AabKwettl ail stars (]âz)-

Jecufa 4 Mptexobn

TELE - LDSEMBOURa : 20 tu
Ranch c L »: 21 h. « Mexico—
Mexico », mm ds V. RslriMnbseh.

Témoins ; jean Wiener (Le Psxlr
des aînée toiles) ; 21 ta. 20, Va-
riétés : Johnny Hatayday.
' TELEVISION SUISSE ROMANDE ;
20 h. 20, « R est «ne saison ». co-
médie moslesle : 22 h. 35, « la Corne
de chèvre ». film da U Aadonor.

7 i l MM ; 7 h. 5, MsUmle) ; t tu tes chatnlps
d* le connsfsssnos : (IU. Les iWohiüonnafr« du tangage
par Ow Durand ; a h. 32 (IL), Les VDdngi et leurs dieux,

par C. Mettra ; 4 ta. 30, Les suMTs ds le vis, par C. Mettra ;

9 h, 7, Les matinées ds Franoa-CuRura, par . R. Vrigny s

10 tt. 45, Questions an Zigzags, avec François Nonrtssier, par
P. Lhoste ; 11 h. 2, Musique extra-européenne, per J.-C CM-
-bder; 12 h. 5, Parti pris, par j. PaugtNtm; iZ h. -37.

Panorama, par. j. DucMteau;
13 b. 30, Cycle d'orgue i Avignon (Mauncéns) ; U lu

Poésie; Ot M L I i 17 h. Les après-midi da France-
cmtura i * 14 h. 15, Mnatka d'été; é 15 b. 2, Pastoral»,
par M. BKtasbois r* 15 fa SQ, Dossier; 17 h. s (RD, Un
.livre» des voix I* Roman- da Hanrl -IV », tfTL Mann ;
17' tu 50, Rencontras International» «farta: -contemporain de
La RMtaolle (ton d§ Lmp, a KetUng) ; il lu 30, Bonnes
nouveüas «t gLondr cdmédians, par P. Gafbeoa (C. Bitte lu

per P. MnznttO ; If ta. • (R.), La adsnc* et fs pouvoir, par
E. Leurantj 1t;tu 55, Poésie ;

20 tu (RJ »L.« Tofouré 'et l'amour », de H. Home, réal-

A. Trntst ; 22 M 50 (R.) (•). « Mémoires improvisés »- de

FRANCE-MUSIQUE

. Portrait du docteur Claude OUevcrtstetn.
directeur da drogués de Phdpttal Marmattan.

21 fa 25, Documentaire : L'Odysaén sora-marin*
dis l'iquip* Cousteau (Les requins dormeurs du
YucatanD

FRANCE-CULTURE
7 lu L Poéris 7 7 lu X- Monnaies; « iu Us dwmfns

d* l* connststmca î «U, Lo pesta ta naraelUa. par c. Mettrai
ta ta. 32 (RD# Lss Vlldnss et leurs «Min; par C. Mettra;

tu 50. Echec su hasard i y h. 7, Les matinées dé Francs-
Cattura : Us arts du apéctriefc (échos du Fnflvai «rEdlm-
faoura) ; Ita h. 43, U texte et- la .marge, par .D. AIMrfl et

F. Fflvfcr, avec P. saringar;- II ta. 2, Lactnra d'un «flaque,

par FL üfrfckar O propos ds nntéarale dp Brahms avec
D. Rfiâher-pIadtBU) t. 12 tu S. Parti pris, par J. Psoaham ;

12- h. 37, Panorama#- par J. OucfaSfMU ;

13 h. 30, Ecouta isra«. par V. MaOa t M h.. Poésie ;

u h. 5, Les sprèHnidl da Rrare»CoIture : t 14 tu 15,

Masazlne » i 15. lu .2, Psatoraln, par W. Blchahols; 3,

15 h. 4D, Aiwa du Uzarrs ; T7 h. 5 (RD, « le Roman da
-Hanrl IV », d'H. M«nn ; 17 h. 60, Disques » » h. 30, Bonnes
nauvalteu et orand» «omCdlans# par P. GaUMM (texte da
H. MoIInanl lu par. Q. Tréf*anJ ; H lu (R.I, Les chemins da
l'océan, par 6. Lsvouss; 19 h. 55, Poésie; .

20 IL' (fi)# Festival -d'orange, au théâtre anfloua ; « la

Misai* » (HaanM)# -par'taOrchastra national d» France# dlr.

Charles Madcams, .avec KM Ta Kanmm, B Irait Ftanflo.
Norman BaUav, Stuart BUman, James Bowmonn, et le*

dnm do Kmr Phnharmonia, dlr# w. Hasén-Grufl j 22 h. 30

23 'lu Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
T ta. (S.), FranceWIlUstewmagarlna, par P.

,

c
f
tô > *>;

Hétérophonie# par R. PWHary 12 «w_ 1^, _ix , «teaww»

12 h. 37, PtthmesqwBi et Ws^res'^l,pi -'M,' 1

Bncdwrlni# Michel Manne, GarsehwTn) ; W h (SD, Micro-

faCl
M

r
h (S.)# L'opéra# per S. Février ; 17

ersppuL par J.-P OHWler (Mahlar, Françol» Serraîta, BaU.

MessiMn, - Detatmv) ; Il h. 30 (S.)# Syncopés; 19 IL 50 (SD#

SIlscttonHODZicart, n»r R. Gagneux ;

20 u 5 (SJ# Les taons mouvement», par A. Franck;

20 h 3a (5.7, Les symphonistes français# PW P- MMwanil s

« symphonie du «estln royal da Moraelonwr le camlo d’Ar-

toi * (Francaur). par TOniiarira

c Svmntmnle n» 2. pour trompett* et cordes • (Hwtasswfl, par

raSESTnaftonalda «*«# dh-OuutanJlhmch ; Synv

pMhton* e en ml. * le» Présages » (JeantthAwlJ * la Prtn.

». peme^svmph^Tla pour

KEnsemble drlsHan Lardé; 24 h. CS.). Cte je taewast#

par A. Francis (Blzat, Fauré# BlzU-CMdilBj, Rodrtoo* FSfla).

FRANCE-CULTURE
7 h. ï, poésie ; 7 il 13, jMatfkia ; h.. Les chemins

- de la csonabsaBoa- } Regards sur la -science, par M- Roua ;

S h. 32, Las cadras ragioitSablaé 'de notre temps# par
J. YwcmiM et R. Gast; » ta. 7 (fi). Les matinées da
FranceCuitura : La mouds contemporain, par J. de Bern-

at F. Crémkdx; 10. h. 45, Démarchas, par G-J. Salvy, avec
Michel Mikriammoa; tt II Z La .mmlqM prend la panda,
par D. Jameux : A propua dé la WUfcyria, da R. Wagner,
svacCtaude Lust; 12 II 5, Le pont des Arts, par J. Duchâ-
teau, J. Flaran et M.' Chepuis ;

-

curiosités musicales, Jazz Averty, In et Off, La petits

cachette; Les récits fantastiques, La mémoire da rém.
Libre parcoure Variétés. Les textes d'humour) ; 23 ta. 50, Poésw.

FRANCE-MUSIQUE

14 tu. Poéste; 14 ta. 5 UN# -Le Tétralogie : « Un an
avant la cantonalra : horamaga à Kart Boaflm et Wlaiand
Wagner » ; è 14 h. 5, Mythe, misa en scène, voeaflté, avec
R. Raynaud «t D. Jameux ; à 14 ta: 35, Bayrauth 1975 : pré-
Mntsttai dU premier acte de c La Walkyrie », par D. Jameux ;

é 14 h, 55, La WÛikyrfé », d» Richard Wagner (premier
acte), arec James

.
Kfeg, Kart rUddenbutch, Martte Naplor,

Gwynath Jones* Jeanne Fraankai et rorchastre do Fwtttva!,
«flr. Horet Sein, misa en actes Woffang Wagner ; i It h. i,

FrésenUtt» du deuxième aria; i 16 h. 20, Douxlèma acte;
â 17 " h. 55, Présantatfan du troMème acte ; tu 10,
TrdWénw acta et fln> ; 19 h. 50, Poésie;

20 lu (fi) (RD, c une Larme du Diable », de Théophlte.
Gautier, odopt J. Fore» et R. Clair, avec G. PMHpe, D. Dê-
hKma, IL ArtuoiL rtol. J#JW. Garrot et j. Bemhart ;
(SD (RJ, tes Trois cauchemars »# de P. Lemaire, avec
D. Delorme, A- COpffic, P. Cour, rtal. J^W. Garrett;
22 ta. (fi) La fugua du Samedi, ofa mt-fugua, mlkaWn »,
Avertissement de J. OnuqueL animé par B. Jértfcm (Les

7 h. (SJ, Gazette, par L. Sèranno; 9 h. (S.). FantalM
an éOXL par X Paresse (Swuelfodc, Montovtrtfl. Samuel

ScheWL Labégua, VtvaUn ; 10 h. 30 (SD. Etudes, par J. da

Sailtars : Brahms éteft-tt Hongrois 7 ( Quatuor an M
mineur pour piano et carda opus 25 », « Quatuor oo ut

mineur opus (O », par la Bsaux-Arts Trio) ; 12 II (SJ, u
chanson; 12 h. 37 (SD, Des notes sur la guitare, par

R.-J. Vkuri;-
13 ta. (SD, L'orolU* da princes, par C. Lohmann s Concert

pouf te Raina dans ta salle da Chevaliers de Lé Haye
(da Vota. Ganta» Hocquort, FJ. Wlttontaerg, F. Schwiodal.

Ql van Biankenburg, C.-E. Graot) ; 14 h. (S.), Aux quatre

vents sMrte# par J. Ttaévenot, arec tes chasseurs - de sa
amateurs ; 14 b. 30 (SD, Discothèques 75. par J--M. Grenier ;

17 II (&D# Nouveaux talents, première sillons, par IL Bcnahfl ;

18 h. (SJ, Alla Franco*: ; 18 h. 30 (SJ, Syncopa : « OoHaJw»,
par .C FKckar) 19 h. 50 (SD. Clarté dans la nuit pftr

J. Mpmy
20- Il 5 .(SD, Soirée lyrique, par j. de golUere :

« Somson «t DWWa » (Saint Saéns), avec C. LUdteig, J. Ktog,
B. Walkt tes chœurs de ta Radiodiffusion uKqrotaR, St

Kordiastre de la RwSodWusIori de Mflnlch, dlr. G. Patent;
22 h-, Coocert : Suite «• 5 », « l'Harmonieux forgeron »,

«.ftfta <» 7 en.. sol mineur » (Haendet par Eric Heidsieclc,

Pusât-. 23 IL (S.>, Grévln. par C Hnv* ; 24 h. (SD. PtaUS
sur plans, par E. DteUln.

1915. Henri de MonfraU. réformé A la
suite d'une affection pulmonaire, nq-gmst
sa résoudre A terminer la guerre dans ita
bureau, n .décide de repartir pour Dfiboutt.

20 fa 30, Théâtre : « fllomséde », de^ Corneille.
RéaL R. BenamoK Mise en scène de F. Chau-
mette. Par les comédiens-francafa.

I7« tableau des provinces romaines eu
deuxième rpède avant Jésus-Christ.

(Albanie, Antonio Ru1z-PIp<l Rodrtao, WL dé Fuite)/ 17 h. ».
Eacates d» 7esp*tt, par A. Frataneau ï 1» ta. «, Ma nqn treppo.
dlvartlssament de J. Owuquet, animé par B. -Jértee j 19 ta. lo.
Histoires do brigands, per L-C. Sîrjecq ; -i rm

W ta, Poéste ; 20 h. 40 (R.) (*i « (a Chttem d-ArHoi »,
de Julian Graoi, adapt. J. Ctencfer, ovuriP, Vanritta F. Owu-
mette, M. Sorcay, real. J^J. viorne i 38 )w Btatfe and talus,
par L Malawi; 23 h- 50# Poésie. V.

FRANCE-CULTURE
FRANCE-MUSIQUE

7 h. Poéste; 7 b.- T, Ls ftnéire ouverte. Per A. Chenu;
7 n. W 1 II lu, Emtafam phflBWptilquM *t religieuses
(10 II# mon) ; Tl ta. Regants sur le mustaroe, par K Bar-
raud (Honegger, SaBa, Georges Auriez Rovtenc) ; 12 b. 5#
ADeuro, divertissement de J. Chouquat «rimé par B. Jérflma ;
12 h. 35, Orchestra de chambra da Radio-France# dlr, Jaan-
Clàuda.Casadaaus ; » Symphonie n- 3 en in majeur » (P.-6m.
Bach); « Concerto en ut at en ni meleur pour violon «t
arvhestre » (Raydn); « Ttaemen II » (AWna),-

tt ta. Poésie ; 14. ta 5 (RD (fi), « Bouche noir* »,
Drahomfrs da Vondas, adapt. J. Bbltery, rfieL J^P. Cotes;
lé ta ta Festtval aflvat de Parta ; Orchestra phnharnwnlque
de RodteHFrance# dlr. OdwsAioniob- soltete Narcfto yopes

7 ta (ta). Concart-promenade. pv A. Wberti 9 h. rei,
FrwjePMurtquo hebdo, per P. BooteUter ;. Tl ta (5D, La
wufflteure ; 12 ta (S.) La dwraon ; 12 ta 37 (tafc La sorti.
Rues du «amenai, par R^J. Vidal; la h. (ta), Arc an terre,
put. Ml Soumagnac ;

.
’4

,

30 „(S^' La tribune da critiqua d» disques, per
.

Pa*ÿ^ >J* ta 30 (SJ, Opérette Terapapapwnvpar F. Au-

T9^h ^0^S
l

T
V
pj5c.

T* ^ 30 <S’k S9nosam’ **"* R**!
.
M h M (S), Fwtlvai da vienne, par D Jameux / OnJ»e»-

de Vl*nne' d,r- CartoJWaria Glullnl : « te
bleu » (Johann Strauss] j « Symphonie n» 9

T £1/ (''îÿ ,?r) ’ 22 ta 30 (ta). Nouvelles animais, per
A. Pérter; 22 ta 30 (ta), interlude» ; 24 h. (SD. Plans sur
Plans, par B. Traton.

FRANCE-CULTURE
. 7 ta 2, Poéste ; 7 ta ta Mattnatas i 8 ta. Lu owmtra tte

la antebance ; (RJ, Us tafOtes de Famaur, pot j. pm-
snot ; B ta 32 (RJ. La VUn» et hure dieux# par C Mettra ;

FRANCE-MUSIQUE

W"N 7 «O» Ci WB UIBIK, pET AUITTfl I
ta 30# Echec au hasard, par J. Yanowskl et C da POrthal

9 h. 7, Las matinées da Franc*Cuttura : La tandis œ

„,_
7 ta (SD, FronceMoshxie maosrin*; v ta (SJ, P.N.C,“^CMwwnri; 12 ta (ta). Le chanson; n ta 37 (ta).

Pittoresques et légères, par P. Atfprandl ;

l*Mstolra# par R. Chariter ; IC ta 43, U texte et ta marge ;U ta 2# EVénemant-mushan, pair J. WKoltf; T2 h. 5. Pari!
pris, par J. Pansant ; ]2 ta St, Panorama, par j. Docftéteau i

13 ta 30, Trente ans da mnekw* français* (IS45-I975). par
ta ABiert (Maurica Thiriet) ; U ta# Poéste ; u h. s i U II,La aprterafcff de Fmca-Cuttuire (i 14 h. u, Mesazlnel :
T7 ta 5 (RD, Un Dure, da voix : « chien blanc», de Romain
Gary; 17 ta 5DL Un raie, da voix, par J. Bourgeois ; 18 ta 3Q,Sonnas nouvelles et grands comédiens, par p, Galbeau
ÇA- Savteio, lu par F. Guérin) ; W ta. Présence du arts, par
F; L* TM-gar; w ta SB. Poéste;

0n .g 'V «J» Mlcwtectetr, par J.-M. Damlan ; U ta (5.3,

?.pérL^. «Père comfcjuB au XIX» siècle, par P. Cédera
Lato

' ,yaL dan i 17 ta (tal,
'ral

^
ur' per J-0- OlWvlar (Bach, UM, Aurel

ïjï' C
ÏÏÎ?ntt " W-tSJ. Syncopa;

i» n. 50 (ta), SfiectfoiLoancert. par R. Gagneux ;

20 ta. Mélodrame* : «te Vongaanc* da la Bsresaa», par
Maorie* Sartefi, me & Ftea. «ta Sratttx, «ta Bourbon. rtaH-
aatioa B. Hormrkx? 22 ta 30 (R.) (fi), «Mémoires Imm.
riais de P. OwM, par J. Amraodw ; 23 ta. De te nuit,

Lanrae et G.-M. ENtprez; 22 h. 50, Poéste.

* J
5*)* Ü» grandes voix hunrqflna, par H. j*e-

ta 30 (ta). Festival de Vienne# ver D.- Jameux.SK*. wmptonlque de vienne, direction Carlo Marte
SiÏÏÏ; "^2= ^^O***** rof*™ de ytowa et H. DonattaswrantaW. Hollwng, ténor: «Misse sotamnls opus 123»

\
22 f

,

,SJ ' L** «mudwidstea français, parg^Mégawnd, «symph^te pour laa-soupera du Roy» (Dela-

nteS' A ««S1 •r.^raPJMttùf), c Sympbo-

m_?i rlÏÏS'JP11* 53 * JRPoaaQ. - Premüra SyrrvW rprefteslrt natlonaL dlractte*J. Martinon ; 24 ta (fi), FtbcaâbC par Ahwaro.

Magazines régicansax de FR3
la pista du calma ; 21 ta, A tout cas-,
sec. flZm de J. Berry.

TŒLB-lK>NTE-CAB3jO : 20 fa. L»
«telrtt ; 21 h, CaraaHon dangereuse

,

fum de U. AnderacBL

ATiSACK. —
- Lundi l« septembre,» fa ; Béooxd. Sud (La tir àl'axc)!

grandi ta w ta 25 r'nouem-énuTiHorboorg. Lurull 8, 20 ta : Est-
Sports.

Suaedi 6 *ept*mbra
TELB-MONTE-CABLO ; 20 ta. Les

nouveoea areurares de Vidocq ; 21 ta.
« Bob. le ftantbeur ». fllm da'
J^P. Melville.

M*xcx*dl 9 MpttBblS

m&-LDZBUB01X(K» : 20 ta. Les
«aTahteem; 21 fa < Foisons «n
rêve ». f&m da 8. Guitry. ar*c
Raima.
TBLE - MONTE - CARLQ ; 29 ta.

taveatons austral—: 21 b. « Port-
Bravo », de J. Stuxgaa.
TELEVISION BELGE : 20 ta U.

Cirques du monde; 21 h. 5. Grandes
batailla du pesa ; . Taou-Bblm*.
ISOta

TELEVISION BELGE : 20 ta 9Ù.
« maure pas Lt bouehe pleine ». fllm
da P. Thomas; 22 ta 10» Le oac-
narnai mur limera (la fllm* nou-
veeux)-

TEUEtnsxcnr suisse aowimi ;
21 ta 25, < Le petit dbsvaUor
Michel ».

TEliB-LmBlIBGOBQ ; 20 fa, «Les
grandes batailla du passé » ; La
batailla d* Gettyaburs ; 21 fa. us
peau «Tua espion; 2Hm da H. aw#*
THL^-MONTE-GABLO : 20 fa,

Banoh Ii ; 21 ta. Ce soir ou jamais,mm de ML Douma.

ljsXÆVituON BELGE ; 20 fa 20,
la Bonne Planque, pièce de PL An-
dré (an hnmrfiaga 4 Bounrg).
TELEVISION Hl'Hame ROMANDE ;

20 ta 3Q, Lame de fond, fllm da
V. Mlnrlli ; 22 ta 20. Kntxstlami, poN
tta&t.du danseur Paolo EortoSnad.

AQUITAINE. — Lundi l« eeptexn-
*1 ha 1

-
P?at “P0?* “»î*" «. -0 ta : loutes û’Aîaac*.

Lundi 8. 20 ta :

NQRp-pzcdRDiB. — imam i* eep-
t^bre, 20 ta : Sports O» voltlxa
aérianno). Mercredi 9, 20 ta : DorS-
5*°^ -g*. Ptee du Métro : Pulganea
BimvantiB). Lundi B. sa LTï*gmuda moments au sport. Chartes

Lundi 8 aapdbanlipB

Van&radi S Mplanabr*

TELE - LUXEMBOURG : 20 ta,
« Dtar tW »; 21 ta, « Cm boOe
signée Z ». mm da J. Arnold.

TEUt-MONTE-CABLO : 20 fc„ Aux
rronHères du posslbla; 21 ta, « le
Brave et la Belle », d* fa BoMStoher.

TELEVISION BELGE : 30 ta 15,

ZELSVX80DON BBXHB ; 20 ta 15,
La monda sauvage; 20 fa 43, La
chevauchée* flntaattquea; l’Homme
dos vallées perdues, fllm da
G. stevBua.

TELEVISION SPI6SX ROMANDE :

20 ta 35. Zd Mégira apprivoisée (bal-
let do J. CcBzdco) ; 21 ta 20. rAuteur
de Bettrof/io. d’après \me nouvelle
dU. James.

TÉLB-LOXEMBOUBQ : 20 ta, Axv
*teia Lupin. 21 ta, le Ciel at Tôt,mm de G. «awwftw

TELS-MONTE-CABLO : 20 fa. la
Hérotte des Sridouks; 21 fa i‘
ojotfaA cause d'une femme, daM. Demta.

BOURGOGNE, FRANCHE-COMTE.

^aaredEut

porrqu-CHABENTœ. ijmouhin.
aeptambre. 20 fa ; Le

p*rtt «PQtr. Mercredi 3, 30 ta : D*
la Banoe à l'Aven (Théodore Bottull!Lundi 3. 20 fa : aiort*^ ^

BBETACffTE, PATS DE LOEEUS. —

nr»
B
reSinM?B:,SllBNNE» NOBMAN-

Dlfa CENl iffii, — Lundi l« septum-

S J*-
petit espoir. r.nrw« s,» ta- : C3*p s (Spécial Veraauio).

Pïmancha 7 uptamln
TBLE-LUXBUBOUBa : 20 fa. Sur

„™®VŒI0K BSLCŒ ; 20 ta li
Mira. tBm de H_ dans, réaL p.

; ai fa 45. un. ««®ie dte£
acuqiteur M. Anundd et

le poutre R. Oemantw.
TELS7I3ION SUISSE «mrêym» L

21 ta 35. le Mystère de l'homme '
Aux frontières de l'hlsteire.

i.
‘j*”;™™» ». au n. :

SSSSm^ ^ Lanûi K»*-*

PROVENCE. COTE D’AZUH.
,
1- septembre.

7t.Jh Festival mondial du
aéÇtéttibre, 20 ta :

do la vio (GeâiEcs

Mé£SSk.Lmi 'H * ® “*'* 6s,om

_Ï^NCT35DOC.— TAnd t i" septembre, 20 h. iæ
petit «épedr. Lundi 8, 20 ta: Sparts M

r
~ALPES. AUVERGNE. —

kîîS
-1

..
1 “Ptwabre, 20 ta : Seceri

Srt. *' l’are). Mercredi Z.

S-fc i.'K

AfijH

; «. «» iUj (i

V|| r
P. Claudel, par J. Amraucha ; » fa Date aWL-per E. Lansac
at OMA. Dupraz; a K 50, Poéste.

7 h. (S.), F^M. magazina ; * n. (S.), Hfiéraptanta par

-R. PfeHfsr ; 12 h. (5.), La chanson ; 12 h. 87 (5.), Wtto-

roqua at légères, par P.-M. Qndher ; 13 h. (SD, Mlcre-

ftcteor;

14 ft. (SD, L'upérs. par S. Février .-17 lu. Peinte d*appu<,

par è^P. OUIvter (Rlcfiard Strauss, 1v*az «eyal, Bérle,

OwussoA) ; w h. 30,
" Syncopes ; WD.» (SD, - SélacUan >

Concert, par R. Gagnsux;
tel g, 5 (S.J, La bons mouvement*, par A- Francia ;

30 h. » (SD. WSUvsl * Vienne, par D. Jameux ; 33 b. 30 (S.),

ta symifianlsta français, par O- MMÏsvancI : « Synqfionte »

(Mono dot rorchastre da chambre Paul Koons. < Sym-

pbSSré^ m^TtMüOÙ. Py rOrchertra nattatel,

SnJ. 'Martinon, « Turangallla Symphonie ». «WggWg-
sinon), par YVorui» Loriofa Jaanre .

Loritrt rt
j
OrdWrtr*

nattetwl. «ç. M. Ls Roux; 24 fa (SJ, COM *****£*1^
A. Franete" (Stravfaiskl,- Messlaen# Chopin, Brown-Wsyn*,

Mozart, E. Bloch. Fr*ru TUndarl.

(Rl> (fi), «MnwSrw.lmpnwW», gr
rjv^?

>
roucha ; 23 fa. Da la nuit,- par E. Lansac at G.-AA. Duorez i

JïMtDIÀ?*
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Reflets du monde entier

Le* coyotes sont parmi nous.
l«s riches Californien* n’en croient pas leurs yeux : « Par-

fois en groupe , le plus souvent solUatrca, Us se prominent à Bel-
Air. Brentwood, Mcübu et autres Quartiers chics de la banlieue
de Los Angeles, négligeant les pancartes d'interdiction, nageant

,

dans les piscines et remplissant la nuit de leurs hurlements ».
écrit TIME. De qui tfaglt-11? « Des hippies en marauder. Pas
du-tout : les intrus appartiennent ù une nouvelle race : le coyote
des voies_ » ...

^x>n v^eax coyote- du folklore de l’Ouest qu’on croyait en
vude d’extinction vit benoîtement des poubelles, aussi des
animaux apprivoisés de ces quartiers « exclusifs » : « Une habi-
tante de Brentmood-HÜls a perdu trois chats en dixr-huttmats ;
un chargé de relations publiques raconte comment son merveOr
leux chat penan a été emporté par an capote sur la pelouse de
sa merveilleuse propriété— On a même vu une femelle de coyote
traverser tronquaement Simset Boulevard à Hottytaood. suivie
de sa petite famine. » ~

plaintes des citoyens respectables se sont heurtées aux
amoureux 'de la nature : « Pas une seule morsure de coyote n’a
été enregistrée, ù Los Angeles, où on reüve chaque année 52 000
cas de morsures de chien En outre, dit le responsable de la
conservation de la nature de la viàe de San-Fcmando, les
coyotes étaient ici avant nous— ».

DE-lSPr&GSl;
La chasse au Concorde est ouverte

Les menaces qui planent sur Concorde sont si nom-
breuses et si variées qu'on se demande comment le super-1

sonique franco-britannique pourra jamais assurer des
vols réguliers. Mais la dernière en date est de fcft.ni». si on
en croit DER SPIBGBL, l'hftMnwntfiftiw ri» Hambourg :

« Le Concorde irrite ef inquiète les services de sur-
veülapce aérienne de certains pays arabes .* ou cours des
essais en vol qitû effectue à intervalles réguliers entre
Londres et témirat de Bahreïn, le mince appareil, qui
peut atteindre une vitesse de 2 000 ton à Vheure, ressem-
ble étonnamment au bombardier américain Phantom, dont
seul Israël, possède des exemplaires dont ce secteur, n y
a quelque temps, l'état-major irakien a même fait décol-
ler des chasseurs ^interception pour s’assurer de l'iden-
tité de cet avbm étranger. »

« Àhnitié et affection.»
La loi réprimant l'homosexualité a été sérieusement

axtietfdëe en Angleterre en 1987, mais les organisations et les

publications bomflBccaeÜea .— «pop », disent les Anglais —
ont encore des «mais avec les autorités.

le numéro de septembre de la revue Him a été «d«i écrit

le GUARDIAN, parce quH publiait des petites annonças « per-
sonnelles*. Selon le quotidien anglais, ium autre revue, Gay
News, ne désarme pas. EBe annonce qu'elle continuera h publier
des « annoncer pemohnéBas ‘pour les homosexuels de tous les

sexes (—). Par exemple, celle-ci : « Souple et mince garçon de
vingt et un ans, yeux noisette, type polynésien, instruit et doué,
cherche Londonien, vingt-cinq à trente ans pour amitié et
affection.»

Man to Man, Hlm et Tire Gaj Examiner, autres revues
destinées aux homosexuels, paSBeht aussi dès annonces de
s contacts». Maie, il y a également des magazines

.

i&ntérét
général qui ne voient pas pourquoi Os nfiueraltnt ân homo-
sexuels les libertés et les facitità qufüs accordent aux hétéro-
sexuels- comme le fait le New Btatesmnn chaque semaine.»

Hebdomadaire de la gauche intellectuelle britannique, le

New Statesman consacre' aa deml&re page A des petites annoncée
souvent surprenantes

M8SK0VMA MA
Unes rentré* <ttfficÙa ,

La rentrée scolaire en Union soviétique a lieu le 1~ sep-
tembre, mais n semble que, cette année, les écoliers auront
des difOculbés A s’habiller.

k Parents et écoliers de la capitale, écrit la MOSKOV-
SKAYA PRAVDA, affrontent de gros problèmes liés à Vin-
trodvctkm dPun nouvel uniforme pour les garçons : le

costume bleu marine avec un blouson, qui remplace, cette

année, Ftmi/orme pris. Les petites fines continuent, eZZes,

A porter des robes brunes et des tabliers noirs—
» Les nouveaux costumes, vendus au magasin Dietsky

Mît (Le monde des- enfante) ne vont pas du tout aux
jeunes écoliers. Ils ont été coupés selon les damées mor-
phbtogtqum dm Tsmsfsmt moyen dm jtPSé», qui ne corres-
pondent plus à cédas des enfants dm ISIS. En outre, on ne
propose qu'une seule. largeur. Ce qui fait qtfapri* des

_ heures de queue, les maigres et les gros ne trouvent rien

à léser toute, et les parents sent obligés de leur'faire faire

des costumes sur mesure, qui leur reviennent à 55 roubles
au Uett de 2*. »

v:

U.S.News

Les oreilles russes vous écoutent !

Le grand déballage sur la CIA a de carieuses retombées aux
Etatx-unis.. Salon VUA NEWS AND WORLD REPORT, « on
chuchote dam les mttieux officiels de Washington que les Russes

pourraient écouter 1er conversations prisées ' de certains hauts

personnages, ce qui leur permettrait d’apprendre (^intéressants

secrets, et éeentueBemsnt des information* susceptible* de
dotaux Heu à chantage: C'est de ta commission Rockefeller, qui

enquête sur les activité* de la.CIA, que ces rumeurs parviennent
* En fait. Indiqua l’hebdomadaire, les Américaine ne dédai-

gnent pas non plus éoouter lés conversation» privées des Russes.

On raconte ainsi que, pendant plusieurs années, un satellite

américain installé au-dessus de Moscou captait les conversations

des radiotéléphones dans les voitures des leaders soviétiques_
» Certains membres des services de renseignements améri-

cain ne sont pourtant pas d’accord avec cette façon d’intercepter

n’importe quoi, méthode qui..selon eux, envoie chaque semaine

quelque 5 tonnes de papiers à régence nation#* de sécurité. »

Lettre de Yale

Les lumières dans la ville

PDUR le voyageur français qui

n*« plus droit à la ' longue
traversée marine et qui rumine

«a nostalgie tour en volant avec le

soleil et avec l'ennui, la statue de
la Liberté est à Jamais escamotée ;

et, tapie dans la brume moite,

New-York n'est plus la ville debout
des arrivées du bout de îa nuit

Elle le. redeviendra plus tard, vue
de la terre. Pour l'Instant, point de
dépaysement : ravion deeoend sur

un
.
damier pluvieux de cottages an-

glais. Bien mieux encore: ce qui
vous attend au débarqué, si Inat-

tendu, c'est un mot français. Oui,

votre limousine est avancée.

Au vrai, elle retarda tant que la

dernière génération ne sait plus ce

que. c'est ; en tout cas, pas une
voiture! Une espèce de grand taxi

collectif, ou plutôt quart de car, à
quoi II reste peu des formes véné-

rables d'où (1 tire son nom'; suffi-

samment démodé pourtant, assez

vétuste, sans éclat ni luxa Inutiles.

Or c'est justement ce qui saisit

aussitôt et relance l’étonnement:

tout ld, est moderne, bien-entendu,

ou plutôt Je fut Un modems
d'avant-Jiler. d’avant-guene ; et l'au-

toroute de New-Haven est la

grand-mère des nôtres. Rétro de
rflge Industriel, qui fait soudain un
bond pittoresque, émouvant — un
bond au ralenti — avec les traîne.

NEW-HAVEN, qui fut un comp-
toir colonial - on y devait

bien décharger de cette mar-
chandise noire quf enrichissait, en
passant la Voltaire des Lumières —
puis une cH6 industrielle, s'est au-

jourd’hui vouée à la culture, et vit

principalement de l’élevage: celui

d'une Jeunesse certainement stu-

dieuse, male qui fut aussi l*une des
plus fiévreuses d'Amérique, dés les

années ML Cest déjà de ThletoIra.

Dans Yale, tout n'est

qu'ordre et beauté, luxa,

' calme ; et volupté assuré-

mont, mais fort discrète, et

naturelle. Fermés, nous

dlt-on, les paradis artifi-

ciels qu'ouvrirent naguère

lés démons de cas années

Infernales. Le commerce
des étudiants ne nous
laissé guère de doute.

Aujourd’hui, on volt des
anges — dont le sexe ne
laisse place à aucune dis-

cussion byzantine — aux
longs cheveux botticeJHena,

- prévenants, courtois, gen-
tils (comme cela change I).

parfaitement virils quand - môme ;

sauf, bien-entendu, quand Ils sont

féminins : [‘étudiante abonde,
comme partout

Si la ville est comme ravant-port
ou l'antichambre de l'unlveralté, c'est

que l'université est elle-même une
ville;, ou plutôt une cité Indépen-
dante, dont les frontières sont à la

fols Invisibles et éclatantes.

Avec, partout; quelques Incarta-

des du oôté de Pantique. Et des
vestiges (d'ailleurs transportés) de
l'ère encore coloniale : ces char-

mantes mabons de bob laquées de
blanc at précédées d'un portique.

Le cœur ancien, l'OId Campus, plus

veste que nos abbayes, est, lui. de
vrai gothique : le gothique du dix-

neuvième siècle. Tout autour foi-

sonne et flamboie le gothique de
1920 à nos jours. Une exubérance,
une débauche, un délire de pierre,

de tours, façades, porches, contre-

forts, croisées d'ogives. C'était la

fameuse crise, voua savez bien. Para-

doxe? Du tout : on nous explique

que ta main-d'œuvre était alors pour
rien. Nos crises ont bien changé,

elles aussi.

L'axtraordlnalra spectacle I Même
pour qui a vu les cloîtres rassem-

blés à New-York. Voici des cathé-

drales. un pa/azzo du Grand Canal,

et même un coin du palais des

Doges, avec le pont des Soupire,

qui n’a qu’une avenu» à enjamber :

non pour conduire à de sinistres

Plombs, mais à de jeunes femmes
vouées à l'histoire de Tari.

'Et voici — les larmes nous vien-

draient, mais nos yeux sont déjà
brouillés par - des mirages, * nous
n’osons les croire, et pourtant c'est

vrai : voici la tour de Beurra, de
Rouen, grandeur nature ; et te don-
jon de Loches, multiplié- Oui, roman

celui-là, mais nous en verrons bien

d’autres : du Trésor des Athéniens

à la petite mosquée d» Tolède. On

'approcha pour déchiffrer ce qu’on
Imagine quelque sourcfHeuso Inscrip-

tion latine au fronton d'un temple
romain ; et ce qu’on Ut, c’est :

Somme,' Marne... Plus d'une fols, sur

des frontons ou sur des socles,

nous trouverons gravés des noms
de rivières françaises.

Aux frontières de la science com-
mencent le béton, le fer et b verre,

avec les grandes constructions géo-
métriques : muséum, collèges,

amphithéâtre, laboratoires, a a n a
oublier le restaurant panoramique
au sommet d’une tour qui ne saurait

lutter pourtant avec les tours go-
thiques. Mais l'espace, les eaux et

la verdure sont égaux aux gazons
anglais et aux feuillages roman-
tiques des vastes cloîtres des Lettres

et des Arts. Tout au bout, pourtant,

fermant comme H se doit le cercla

spirituel, on découvre dans -leurs

Jardins Iss ermitages de Oivlnlty.

Non, ce n’est pas tout è fait l'Eden,

ni le Ciel, male c'en est le chemin :

le collège de théologie.

D IX mltie étudiants sont les

citoyens de cette cité : le

môme nombre, à pur prés,

que dans Iss quelques arpenta de
VTncennes (al Je choisis la plus

verte de nos universités parisien-

nes). Que la cité-université ait ses
grands magasins, sa poste, sa
banque, ce n'est qu'organisât!on
matérielle qui. Ici, va de soi. Mais
songez qu'elle a ses théâtres (on
nous a dônnè la première représen-

tation d’un opéra oublié de Plcclni),

ses salles de concerta — et aes
acteurs, chanteurs, musiciens, puis-

que ceux-ci sont enseignés dans
l'université même et non, comme
chez nous, entièrement séparés
d'elle ; son musée, dont les

primitifs comme les Impressionnistes

et, bien entendu, les Installations

feraient envia A le plupart de nos
grandes villes (nos universités, n’en

parlons pas) ; et des bibliothèques.

L'une des deux principales est logée

dans le « donjon de Loches »,

l'autre, fondée hier, contient des
éditions et des manuscrits Inesti-

mables ; puis celles des collèges.

Elles comptent ensemble — tenez-

vous bien — plus de six minions
de volumes. On n’en revient pas d'y
trouver jusqu’à ses propres livres.

Toujours de l'espace, encore de
l'espace, et, puisqu'il en faliail da-
vantage, on a creusé des cryptes

lumineuses sous les vastes pelouses.

Une Idée pour notre pauvre Biblio-

thèque nationale qui trouverait dans
les dessous du square Louvoie, qui
furent ceux de l'Opéra, oe qui lui

permettrait de n’être plus ce centre

d'hébergement surencambré où le

travailleur Intellectuel, pour être

admis à travailler, doit faire la

queue, muni de tickets d'autobus.

J
’AI écrit le mot - pauvre » :

avec ' affection, compassion,

dépit amoureux pour la plus

riche des bibliothèques du monde.
Ce mot, on va me le renvoyer :

c'est nous,- pauvres Français, qui

sommes dénués. Creuser le col,

y pensez-vous 7 11 le faut, bien pour
les voitures, objets vitaux ; mais
pour des bibliothèques I — Comme
c'est curieux I « ici, nous dlt-on.

les mllUonnalnn (en dollars, s'en-

tend) se recroquevillent, n'osent

plus risquer, avancer un cent Tandis

que vous. Français, voua prodiguez,

vous dépensez sans compter, au
point que vous achetez n'importe

quoi, è remporte quel prix. Las riches,

maintenant, c'est vous. - Qui J'edt

cru ? Et. ma fol, j'ai été troublé

par des gratitudes imprévues : il

m'a bien fallu constater que te

pourboire américain est devenu le

pourboire français.

On conçoit que Yale pouvait s'at-

tendre è quelque générosité de la

part de ses oncles de France. Car
Yale, née entre Voltaire et Diderot

et spécialiste de la langue et de la

littérature françaises, abritait cet

été le quatrième congrès des Lu-

mières, lequel réunissait plus de
sept cents représentants du monda
entier, compris le » tiers » -, et l'Est,

il va 6ans dire. Eh bien' I 11 faut pro-

clamer que la France a fait, à cette

occasion, une belle démonstration

de sa vertu d’économie : sa contri-

bution a été la plus faible de toutes.

A vrai dire : deux fois symbolique.

Encore, aux organisateurs français.

n'a-t-Il pas fallu moins da deux cents

démarches pour arracher ce

« geste -.

Mata quoi ! n'est-ce pas una
grande générosité que de donner
gratta, aux gens, du bel et bon

français, sans y ajouter des francs ?

Ces Lumières. faüaiMI encore les

éclairer? Et puis, du champagne
pour ces grimauds? Quand l'eau

claire ouvre et nettoie si bien les

voles de l'esprit! C’est le moment
de se souvenir que l'un des plus

illustres personnages de notre lit-

térature et des plus purs représen-

tants de notre tradition culturelle

économique est celui-là qui s’écrie :

«De rargent, da l'argent, de rar-
gent ï Tou/ours de l’argent 1 ils

n'ont que ce mot i la bouche : de
Targent ! »

YYES FLORENNE.

VERSAILLES

Invasion nippone et ruée allemande
OlTS voici maintenant

. dans ta chambre de la

reine. Vous pouvez ad-

mirer, fidèlement reconstituées :

les tentures tissées à Lyon, les

tapisseries des Ocbeltns, la balus-

trade reoouoertm de feuilles ttor.

la—»

Des fournées estivalse qui
emplissent la pièce fraîchement
refaite l'admiration fuse en
toutes langues : * Oh/ lovelg /—
Wunder Schôn /_ MaramOoso 1— »

E y a même on « Quelle mer-
veille/» lancé en français. Mais
U faut faire vite. A Versâmes,
l’été, l’extase ne peut être contem-
plative. « Avancez 1 ». hurle le

guide sur un ton qu’atténue A
peine le rôoelleux des soieries»

alors que, déjà, un autre groupe
s'agglutine sur le seuil des appar-
tement* royaux

«JR encore, gémit le responsable
du chAteau, nous /misons actuel-

lement mur moyenne quotidàcrm*
de trente mille entrées. Ce qui
est déjà quelque chose. Mais, à
Pâques ou le 15 août, U passe ici

cinquante miUe visiteurs. Alors
que le seuil de sécurité se situe

autour de dix mille personnes.
Autant vous dire que, ces jours-là,

les gens S'étouffent, ne votant
rien. C’est de la folie I le métro
aux heures de patate. Avec cette

différence que les murs, les soie-

ries et les boiseries sont plus fra-

udes que dans le métro. Les gau
passent leurs matra partout.

Aussi a-t-on pris soin, dans la

chambre de la reine, de protéger

les tentures sous de» gaine» de
plastiqua.»

Trois millions dnq cent mille

visiteurs par an. Avec la tour
Eiffel et le mont Saint-Michel,

le château de Versailles est un
des trois monuments les plus visi-

tés de France. On y vient du
monde entier, en groupe ou Indi-

viduellement. Des cars spéciaux

sont affrétés en Suède et en Nor-
vège. Les Japonais établissent

leur séjour en Francs autour du
pôle versafllals. Et les Français?

Si. au dire des statistiques, ils

font A peu prés jeu égal avec les

étrangers, cela peut surprendre

durant l'été, an cœur du rush
cosmopolite. Mais les Français se

manifestent toute l’année — les

iWmtin;^ (Q puyttenTler— créant

ainsi, grâce A Pétillement des

vacances appliqué dans certains
paya, un «rfayr rythme saison-

nier. C’est ainsi, que, depuis trois

ans. 1* «invasion» nippone a sorti

le château de ses torpeurs hiver-

nales. a» plein* fvimflA les Asia-

tiques arrivent par vagues, dû-

ment. chaperonnés, traversent les

salles A vive allure, s’intéressent

A tout» s’inquiètent parfois de ne
pas trouver le tombean de FEmpc-
reur, raflent an pau^ge des mon-
tagnes de pellicules photographi-

que*.

Le «goût de la cour»

A Fâques, c’est la ruée alle-

mands.' Trente mille visiteurs.

cFootre-Rhln, qtd, depuis des

mois, ont retenu leurs places
rfnw* les agences, défilent, sérieux,

appliqués, un peu songeurs. La
plupart des étrangers se pro-
mènent ifaM le château parce
que c'est une tradition, parce
que « ça fait partie du pro-
gramme ». Tandis que trois géné-

rations cfAllemands viennent y
etmgrfwg- des souvenirs historiques

auxquels leur pays a été étroi-

tement Tr*éiA xa signature des

traités, de paix hante encore les

«yrita. Tant an moins ceux des

« anciens x
Tf» britanniques qui,

fradlticoneKemapt, se répandent

joyeusement dans, le château, aux
vacances de Pâques sont; quant A
«me, beaucoup mnlna concernés.

Ces fQIes et garçons, plus friands

d’anecdotes que d'architecture,

précédent de quelques semaines

leurs jeunes collègues français

pour qui la visite de Versailles

couronne; en quelque sorte, l’an-

née scolaire,

« Juin, déclara M. Van der
TCpmp, conservateur en chef des

musées de Versailles et des Tria-
nons, est le moi» des enfants.
Après le certificat d'études, il faut
voir Versâmes. CTest Vvltimc ré-
compense, la sortie de fin donnée.
C’est aussi un complément aux
études primaires.

» On compte actuellement
un tiers de visiteurs de plus qu'au
début des ennéps 50. Personnel-
lement, je range cette clientèle

en trois catégories. D’abord celle

du dimanche, qui vient c tuer le

temps » tout en sachant apprécier
ce qui la touche de près. C’est

le maçon qui tâte Tépaisseur des
murs. C’est le menuisier qui
admire tes boiseries ou le peintre
qui reste perplexe devant la com-
plexité du vernis Martin. Les
classes moyennes, elles, viennent
en famille. Pour ces pères et ces

mères, Versailles est une sorte de
pèlerinage. Il faut montrer aux
enfants un patrimoine national
dont le château est le symbole.
(Test la visite complète, bien faite,

où chaque détail est passé en
revue avec catalogue à TappuL

» Et puis, Ü y a les grands
amateurs d'art, les raffinés aux
yeux de qui Versailles reste ce
qu’on appelait autrefois le « ffoût

de la cour». Des propriétaires de
châteaux n’hésitent pas à venir

du bout du monde pour c prendre

des idées». Des Américains
prennent l'avion pour voir la

Chambre de la Reine. Je reçois

des lettres de partout.Récemment,
un Irlandais m'écrivait : «J'ai

passé à Versailles un moment
» uwrvBHteax. Je tous remercie
» des joies que j’y ai trouvées. »

Le propre du touriste de pas-
sage à Versailles n’est pas obli-

gatoirement d’être féru d’histoire.

La Révolution, tout le monde en
a entendu parler. Mais Jes rais et

les reines, c’est déjà plus délicat
Pour beaucoup, Marie-Antoinette
est la femme de Louis XIV. Et de
Louis XV, on ne retient que le

nombre de favorites qui parta-
gèrent sa couche. Côté étrangers,
c'est la bouteille A l'encre. On ré-

clame Napoléon, Mona Usa, quand
ce n’est pas Jeanne d’Arc I Les
guides consultés ne sont pas tou-
jours A la hauteur des circons-
tances, et, lorsque l’un d’eux
affirme que Napoléon eut trois
fils : le duc de Retohstadt, Napo-
léon n et le roi de Rome, cette
curieuse filiation n’arrange pas
les choses.

Boom
sur la galerie des Glaces

A l’entrée, les hôtesses — qui
parlent couramment quatre lan-
gues — sont submergées par la

foule, englouties sous les questions
les plus inattendues :

« Peut-on voir le fantôme de
Marie-Antoinette ? »

« Où est le tombeau de Napo-
léon? »

« Où sont les cuisines ? »
« Comment les gens se lavaient-

ils ? », **Inqulèt<?ntle* AmfrrttmdrMr

« Et la MaJmaâson, où est-ce ?x
demande un Espagnol qui, au pas-
sage, a pris la chapelle pour la

chambre du roi. -

Mais ce que réclament A lon-
gueur de journée Français et

étrangers, œ qui draine les curieux
sons les ors et les lambris, c’est la

galerie des Glaces :

« Pour tous ceux qui viennent

à Versâmes, confirme ce guide, le

château, c'est la galerie des
Glaces. Dans les groupes, ü y a
toujours quelqu’un pour deman-
der: « C’est ld qu’on a signé le

» traité?» «Où est la table ? »

Mais peut-être parce que le

temps a piqué les miroirs ou
parce que des rêves Wnta.br œ
avalent fait le comble de la

magnificence, la célèbre galerie

déçoit Plus d’un &*y sent frustré.

Les Américains, en particulier, ne
cachent pas leur désappointe-
ment : « Tiens / Les plafonds sont
peints. On croyait qufü y avait
des glaces partout » Ce à quoi,
blasés, les guides répliquent :

« On n’est pas au musée Grivin. »

SUZANNE-EDITH PEUMEJtY.
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Les avatars des campagnes
L

E colloque international tenu à
Pérouse (Ombrie) en. 1373 sous les

auspices de la conférence euro-
péenne permanente pour l'étude du
paysage rural, et dont les travaux
viennent d'être publiés, aura du moins
prouvé, s’il en était encore besoin, que
la géographie devient un art difficile.

Deux géographes Italiens ne nous mon-
trent-ils pas, & travers textes et imagée,
comment les célèbres paysages de la

région d1
Assise, bousculés par les change-

ments des récentes années après un
demi-millénaire dîme grande stabilité,

devaient ces traits classiques qui leur
conféraient une manière d'éternité à des
mutations tout aussi brusques survenues
au quinzième siècle ? De telles ruptures
de rythme dans le développement de
l'histoire humaine sont peu favorables
à l’exercice d’une spécialité fondée sur
la recherche des pmmnen^ La posi-
tion Incommode du géographe vient de
de ce que la science, établie 11 y a moins
de cent ans quand le monde évoluait
sans précipitation» est aujourd’hui in-
vitée à scruter l'Immédiat et à prévoir,

pour être en mesure d'en conseiller

l’organisation, le changement rapide.
Tout le problème de l’ajustement entre
une géographie culturelle et une disci-

pline «active» réside dans cette dis-

torsion.

C’est autour de la Méditerranée que
se heurtent avec le plus de force le vieux
et le neuf. On ne saurait s’en étonner.
Sur ces terres violentées par l’histoire, ou
Ignorées d’elle, les apprentissages de la
modernité n’ont jamais été progressifs
et ont toujours résulté d’irruptions sou-
daines. Le grand .vent de notre mi-siècle
vient d’y souffler par bourrasques et

l’ordre éternel des champs d’y subir, par
places, des retouches Insolites. Notons
tout de suite, oonme une des plus sur-
prenantes. cette révolution de l'Ombrle,
étudiée elle aussi par de compétents
géographes du cru. Une partie de la
région, pénétrée par La machine agri-
cole moderne et afféctée par la rapide
extinction dn métayage, volt s’étendre

les surfaces en monoculture aux dépens

+ I poeaaaçi rurali evropei. supplément
au Bulletin de la dipvtastonc di gtorla
patria per l’Umbria. » 12, Pérouse, 1975,

S13 pages. La plupart des contributions
«ont en langue française. Les travaux en .

langue étrangère (Italien, espagnol, alle-
mand. anglais) sont suivis d’un résumé en
français. Préface d’Henri Peaplsnqnee.

d’une coltura promiscua vieille de cinq
siècles, mais une aube, partie a reçu
depuis une quinzaine d’années», quelque
trente mille brebis de Sardaigne, avec
les familles — une centaine — de leurs
bergers.

Comment, dn-ms cette étonnante pro-
jection. démêler la victoire ou la défaite
de tel du tel système ? L'exode rural
a laissé vacants de vastes cantons
ombriens, les moins fertiles, où l’élevage

ovin peut bien représenter aujourd’hui,
aux yeux de l'agronome, une forme
avancée et Judicieuse d'exploitation.

Mais, d’autre part, ‘il est fait appel A
une très vieille société pastorale qui,,

dansson De d’origine, est présentement
sur la défensive, par suite des progrès

de la culture dans les plaines d’hiver-

nage, et qui, tout appétit d'espace

conservé, doit chercher ailleurs de nou-
veaux parcours. EQe en cherche égale-
ment en Toscane et en Ligurie. Conquête
ou refuge? C’est, de toute façon, une
vieille histoire de Méditerranée, mais
comblés, accélérée, amplifiée et chargée
de rebondissements inattendus I

Le moteur de telles substitutions, dont
les modalités ne sont pas toujours aussi
étranges, mais qui sont en passe de
devenir les faits majeurs dans la géo-
graphie du domaine méditerranéen, est

le vide causé dans maintes réglons par
le processus accentué du dépeuplement
Mais la substitution n’eût point été pos-
sible si, dans le même temps, n'avaient
pas été mis en mouvement d'antres

effectifs destinés à remplacer les ruraux
gagnés par rurbanisation galopante. Et
ces disponibilités accidentelles — les

bergers de Sardaigne en surnombre, les

rapatriés d’Afrique- — seraient demeu-
rées vaines si les migrants n’avaient pas
été armés de techniques tout à fait

nouvelles ou de moyens renouvelés pro-
pres A mettre en valeur des terres

délaissées, qui tendaient à perdre leur
prix dans le contexte économique et

social de la tradition. A beaucoup'
d’égards, le pâtre sarde, si vieux dans
son Ce. est en Ombrie un occupant tout
neuf, aux techniques inédites, passable-
ment armé pour pailler de grands

Ce témoin, des temps homériques a
ainsi pour correspondant, sur les sur-
faces Ingrates d’on Frioul fort dépeu-
plé, le gros agriculteur - industriel orl-,
ginaixe de 'Vénétie ou dn Trentin, qui

'
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a l’expérience des étendues caillouteuses,

et dont Brigitte Prost décrit la-réussite
sur de vastes exploitations abondam-
ment Encore-failait-11. pour
autoriser cette substitution, que la muta-
tion pût être totale. L’événement a en
effet montré que la seule mise en
teuvre d’une technique, l’irrigation par
exemple; ne suffisait point & sauver une
économie et à maintenir un paysage si

le cadra social et agraire n’était préa-
lablement bouleversé. Désormais, ce sont
les diTriMytinn^ qui comptent, c& l'aisance

dans le mouvement» Le. vide déviait la

plus propice des conditions, -n fallait le

découragement de paysans peu attachés
à des landes de faible rapport Incapa-
bles d’en acheter une étendue suffisante

et surtout de la. mettre en valeur, pour
permettre le succès, sur ces magredi
frioulans. d’une agricole de.

pointe puissamment armée, mais aussi

maîtresse de ses choix puisque certaines

de ces fermes nouveau style sa consa-
crent entièrement à la vigne ou aux
fruits, d'autres k rélevage bovin, d’au-
tres encore & des cultures traditionnelles

— mais, fourrages artificiels, blé

—

1 des-
tinées à la vente.

C’est dire la difficulté des solutions
Intermédiaires, 'des corrections, des re-
touches, des améliorations partielles ne
portant que sur un des éléments de l’en-

treprise rurale. Guy Bixrgel entend sou-
ligner cette quasi-impossibilité lorsqu’il

parie, s’agissant de'la Grèce; d’une
« .crise des bons paya », ceux que les

progrès du dernier siècle avalent exaltés

par fe développement de monocultures
arbostlves classiques, de l’olivier A My-
tUène/du raisin sec k Corinthe. Et U en
est ainsi, autour de la Méditerranée, des
huertas ordinairement; célébrées par les
murinels, des nontnrm de fracticultute OU
de floricultuxe habituellement évoqués
dans les palmarès.

Dans notre Provence, une floricul-

ture Industrielle sous serre est. - en
train, selon Françoise Brun, de déborder
de la Céte d’Azur, où la culture des
fleurs avait ses sièges en renom.
Elle gagne sur les marges de l’ancien

bon pays. où .
il est encore passible de.

disputer des terres k la vflie. Mais le

capital ne suffit pas ni l'acquisition de

vastes espaces libres. Sous des serr& de
quelque 1000Q tn2— ce qui est k la fois

énorme et fort étroit, — l’essentiel est

bien « la maîtrise de techniques cultura-
les très scientifiques et de techniques de
gestion spécifiques en raison de la masse
considérable de capitaux mis en feu et-

du caractère massif de la production. n.

Une production désarmais plus orientés'

par la demande de lointaines aggloméra-
tions urbaines, anglaises ou allemandes,
que par la convenance des lieux.

Ainsi, les grandes ‘transformations ao-
do-écanamlgues de la planète ont eu des
répercussions, en les anmlant au progrès,
sur- des-régions que leurs aptitude»natur
relies suffisaient . naguère à qualifier.

L’aventure des « pleds-nolis » peut bien
apparaître dans la tradition méditerra-
néenne des exodes, des colonisations, des
ailqgénlsmes : U reste qis, par le fait

d’une expérience acquise ailleurs,, fut
déterminante leur aptitude k suivre le

rythme démesuré d’une époque.

Le géographe risque de se perdre un
peu Huns l’écheveau des causalités qui
tendent A régir d’une nouvelle manière
les organisations rurales. Les chocs du
monde, sur les économies traditionnelles

sont de nature variée et d’ampleur très

inégale. Dans l’archipel des Baléares.

Jean Bisson nous montre « foutes ces

belles constructions du passé — rayons
fonciers citadins, modes de faire-valoir

systèmes agricoles-. » — brutalement
remises en question par l’effet du tou-
risme de masse, mais pas au point que
le passé s’anéantisse du tout au tout : à
Majorque principalement, si la ferme
A salariés et les formes modernes d’irri-

gation s’imposent; la paît des citadins
dans là transformation des structures
demeure très Importante, et c’est une
histoire qui reste bien -dans sa ligne.

H en w tout autrement en Grèce;
où la bousculade du- monde a provo-
qué des ruptures plus franches. L’exode
rural, uniquement dirigé — quand ce
n’est pas. A l’étranger — sur les très
grandes villes, Thessatonlque et sur-
tout Athènes, ne connaît pas ici l’étape
de la ville petite ou moyenne, seule
capable de maintenir, entre cités
et campagnes,; l'ancienne et fructueuse
intimité des rapports. Guy Burgel
décrit ce brusqua raccourci par quoi

la vie rurale de lHeHade, quand
l’abandon n’est pas total, passe sans

transition du stylé archaïque A un
aspect quasiment américain, A moins
que les grands propriétaires ne cons-

truisent, avec l'aide de l'Etat, des « com-
plexes hôteliers ».

..VoilA bien des touches nouvelles et

crues dans un tableau qui, naguère,

- présentait bien de l’harmonie, partout

en Méditerranée, dans ses oppositions

simplistes entre lé champ et le soi tus.

la culture sédentaire et le pastoralisme,

la céréale et le fruit, le sec et l’Lrriguè.

- Le vieux d’Arlequin répondait

en tout -cas aux dispositions Inégales dn

l’étoffe naturelle, et la géographie s’y

-retrouvait. La bigarrure d’aujourd’hui

reflète des échos plus complexes et

plus lointains. Marie-Claude Dionnet»

qui étudie le profond bouleversement

de TAbrraze Adriatique, a sbtn de mon-
trer comment le- considérable dévelop-

pement Industriel de Pescara et ds
Chleu a pour corollaire la constitution

de grandes exploitations viticoles, mal»
comment aussi ces étendues rénovées

restent trouées de paysages fossiles

résultant de l’effondrement du mé-
tayage, tandis que l’arrière-pays mon-
tagneux est livré au tourisme. Cette

« imbrication de paysages d'âges et de

conceptions pariés ». donnent A l'oeuvra

humaine « un caractère inachevé ». Tel
n'ost-U pas- le paradoxe d’une Médi-
terranée si changeante et. si étemelle
A la fols, et par IA même objet de
dllectlon des géographes ?

La géographie est utile quand elle

décrit èt rend compte: C’était bien le

propos de cette réunion scientifique

préparée par le fin géographe des cam-
pagnes qu'est Henri Desplanqoea. 11

n'étalt point si facile d'en tilyw
abisL H y a peu d'années encore, la

géographie du monde rural se confon-
dait aisément avec une histoire agraire

soucieuse des genèses. La voici obligée

de s’occuper davantage de synthèses qui

se défont, d’organisations qui se renou-
vellent Jusque dans leurs- fondements .

sans que soit bien aperçu le terme de
l'évolution en cours. la voici contrainte
d’interpréter avec prudence les témoi-
gnages d'éternité. .

••
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TÉMOIGNAGES SUR LES VACANCES

Une journée à Antenil-Ies-Bains

I
NUTILE d'hésiter : pour passer

en aoflt A Paris une journée
da vacances A la fois sportive

et délassante, solaire et ombragé*,
c’est à Auteuil - les - Bains-'qui! faut

aller.

Comme la fraîcheur appartient à
ceux qui es lèvent tût, c'est vers

7 heures du matin qu’il convient de
commencer la journée par une bal-

lade à bicyclette dans les allées du
bois de Boulogne, sans tenter de
eucer la roue des forçats de le

pédale qui font éternellement le tour

du champ de courses de Longchsmp.
Petit déjeuner au soleil encore peu
caniculaire à Tune des nombreuses
terrasses des cafés «tués en péri-

phérie du Bols.

Sur le cota de 9 h. 30,

Il est temps de rejoindre is

piscine Moiitor pour piquer une tête

dans son eau b!eu-ch!orée-javeUisée

et de profiter des rares heures sans
cohue pour s'exposer au soïeiL

En quelques coups joyeux de pé-
dale. vers midi, on raliie au bols de
Boulogne le ponton d’attacho des
barques à louer. L’eviron convient à
la flânerie au soleil — ou même k
l'ombre ta long des berges — ou
alors au sport Intensif, avec un maxi-
mum d'efforts garantis, car ces bar-
ques, qui doivent bien peser (surs

250 legs de vieux bois, «ont plu*
difficiles ' à propulser qu’un kayak.
A ceux qui trouvent assez da res-
sources physiques pour ramer sur
une distance de 400 mètres, le lac

offre le restaurent des fles où Ton
peut déjeuner dehors, au soleil ou
A l’ombre, assez cher ou modeste-
ment (sandwieftes). Si l'on refuse le

travail de galérien pour ramer jus-

que-là. en peut emprunter la na-
vette-vedette qui relie la berge è
lUe boisée. Le traversée, totalement

•ans danger «ur un plan d*eau où
les tempêtes de force 9 sont rela-

tivement rare*, ne dure que B
secondes a/ia Et ceux qui
n’ont vraiment pas te pied marin ont
la ressource de descendre, toujours

è vélo Msn entendu, jusqu'à le

petite guinguette poétiquement nom-
mée - l'Auberge üu bonheur -. située

modestement é l'ombre de l'élégant

ei prétentieux pavillon de la Cascade.

Cet endroit qu’on appelait - la Cas-
cade du pauvre» a déjà été, depuis
bien longtemps, découvert par une
partie du tout-Paris chiffons, chan-
sons et cinéma, celui-là même qui

risque d’être ailleurs en catfe sai-

son.

Après le déjeuner. R est tempe de

es mettre A l’ombre et de retrouver

avec quelque nostalgie le sillage des
vacances nautiques qu'on n'a pas. Il

convient de rejoindre le petit lac

du bois de Boulogne et d'y regarder

évoluer, non pas les voitures de l’au-

toroute qui passe au-dessous des
eaux, mais les mini-croiseurs de
haute régate que leurs propriétaires

contrôlent et barrent par l’électroni-

que en restant les pieds au sec sous
tes arbres du rivage. Ce spectacle,

à la fois moderne el désuet, a son
charme reposant at, an fermant à
moitié les yeux,, on pourrait se
croire à Oulberon. Arcachon ou
même à la Trfnlté-sur-Mer, patrie

des répartors fanatisée. A noter que
certains privilégiés possèdent une
vedette amarrée a bord de la Seine
en face de Saint-Cloud, mais II reste

è savoir s'ils peuvent l'utiliser. Au
même endroit U existait même un
'club de voila où des dériveurs lé-

gers pouvaient tirer des bords, entre
les débris de caisses et les épaves
de la consommation, sur un plan

d’eau qui devait bien atteindre six

cents mètres sur trois cents mètres.

Mieux vaut encore réver devant les

croiseurs miniatures du petit lac. Il

parait plus grand.

Ves 17 heures, sans quitter le

Bols, le véritable épicurien se diri-

gera vers l’auberge du Prè-Catelaji

où. dans un cadre mi-fermier ml-
balnéalra. U pourra prendra le thé
ou siroter une boisson fraîche. Et le

promeneur solitaire ne manquera pas
d'aller rêvasser une petite heure au
par'' de Bagatelle. A pied, cette fols,

car ce superbe parc est Interdit è
tout engin muni d’une ou plusieurs
roues, raison aveuglante pour la-

quelle cet endroit s’impose comme
le plus désert de tout Paris. Donc le

plus reposant Comme le soleil dé-
cline en fin de soirée. Il est temps
de ee rendre A Jean Oouln pour
échanger quelques balise sur un des
courte do tennis du club où Cftaban-
Delmas. antre deux défaites politi-

ques. signa beaucoup d*éofatentes
victoires aportfvea.

C’est par une bonne douche froide

aux vestiaires que l'on ponctue la

fln de cette journée marginale loin

des moteurs, des bagnes vacanciers
et de la cohue moutonnière. Une
journée qui demande un peu da
musde et da mollet, mais se révèle
être en fin de compte moins
éprouvante et moins monotone qu'une
journée sur g» pbga azuréenne.

JACQUES STERNBERG.

Travailler en août

C
ERTAINS Français sont en
vacances, d’autres travail-

lent malgré tout. Parmi
ceux-ci un bon nombre n'ont pas
encore vingt ans: Us forment en
août dans certains secteurs de
l'activité économique (Ici la mise
en conserve des légumes) plus de
la moitié du personnel de certai-
nes entreprises.

Us sont maladroitement Intro-
duits dans ce monde étrange
(presque on sanctuaire) qui est
celui du travail par un chef du
personnel qui n’a manifestement
pas l'habitude de se trouver face
A une troupe aussi nombreuse de
nouveaux venus. Ce n’est pas dif-
ficile : « Vous, mettez-paus là 1 »,

ordonne le chef. De toute façon,
IA ou ailleurs, cela n'a aucune im-
portance; puisque dans le cas pré-
sent U s’agit de travail A la
chaîne.

Mais, dis le deuxième Jour.' l'hu-
mour ou la . contestation, il est
bien difficile' de faire la diffé-
rence. surgit : « Qui veut faire des
heures supplémentaires ? * < Ça
ne va pas I On va coucher là.

Nous, on travaille pour le plaisir,
pas pour forgent », s'entend ré-
pondre le contremaître.

« Faire ses devoirs »

« Cest vrai, on ns va pas passer
notre vie ici», dit un des ces jeu-
nes à une ouvrière (on doit dire
maintenant ; attachée A la pro-
duction) qui est dans l’usine de-
puis trente ans. Elle écoute,
surprise, et s'excusant presque:
c Moi, vous savez, fai pas ePfrw-
truettan, pas <Tambition, et je ne
sais rtea. faire (Foutre. » Son in-
terlocuteur est partagé entre la

compassion et ratfmtrgtion. De
quatorze a soixante-cinq ans, cela

fait cinquante et une aimées de
loyaux 'çervtces. Elle ajoute : « Le
swtr ou est tellement fatiguée
qu’on ne peut plus faire ses de-
voirs. » En tendant l'oreüle. on
s’aperçoit que la dame voulait

parler, de ses devoirs conjugaux.

Deux mondes se rencontrent
ainsi:' Jeunes surpris par là

conscience professionnelle dont
font preuve leursaînés en échange
d’an salaire, qui n’est

.
supérieur

an SMIC que de fart peu; ou-

vriers qui redécouvrent le inonde
des jeunes, mais cette fois-ci au
travail, et qui constatent avec
étonnement qu’au milieu du bruit
et de la chaleur Ss parviennent
A conserver le sourire.

Four beaucoup, l'expérience
aura été bénéfique: leur choix
est fait entre la poursuite de leurs
études oü le travail en usine sans
qualification. Car Os ne sont guère
convaincus par les paroles de ce
cadre, ml - grave; ml - plaisant,
comme il convient à sa fonction :

< Vous rfStes peut-être pas payés
cher, mais vous rigolez de bons
coups l » ._

"

JXAN-TVBS «Jinr.it

.
Lotion).

as PORTES QUI NOUS INFIRMENT

0 177, mol aussi fai pris, mes
vacances, mais fai tant de
mal à expliquer que ces

trois semaines passées en Breta-
gne ont été de véritables vacan-
ces 1 Pensez donc l Vingt jeunes
gens et jeunes finesAvec soixante-
dix enfants venant d’hôpitaux
psychiatriques. '

Les. réflexions les plus couran-
tes des gens < normaux » — je
préfère maintenant dire < ordi-
naires i ~ sé résument à peu
près à ceci ‘« c Ah. les pauvres
gosses I Oh. les braves moniteurs !

Que vous avez du courage devons
.err occuper 1 » La boude est- bou-
clée, car ces remarques entendues
d des centaines dexemplaires ne

traduisent qu’un faux altruisme :

tüs» sont anormaux, donc je cuis
.normal. Dieu merci l Que nous
avons, de la chance d’être bien

,
portants ! Le mal ainsi exorcisé,
M. Tout-Ie-Monde se trouve plus
à Valse à écrire ses cartes pos-
tales : beau temps, les enfants
vont bien, la forme, quoi! Au
plaisir de vous revoir à la rentrée.
Dommage que. notre manière de

prendre des vacances n’ait pas
plus d’impact I

r
Monter à Paris ?

«O
1

i
N pourrait peut-être pro-
fiter des vacances pour
«lier à Paris— », dit-

ell» à son mari, J’ouvra grands
[as yeux. - C’est vrai, répond-il,

songeur. Noua ne sommes ja-
mais allés à Paris. » - Sauf une
fois; ndlUn-t-fl, pourvoir la tour
Eiffel. - « Et une autre; rappelle
sa 1arôme, quanddes amis nous
avalent pris deux pièces pour
Hollday on /ce.

Il était dix heures du soir. En
quête d'un peu de Iralcheur, nous
noos étions réfugiés dans ta
cour, une serre de pastis i ta
main, entre la porta de la. cui-
sina • èt renclos où vivent, en

bonne Intelligence, des poules.-
des lapins,'dm laisses, dm din-
des, dés pigeons.- floûby, chien
da garde plus bruyant que mé-
chant, dormait dans sa niche.

Ayant épuisé • notre sujet de-
conversation favori — te tempe,
la canicule, la sécheresse des
plantations, les chances d’un
orage, — nous abordions un au-
tre terrain sûr, les vacances.
Mes voisina viennent de passer
quelques Jour- en Bretagne pour
un mariage, mais ils partent ra-
rement. à cause des bêtes qu’il
faut nourrir et la petite exploi-
tation agricole odlhs possèdent
non loin d» leur maison.

Des voyages par téiémïon interpesie

La quarantaine, robustes. Us
respirent la senti da ceux quf
vivent an plein air. Lut, Breton,
dest. Installé dans la vallée da
le Sein» D y a plus de vingt
ans, où It « épousé une tille du
co/n. U travaille comme chauffeur
dans ma usine de la région. Elle,

qui -vit toujours dans la maison
où elle est née, s'occupa du
ménage, des .bêtas, da Jardin

potager. Leurs entente, en revan-
che, une Plie de vingt-deux en»

•t un garçon, da dix-tiuft, parta-
gent. avec tous, les Jeunes, ta
goût des voyagea : le Yougosla-
vie, rItalie, le Turquie. Las pa-
rents, eux, ne voyagent que par
télévision interposée.

• a

Pourquoi pas monter è Paris
pendant las vacances ? Ils habi-
tent i 30 KUomibea de la capi-
tale. . - _

'

.

_
'
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ALAIN WOODRÔW.

Tout est possible

Les enfants ordinairement qua-
ntifiés de « psychotiques », « ca-
radériels », cto, nous ren-
voyaient par leurs comportements
notre propre image à peine défor-
mée. Un tel casse un carreau : A
nous de comprendre que c’est sa
manière à tut de nous faire sen-
tir que nous devenons . indiffé-
rents sinon agressifs A son égard.

Trois semaines (Tune intensité
***** oû apparaissent avec évi-
dence les insuffisances de la vie
que nous menons le reste de
Tannée, c’est-à-dire, essentielle-
ment, Vindifférence des rapports

:
quotidien* J’ai appris par cette
* colonie de vacances » à ne pas
trop mé plaindre de- l'insuffisance
de nos moyens matériels ou fi-
mmtders ni de VinerWt des men-
tantes ou des structures sociales
et administratives. Ce sont là trop
souvent lesalibis faciles qui nous

à masquer notre propre
indigence et notre paresse à' agir
chacun a notre niveau et avec

Ces moyens sont en
ja& mnmtis : aimons-nous, tout
«st possible.

Trois semaine* nous avons
essayé d’abattre les murs ds
Tastte : nous nous sommes tende
compte- que les murs de Part*
pa tomberaient que quand nous
durions ouvert les portes qui nous
enferment nous-mêmes. ErOden-
099 7 Peut-être, mais ce qaton d
appris par Texpérience né fS*WM
nn, «J-.. . . *v r—PM. alors que fai 'dû ouN»r **

moitié de ce qu’au m'a fait taçur-

tftor dans des livres ia&\tcooif

te beaux diplômes.

R. R.
(Paris.)

-X"
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LES ÉVÉNEMENTS DE CORSE

Libres opinions

Indépendance, autonomie et droit

par PIERRE FERRARI (*)

L
'UN des plus Illustres publicistes français, le doyen M. Hauriou,

écrivait su début du siècle : - Les choses de Corse inspirant

le Conseil d’Etat, st II faut reconnaître Que la matière est

Intéressante ; c’est le pays des beaux procès, un de ces pays où

Ton a encore le sentiment de la lutta pour le Droit.» (1).

SI les chose? de Corse ont effectivement Inspiré la haute Juri-

diction administrative, et II faut souhaiter qu'elles continuent à le

taire, elles ne semblent cependant pas avoir Inspiré les pouvoirs

publics.' Ces derniers ont-tts bien saisi sur le plan Juridique (es

- choses de la Corsa » 7 Les récents événements ne révéleralanHIa

pas une méconnaissance profonde de deux notions Juridiques ainsi

fondamentales que celles : d’- autonomie * et d‘« indépendance ».

La notion d'autonomie politique a. de jure, un double contenu.

Le premier est positif, c'est le droit pour une collectivité, d'une

pari, de déterminer ses propres régies Juridiques générales' et,

d'autre part, de définir son propre statut. Le second est négatif,

c'est l'état de dépendance dans lequel se trouve la collectivité

autonome par rapport é un ensemble plus vaste avec lequel elle

partage les droits qui viennent d'ôtre définis. La collectivité auto-

nome n'est donc pas indépendante, line région politiquement et

juridiquement aulonome sa trouve, en effet, dans un rapport de

coordination et de subordination à l'égard de l’Etat sans cependant

être à sa disposition absolue. Il faut donc se garder de confondre

l'Etat fédéral et l'Etat régional. La différence entre eux est essentielle.

Dans le cadre de l'Etat fédéral, les collectivités autonomes conservent

la qualité d'Etat, on les appelle d'ailleurs des Etats membres. En

revanche, dans l’Etat dit régional, les collectivités territoriales ont

bien une autonomie mais n’ont pas les caractéristiques propres

à leur conférer la qualité d'Etat membre; Ainsi, si la revendication

à l'indépendance porte nécessairement atteinte à l'unité de l’Etat,

la revendication autonomiste respecte cette unité.

M existe un exemple bien vivant de ce modèle Juridique d’Etat

à décentralisation politique : [‘Italie. Les articles 5 et T 15 de la

Constitution italienne, du 27 décembre 1974, font des réglons Ita-

liennes des entités dotées d'une autonomie politique dans le cadre

d'un Etat unitaire. Ce caractère a été confirmé par la Cour cons-

titutionnelle dans une sentence du 30 décembre 1968 selon laquelle :

. Dans le contexte de notre organisation caractérisée par la pluralité

des pouvoirs. la région se présente comme une entité dotée d'une

autonomie même si l'Etat est unitaire.» Autonomie (art diversifiée

d'ailleurs puisque cinq régions ont un statut spécial : d'une part,

deux îles. la Sardaigne et la Sicile, et d’autre pari, des réglons

frontalières, le Trantln Haut-Adige. la vallée d'Aoste et ta Frioul-

Vénétie Julienne. La spécialité de l'autonomie résultant pour les

deux premières de l'insularité et de Ib gravité du sous-dévelop-

pement économique et social et pour les autres de l'existence de

minorités linguistiques. Dans chacun des cas, l’autonomie n’a pas

fa même fonction. Cependant dans tous les cas, l'autonomie s'exprime

par un certain nombre de moyens juridiques mis à la disposition

des réglons : un pouvoir d'auto-organisation, un pouvoir législatif

et administratif, un pouvoir financier indépendant dans le cadre

de principes étatiques. Cette autonomie politique est par ailleurs

limitée pour sauvegarder l'unité de l'Etat par un tripla contrôle :

politique, administratif et Juridictionnel, contrôle qui porte tant sur

les actes que sur les organes régionaux.

L'autonomie est donc une formule souple, susceptible de recouvrir

les réalités las plus diverses et de se transformer en fonction de

l'évolution de ces . réalités. Cette notion inspire les développements

que le manifeste radical et le programme commun de la gauche

ont consacré aux problèmes régionaux. Cest aussi ce que demandent

les mouvements autonomistes corsas. En effet, mis à pari les

mouvements rationalistes clandestins que sont la Front paysan corse

de libération et Ghjhjslicla paolina. l'Action pour la renaissance

de la Corse s'inscrit dans le courant autonomiste puisqu'elle reven-

diqua : - un statut d'autonomie Interne dans le cadre de la République

française» (cf. le Monde du 27 août, page 6). On comprend mal,

dès lors, les déclarations da nombreux responsables politiques

tendant à affirmer que le but des autonomistes corses est de porter

atteinte à l'unité de l'Etat.

En réalité il faut distinguer deux choses de Corse- : le

fondement de la revendication autonomiste et l'expression de cette

dernière. Ce qu'il faut sans hésitation condamner, c’est la seconde.

En effet, l’occupation et la destruction d’une propriété privée, ta

prise d'ofages, l'affrontement recherché avec les forces de police,

portent indiscutablement atteinte ô l'ordre public et l’on comprend le

souci des pouvoirs publics qui est de rétablir cet ordre. En revanche,

M parait difficile de soutenir que ces différents événements aient

pour but et pour effet de mettre en cause t'unrté nationale et

l’intégrité do territoire. Car le fondement de ta revendication a

uniquement pour objet : » l'autonomie interne dans le cadre de la

République française » (cf. le Monde du 28 août, page ‘ S). Que
l'on veuille ou ne veuille pas accorder une telle autonomie est un

problème politique que devraient trancher les représentants du

peuple ou même ce dernier ; mais ce n'est certainement pas un

problème Juridique. C’est donc une erreur manifeste que de continuer

à dire que ta volonté d'autonomie porte atteinte à un principe

Juridique objectif aussi fondamental que celui d*unlté de l'Etat Car,

sur fe strict plan du droit, on ne saurait nier une double Idée qui

peut avoir une existence juridique incontestable dans le cadre d'un

Etat unitaire : d'une part l'idée qu'l] existe une dimension régionale

des problèmes, surtout pour une ite : d'autre part l'Idée qu'il existe

une dimension régionale des intérêts qui doivent s’exprimer démo-
cratiquement en participant au processus de la prise de décision.

Comment taire croire le contraire quand un pays voisin incarne cette

forme Juridique d'Etat depuis près de vingt-cinq ans pour les régions

à statut spécial que sont la Sardaigne et la Sicile.

» Le sentiment de lutte pour le Droit - dont pariait 1e doyen
M. Hauriou, existe encore parmi la grande majorité des Corses qui

n'approuvent certainement pas les actes de violence des autonomistes,

mats qui adhèrent en grande partie au fondement de la revendi-

cation autonomiste dans te cadre de la République française. Puissant

alors les -'Choses de Corse-, après avoir Inspiré la Justice admi-

nistrative, Inspirer en un moment aussi grave, les pouvoirs publics.

Car, si force doit rester au droit, on ne comprendrait pas que l’emploi

de la force’ repose sur un - non-droit».

(•) Agrégé de droit public et de science politique.

(Ij Nme sous C.E. 22 février 1901. commune de MonilceUo.

Une « grève générale » et des rassemblements prévus lundi et mardi

Le comité aariréparassipn créé en Corse

an lendemain de la futillad* d’Alcria a
décidé d'appeler k une grève générale dans
THe le lundi l,r septembre durant toute la

journée. Le lendemain est prévu à Ajaccio
un - grand meeting d» lutte contre la vio-

lence colonialiste ».

D'autre part, plusieurs organisations pro-
fessionnelles et syndicales organisent»
lundi, A 15 heures, à Ghlsosacda (dans
l'arrondissement de Corte). un grand ras-

semblement.

L'appel à la grève générale a été décidé
après uæ longue réunion organisée vendredi
à Ajaccio, à laquelle participaient les partis

•t organisations suivants: fédération corse
du P.S.U- Ligue communiste révolution-
naire. Parti du peuple corse pour l'auto-

nomie (PP.CJU, mousmuent Arritz. unions.

locales corses de la GFJXT- du CXD-
UNATL de la CD-JJL. da la FJX&EJU de
Force ouvrière, représentants des jeunes
chambres économiques, des P.M.EL. de Strada

Corsa (syndicat de rouüezsj. de la Fédé-

ration hSialièro. du Groupement interpro-

fessionnel des vins de l*3e corse (GXVXCJ.

de Corsicada
.
(coopérative d'artisans). ' On

notait en revanche l*absence de représen-
tants de la C.G.T., du P.GF. et de la Fédé-
ration de l’éducation nationale, ainsi que. du
parti socialiste.

Las membres du comité aatixèpxessîoa

demandant è la population de participer
également au de Ghisonac-
cia. organisé par las priions locales de la

CFJJ.T. de F.O, de la FJDSJSJk. et du
GXLJJL. des jeunes chambre» économiques
d'Ajaccio, de Bastia, de Calvi et de Corte.

Elles ont établi uns « plate-forme de re-
- communes » en trois j— :

1) un préalable à toute discussion, retrait

des forces de Tordra en surnombre dans
tout le département, arrêt des poursuite»
concernant toutes les personnes recher-
chées et relaxe

,
des personnes arrêtées dans

la auii.de mercredi à jeudi & Bastia : 2)

des sanctions immédiates contré les viticul-

teurs auteurs des scandales financiers, avec

mise en place d'une répartition de lews

biens (terres et caves devant être transfor-

mées en coopératives) ; redistribution d une

partie du lotissement de Casablanca aux

agriculteurs corses afin de rétablir un Cii-

hrin équilibre Corso-rapatriés sur le plan

économique et en particulier sur celui de

la production agricole; 3) conisation sérieuse

des emplois.

M. Jean Hiolacô. dont on apprécia qu'a

soit le premier préfet corse de la Corse

depuis cent ans. a réuni vendredi une confé-

rence de presse, se déclarant prêt A » ouvrir

le dialogue », mais refuse tous les préalables.

. An ministêre de l'intérieur, on se refuse

à commenter l'information publiée per
- « France-Soir •» selon laquelle les armas
employées. par les émeutiers, ainsi que des
fonds, auraient été envoyés en Corse paz
un pays « da la. rive .and de la Méditer-

Premier préfet corse en Corse depuis 1870

De notre correspondant

Ajaccio. — La Corse n’avalt pas
s*' ris préfet corse depuis 1870 et

encore, M. Dominique-François Cec-
caldi n'avalt-IL A ce moment-lé.
occupé que très peu da temps Je

bureau du palais LanUvy. Depuis
lors, la - tradition » avait voulu que
les préfets d’origine Insulaire, fort

nombreux, ne fussent Jamais appelés

à venir s’occuper drà affaires de
(Hé. Les Insulaires ont toujours été

fort irrités de cette suspicion. Les
administrateurs nés è Ajaccio ou
Bastia étalent parfaitement qualifiés

pour représenter le pouvoir central

dans ta Nièvre ou le Tarn, mais Ils

ne l'étalent plus chez eux. De sur-

croît la - tradition » n’était guère
respectée dans las autres départe-
ments. L'un des derniers préfets de
la Corse, M. Maurice Lambert,

n’avaft-ll pas élé nommé chez lui.
'

è Limoges ?

• Le gouvernement hésitait è fran-

chir le pas », a dit, le 29 août
V. Jean Rlolécct, au cours d#' sa
première .conférence de pressa. «F
Te lait. U avait ses raisons.» En
tout cas. M. Rlolaccl veut voir dans
sa nomination è Ajaccio ta •pré-
somption d’un nouveau langage».

LE MEURTRE

DU BRIGADIER CASSARD

Une deuxième personne

est entendue

Une ftenriAm* personne est
maintenant entendue Han- je
cadre de l’enquête ouverte après
la mort da brigadier Serge Cas-
sard. tué à Bastia dans la nuit
du 27 an 28 août. Alors que
M. Serge Cacciari, vingt-trois ans.
agent d'assurances, fils d’un
grossiste en alimentation de Bas-
tia, continue d’être Interrogé à
Marseille— et non à Paris comme
on l'avait cru, —- M. Daniel Fus-
tier. trente-deux ans, gérant d'un
bar bastials a, lui aussi, été
transféré A Marseille- H lui serait
reproché d’avoir abrité des tireurs
dans son bar.

Citation à Tordre

de la nation

Le brigadier Serge Cassard fait

l'objet d’une citation A l’ordre de
la Nation (Journal officiel du
30 août), qui déclare ; s Jeune
policier intelligent, dynamique,
d’une haute conscience profes-
sionnelle, d’un total dévouement
et tCun courage exemplaire, s

UN BAIDAIS EST NOMME

INSPECTEUR D'ACADÉMIE

A BASTIA

M. Jean Vlnciguerra, inspecteur
d’académie adjoint à Marseille, a
été nommé Inspecteur d’académie
A h»«Ma

, annonce-t-on au minis-
tère de l’éducation- Cette nomi-
nation Ait suite A la division de
la Corse en deux départements,
rendue effective par un décret du
4 août

M. vmclguerro. né A.Bastlâ le
20 décembre 1931, a fait ses étu-
des secondaires au lycée de la

-ville. 11 est agrégé d’italien et a
occupé plusieurs postes d'attaché
culturel dans des «rnhacssHP* u
était inspecteur d’académie
adjoint A Marseille depuis deux
années. . .

• La jeune chambre écono-
mique de Bastia. « La Corse est
victime d’un- processus d’aliéna-
tion qui n’a pas seulement touché
les structures économiques, mate
aussi les mentalités. Comme d«ns
d’autres régions où la France a
planté son drapeau, la Corse souf-
fre d’un défaut d’identité; dfon
trouble culturel qui sont peut-
être les plus graves séquelles de
la colonisation française assiad-
latlonnlste. Ce peuple corse, qui
n’a aucune leçon A recevoir de
personne, face A un monde que
l'on voudrait plus fraternel, est
confronté chaque jour davantage
A la haine, l’hypocrisie, le culte
de la force et de l’argent. Ne
vaudrait-U pas mieux reconnaî-
tre les faits, si désagréables
soient-ils pour l’amour propre,
que de renouveler les mêmes er-
reurs dans les derniers pays qui
s'éveillent? »

Une délégation du R.

TiVe
M. Robert Balianger. président

du groupe communiste de l'Assem-
blée nationale, est parti, vendredi
29 août, pour la Corse, A la tête
d’une délégation composée de
membres du comité central du
P.C.P. et de parlementaires
communistes.

D'autre part, IL Balianger a
adressé au premier ministre une
lettre dans laquelle il lui

demande d'inscrire le problème
corse à Tordre du Jour de la ses-
sion extraordinaire du Parlement

« -Vous pensons, écrit-IL qu’à
cette occasion doivent être dis-
cutées. pour être appliquées d’ur-
gence. des mesures tendant ô ;

» — Appliquerde façon concrète
la continuité terriloriale entre le

continent et la Corse ;

» — Favoriser les petits et
moyens agriculteurs de la plaine
et de la montagne, notamment
par une modification des inter-
ventions de la SOV7MAC ;

s — Appliquer à la Corse an
plan d’implantation de petites. et
moyennes industries:

» — Attribuer une prime d’in-
sularité aux travailleurs actifs et
retraités, en décidant que le taux
du SéllC tienne compte de cette
réalité :

a — Débloquer les crédits né-
cessaires à la réalisation d’unè
université :

a — Mettre au potnt une poli-
tique régionale qui tienne compte
du caractère insulaire de la
Corse, s

LE FIGABO : dècsntiraliser el

« De la part des autorités, il y
a eu, d’abord, erreur d’apprécia-
tion de la situation et donc mau-
vaise analyse politique. (—)

a D’autres erreurs se sont pro-
duites dans la conception, la for-
mulation et l’exécution des ordres.
A Aléria comme d Bastia oit en
a vu le prix. (—> Deux problèmes
de fond se posent. .

» Le premier concerne l’imagi-
nation dont ü faudra témoigner,
non pour .

créer un * pouvoir
régional », au sens oit certains
l’entendent, mais pour décentra-
liser. réellement, les compétences.
Et malgré le cas d’espèce qu’elle
présente, la Corse vaut désormais

ommenfaires de
L’HUMANITE sdéléguer.

comme exemple pour d’autres ré-
gions. (—)

s Le second problème est celai

du commandement Tl faut rom-
pre avec ce super-vice centrali-
sateur qui fait que, en cas de
tension. . les . responsables' sur
place se voient immédiatement
paralysés par une avalanche de
directives venues de Paris.

» De nos jours, û ne peut plus

y avoir d’autorité sans déléga-
tion de rautorite. Cela vient
d’être fait pour la Corse. Mais
a aura fallu en payer le prix, en
vies -humaines el en ébranlements
de ta conscience nationale. »

(XAVIER MARCHETTI.)

d*oà vient l'argent ?

k Composite, elle aussi, [l
-ARC]

mène une actxviiè qui conduit &
poser de graves questions :

» — Quels capitalistes corses et

étrangers à la France soutien-
nent-ils financièrement PARC ?

b — Pourquoi nombre de mili-
tants de l’ARC proviennent-ils
d'organisations fascistes et sont-üs
encore en liaison avec elles ?

» — Quel rôle loue le MSJ.
italien ?

» — Quelles forces économiques
ont intérêt à soutenir les sépa-
ratistes ?

» Sans doute, textes les répon-
ses à ces questions ne sont-elles

pas st mystérieuses que cela. Mais,
entre le gouvernement et rARC.

d V a une compacité de plus en
plus évidente. Deux faits en
témoignent :

» Lors des Tournées organisées
par l’ARC. à Carte, on a pu noter
la présence du secrétaire général
des républicains indépendants.
U. Xoêl PatiUûacci f~J ;

» Autre tait frappant. Le secré-
taire général de l'ARC, se pro-
nonçant lui aussi pour une kmé-
diation n. proposait que celle-ci
soit confiée à M. Lfbert Bou.
c'est-à-dire à fenvoyé du gouver-
nement giscardien en Corse. »

(LAURENT EALINU

A une heure de Bastia

Les inquiétudes d’un village tranquille

De notre envoyé- sirécial
•

Bastia. — On se croirait au
bout du monde dans ce
village de la • Muntagna »
cerné par le maquis. Bastia,
la fébrile, est à une heure de
voiture. La Porta, silencieuse
et tranquille, prépare sa fête
patronale. Un dsl menaçant
laisse redouter la pluie.

« Chez Grimadi ». au
on ne s'entend plus
Chacun commente les
ments de ces derniers jours.
< NTmagtnez pas qu’on vit Ici

A l’heure de son clocher, in-
dique un maître de marine en
retraite. Discuter politique,
nous adorons ça. Et, faites-
moi confiance, en oe do-
maine nous en connaissons
un bout. » Les habitants de
La.Porta ont un avis sur tous
les grands sujets du moment.
« Nous ne sommes jamais
d’accord entre noue I » Quelle
-importance- ’

' s Tout le monde déplore les
morts inutiles d’Alêria et de
Bastia », déclare le maire du
village, a Nous condamnons
la violence. » Certains repro-
chent vivement aux autono-
mistes « d’avoir semé la pa-
gaille » ; dfantres dénoncent
la précipitation du gouverne-
ment

:

« Cela ne nous étonne
.qu’à demi : Ponia a déjà
en des mots malheureux A
A l'égard des Corses. » Pour
autant. La Porta rfest pas
prête à basculer -du côté' des
autonomistes. « Les gens ne
savent pas ce qui se cache
derrière l'autonomie, où ça
commence et où ça finit, af-
firme le maire. Nous sommes
Français dans l’Ame et en-
tendons le demeurer; » Dans
le viGage,' ü n‘y a pas une
seule famine qui ne soit alliée

à da continentaux.

Les jeûna ne sont pas
aussi méfiants que leurs
aînés, a La cotisation des
emplois », tant réclamée par
l’ARC, n’est pas pour eux un
slogan vide de sens. « Les
vieux, eux, ont leur pension
pour vivre », déclarent-ils.

c On vit à son aise A La
Parta », explique le maire.
Des indices que ne trompent
pas: soixante-seize postes.de

télévision pour quarante-cinq
familles, une. voiture, pour
deux personnes. « Anjcrar-

’ d’hui, les gens cnÿmatwwnt
les lois sociales. Os savent
exiger leur dû. »' Pensions,
retraites, allocations : au bout
du compte cela finit par

• chiffrer.
Sens la Restauration, La

Porta — cinq cent quatre-
vmgtr-nèüf habitants, dernier
recensement — connaissait
une beüe animation avec bon
tribunal d'instance, son sé-,

minàira et sa compagnie de
fantassins. Inutile de remon-
ter au déluge. « Jusqu'en
1930, a n’y avait pas un
pouce da maquis Autour du
village, raconte un paysan.
On cultivait alors le blé et
Vorge. Et dire que les Corses
passent pour des fainéants- »
mais, d’ici aussi, on s’en est
allé chercher fortune sur le
continent, ou plus loin en-
core. Comme beaucoup d’au-
tres. le vBlage a pris un coup
de vieux La vie tourne au
ralenti. Une entreprise de
travaux forestiers occupe dix
Cônes et trente Marocains.
Quelques commerçants, plu-
sieurs éleveurs, une poignée
de fonctionnaires, et tout est
dit sur la population active
de La Porta. On vante encore
la charcuterie fabriquée sans
colorants 'synthétiques et sé-
chée au feu de bois.

« Nos enfants ne veulent
plus ramasser les ch&taignes

1

et les olives. Us attendent que
- tout leur tombe du dèl. Mais -

du ciel fl ne tombe que de
l’eau ». se plaint un habi-
tant Les jeunes cherchent
tant bien que mal à s’em-
ployer à Bastia. « Exercer un
métier manuel, ou devenir
gratte-papier, voüà ce qu’on
nous propose en Corse ». ré-
pond l'un d’entre eux De
langues armées d’études pour
en oi rivcr-ü »
Les habitants de La Porta

« écoutent au poste » gronder
cette colère, fis souhaiteni
que le gouvernement sache
rapaiser. C’est & la longue
pour leur village une ques-
tion de vie' ou de mort.

s J.-J. B.

« C'est le dialogue direct qui doit être lancé »

écrit l'évêque <TAjaccio au chef de fÉtat

Mgr Jean-Charles Thomas, évè- ü en fut amez historiquement, ü
que d'Ajaccio, a adressé, le lundi
25 août, une lettre au président de
la République. H y exposait ses
vues sur le a problème corset et
suggérait la mise en place d'un
type nouveau de relations avec le
continent, écrivant : u C’est parce
que la situation est et appanüt
extrêmement grave que je me
permets de vous adresser ces li-

gnes, en mon nom personnel et
sans aucun titre que celui d’un
homme " de bonne volonté, qui
s’efforce de comprendre, aimer et
servir la Corse en la parcourant
chaque semaine pour qu'elle vive
selon l'Evangile. Hier fui tragi-
que : demain peut l'être encore
plus. Hier, tout est allé très vite ;
demain probablement, aussi (—).

» Mais, non moins évident, non
moins profond et non moins una-
nime. d existe un problème de

en est ainsi aajounPhuf, U ne peut
en être autrement demain : pas
an Corse ne faccepterait I Or, de
cela qui sous-tend les réactions de
chaque habitant de la Corse, fl est
urgent aussi de tenir compte.

» Comment ?

» Sans doute en innovant dans
le style des rapports entre le
gouvernement français et la Corse,
entre l’Etat français et les Corses.
Si les décisions importantes doi-
vent être prises d’abord à Paris
(et je ne suis pas certain que ce
soit toujours la meilleure solu-
tion.surtout dans lès heures diffi-
ciles), Oies ne peuvent Vitre sans
que les Corses y soient présents
et associés largement par les élus
locaux, la responsables d’orga-
nismes sociaux, professionnels,
économiques, etc^de type régional
ou départemental, et même cer-

pncAaosls «m toucH, d i'dm,

parti du désespoir dont les consé-
quences seront dramatiques. A
situation exceptionnelle, pourquoi
ne pas chercher remède excep-
tionnel. imprévu par les textes
et inhabituel? Sans entraver les
actions nécessaires et plus tentes
de la justice, Cest le dialogue
direct, l'appel à ceux qui ont vécu
le drame, à ceux qui peuvent
aussi parler au xum de leur peu-
ples. qn£ doit être lancé afin qifüs
s’expriment librement, soient en-
tendus et respectés, en toute
décision, dans leur identité et
leurs aspirations. ..

’ » Vendiez accueilUr ces Ugncs
comme an. appeL réfléchi, médité,
et fajoute longuement prié, de-
vant Dieu, à qui je demande
d’aiderTa Corse. (—} »

peuple corse. De ce problème, fl

faut tenir compte en toute déci-
sion. De ce problème. 2 faut aussi
discuter, a ce problème, fl faut
trouver une juste solution. Dès
maintenant, et non comme en
conclusion spontanée d’une longue
marche administrative ou écono-
mique. Pour peu qu’on vive en
Corse et-avec des Corses, on saisit

et comprend que la Corse n’est
pas seulement un département
français parmi d'autres. Elle Pest.
Mais, en mime temps, et je crois
prioritairement, elle est aussi une
autre. réalité : une histoire corse,
une communauté populaire cane,
un style, un ensemble d’aspira-
tions humaines et d'habitudes.
Avant d'être m département
français, la Corse est psychologi-
quement LA CORSE. Et Ut aussi



PoQ« 14 —-LH MONDE — 31 ôaût-t* septembre/ 1975 • * •

LES EVENEMENTS DE CORSE CARNET
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M. Debré r Accentuer le régionalisme

#

'îriikà àsmm
ET LA RÉGION

JOéeéti

serait une grave erreur

C08ÎREIE RESTRICTIONSmm mm farmes

U professer LAMY

- M. Michel Debré, ancien premier
ministre, - député UJXR. 'de la Réu-
nion. nous a déclaré ï

-Lbs extrémiste* se sont toujours

sentie - en Fracs de revendications
particulières, notamment provinciales,

pour porter atteinte, lodfs sa
royaume, -de nos fours 6 ta Répu-
blique.

* Au début de ce siècle, c'est rex-
trémisme conservateur, tous la Zones
monarchiste

, qui occupait le devant

de la scène et certains ont gardé- fo

souvenir d’importantes manifestations

maurrasslennae contra rontfâ répu-
blicaine. En cstta tin do siècle, c’est,

rextrémisme subversif, sous sa tonna
gauchiste et violante, qui- a relevé

la tismbean. Le schéma est analo-

gue : quelques illuminés, ou démago-
gues, enflamment des esprits sin-

cères, et de prétérancp des /eune»,

pour profiter A là fols de leur Igno-

rance et de leur goût de teventure.
- Ceux qui pensent qtfan donnant

satisfaction à des minorités, on sau-
vegardera fa démocratie, commettent
une grave erreur. Ceux qqf; pensent;
qu’en accentuant evaugUmont ' le

régionalisme, c'est-à-dire en démem-
brant la Frapce, on apaisera ces

extrémismes, commettent 'une autre
grave erreur — -

» te régionalisme est on souci de'

déconcentration et de participation

pouf fe prospérité et le progrée d’une
patrie' dom on; doit enseigner le
respect avant toute chose, et dont
rEtat républicain a la charge (Passu-
rer runité, comme ü doit assurer
l’égalité entrai tous, tas citoyens.
Avant de décentraliser le pouvoir,
U faut que le pouvoir central assume
sa responsabilité.

J‘
« C’est uns leçon étemelle, lés

régimes, tas gouvernements’, cJibt-

chant volontiers des sllbla pour, ne"-

pas voir res/entlel, Dana les temps
que nous vivons, tgarqués par <Tar-'

dentes compétitions Internationales

et de* grandes difficultés Intérieures,

tes unes et les autres aggravées par
rInflation, jt faut h la toiaungrand
souffla patriotique et une terme
commanda , des . affaires publiques.

Ur note viendra de surcroît»

.. Noos avons reçu la lettre
suivante':

^ - Georges Clemenceau, qui ne
peut être soupçonné de ne pat
avoir servi fvbité nattimalei
a été -à. èa manière un pré-
curseur du régionalisme. Ne
déçUnraiL-U pas, le * novembre
1919, à Strasbourg?
«'A voir les. choses comme

elles sont, !» véritable réforme -

est dans Torganteatiog du .

- régime do liberté -réglon&Le où
nos provinces reviendraient à
la -vie' troue expansion d*in-

:dépendance, après l'étouffe»-'

meoi^écxétédepiiis Nanriléda.
- »!* viepsovkiciale dépouil-
lée de -toutes ses attributions
légitimes, - le dépoté s’est, vu,
eû dépit de M-igéme, transr-

|

tocùm 1 en éternel solliciteur
,

auprès de laprovidence terres-
tre de Paris. D'où le renver-
sement des rôles an détriment

K ffCANüET : la régkmali-

sation est la vraie répliqué
1

à l'autonomisme. . !
|

LE MARE DE CORTE: M. Ponia-

towski savait.

M. Michel Pierucd .Crépu- ind.)
maire de Carte, u été l’une des
premières personnalités corses à
être reçues par M. Jean Rlolacd.
M. Pferucd a Indiqué quH avait

remis an nouveau préfet de ré-
gion une * correspondance d’où a
ressort -sans discussion possible
que. depuis plus de deux mois, le

ministre de l’intérieur savait que
le sang coulerait, que la carence
des {uu au plus haut niveau en
était la cause essenaate et quftme
prompte dêmartihe s’opérait né-
cessaire ».

M. Jean Lecazraet, ministre de
la Justice, garde des sceaux. Inter-
rogé par l’AJP-P. sur les récents
événements de Corse a distingué,
«Tune part, 1» violence c intoléra-
ble » qui s’est exercée et c qui
justifie les mesures qui ont
prises » et, d’autre part, la volonté
antanondst& Pour le. garde des
soeanT, « la vraie réplique à Vau-
tonomisme,' c'est la régkmaüm-
Uon. CeUe-d, a-fc-fl ajouté, ne
doit tTaüleurs pas être spécifique
à la Cône ». Bile né doit pas
aboutir,- selon M. Lecaanet, & une
sorte de « République fédérale
française mais se doit de donner
aux régions des compétences, des
moyens, notamment de finance-
ment et des pouvoirs en matière
&’équipements et de pbüiÿ-
ficaüon ».

• M. Achille PeretU, député
UDit, maire de Nenfily, ancien
président de l’Assemblée natio-
nale : « fl faut dans Hmmidiat
prendre des mesures ,d’apaisement
dans le respect de la légalité répu-
blicaine et renouer ou poursttmre
le dialogue Bons exclusive aucune

> cdnmtfQûa' vnônes-'d'an'' bonv
gouvernement.

» La réforme que.je suggère
serait donc au profit du gou-
vernement, de l'administra-
tion -et du Parlement .Int*
même. Les Chambres s’allé-
geraient du travail revenant'
mit Mtwmhifiig locales.

» Du même coup, J’adndnl»-
iratkBi pourrait » délester du .

pullulement de fbnfctiannaires
malpayés,' et tzog souvent dte-

: posés à ne pas fonctionner du
tou^qut'prive le pays de pré-

- denses -forces de pzqdncüon,
. » Débarrassés des obstacles
d'une organisation propre &
tout .empêcher, les ftançai*.
qui. apres tout, ont le droit

Le Journal officiel du 30 août
publie l’arrêté pris par M. Ponia-
towski 1cr28 août surlSnteriHcttan
teraporaire-dç la vonto ea Prance

,

da certaines armes à : canon rayé
et . de. .leurs manmmn (le Monde
daté 30a6üi). .Cette ixfterdlctian
concerne racqtîl5ltio& des arbres
et .munitions *<flReségaj-datut la

’

. cfrumièmA catégorie.' alinéa . 3,
dtis' Arma* d'épaule et

rri imH:iriTitt‘^yyHbV'«»égiri 'OTir infé-
rieur A.& mot Qss 32 TS^ÉS-mm
est ainsi TAséei* » * - --

cette mesure a provoqué., des
.-réactions vchea. les .'.fabricants
d'armes. et, chez les revendeurs.
* JPàax le président de. la cham-
. brç - sÿpdfcSé des fabricants
d'armes aê chasse; de 'tir et de
défense; M. Bémy Châtain, cette
décision, prise & -la veUte de l’ou-

l’on ne compte guère que. quatre
ou cinq revendeurs d’armes, mais.

i MŒÇiï Mande*
. U. ffioq^TSPMSè; ’•

'<•

M. et Umt Didier -Lamy, .

M. et Urne Joaa-Wftere Lecterc, \

vh entants. J

.
Domlnlqu et Frédéric spaltar,

- Adeltoa, Porotbéa. j 'flondrtiw «t
«ntrtim Tikrit-r- -

Marie et Julien Lederto,
es peUtesenfenta. .

M. et Mme Robert Lamy.
U et Mme Joseph. Gbtappey, .

Le' professeur et Mixte Henri
Bonnet. _

Mxoe Jean. Lanslle. j.

Mis* Jheauea Wealarnse,

— On notM pris d’annoncer la

: décès %' Paris,, après. . usa courte
malmâle, de

Mme BnUKANN-MAVER,
née 1.1 Hen PUmann.

De la part"de:
M. •Pbinppe Mayer. vpn -pettt-nis,

• - Des • farâJHiw . .Wltnvpt - -Newton,
mimairn. KnaoA; e%ua.wioe Renée
Znff.
Llnbunietion ' aura Ueu mardi

a septembre, à 10 h. 46, porte prta-
clpale du dmetlère Montpamaws.
Cet avis tient nsa - de faire-part
40 il route de Malasnou, -

1308* GenAva.'
33-80, PaeUlo AWme. •

MHS Ban-FTanoisao, -DB-A.

aux cinq mille points de
) la métropole, elle pour-vente de la métropole, elle pour-

rait- entxataec.- si elle n’est pas
rapidement reportée, on ralentis-
sement de 60 % .de la production
des armureries et, par voie .de
conséquence, la suppression (te

dna a Huit cents emplois dans
la région stéphanoïBe.

> 71 n’est pas sérieux de pré-
tendre, poursuit M. Rémy Cbatin,
que les carabine» 22 long rifle de
5 mm S ou les carabines da 6 mm
à un coup sont aussi dangereuses
que des armes de guerre. Eues ne
sont pas conçues pour cet emploi.
Ce sont des armes de loisir. Tout

vferefent (PhetAeatos ièsïxes
wjc monveBMote de J* vie
régmnâlej tfà1 sqrit «h fout
j5ays I& conditian" nécessaire
de la libéré, » -

m La Fédération, de la Corsé du
parti communiste français, estime
que «ce qu’il faut à la Corse ce
n’est pas xm nouveau, préfet mais -

une autre politique ».

Ce sont des armes de loisir. Tout
le monde sait bien que, dans les

müteux où Pou a la détente fa-
cile, on est équipé avec des armes
interdites de première (m de qua-
trième catégorie.

'
» En 1974,_<3SL enfin EL Cbatain.

une loi interdisait pratiquement
de tirer le gibier y compris le
sanglier, autrement qu'à balle, ce
qui impliquait l’usage d’ornes à
canon rayé Nous nous sommes
mis d les fabriquer. ' Et d’est

ceOes-là, aujourd'hui, que Pou
retire de la .vente.».

.

Mai* Jacques Wealarnse,
aea frtee, beau*-- frère» «t ImUm -

Meurs.
. Mlfs. DesdM -Diàverte.-

"

ont- la do«leur do Düza. part du
dèefca du

pstHMnr Maorie* UWT, .

- secrétaire popitsil -

!de l’Académie nationale de mèdedno,
. gra.’wd ofQcIsr

. de là Légion d’honneur, .

oral» de guerre -1&39-X9S5,

survenir le M aoftt 1SW * Bordeaux.
La cBrémoocdB xSUgteun -nra célè-

bre* an l’é«UM da Balnto-CJotlMa.
rue. L&s-Casea, Parta-7*. le mardi
.3 septembre, à e h. 30.-

[NS I* 18 décambre 18»- * Arelms,
M urofBSseùr' Maurice Lamy -était un
des princqxaus chats de file de t» grande
école., française de pédiatrie fondée p*r lé

professeur Robert 'Debré. Il avait fait

ses études de médecine à Parts avant de
devenir,- en ma, chef de servk» à
iTvSpJtal des Enfante-Malades. Les études
qu'il y e conduites pendent plus de
trente ans 'sur las maladies héréditaires

ont amené, en 1350. é‘ la, création de
lé première chaire de aépètfcme médi-
cale dans I* monde. Il en Ait titulaire
.jusqu'en- 1967, en- faisant un véritable
’ITnstHtft -national d'hygiène puis de rina-
t*lnstiUt nettpMl ifliyjHffi, piôs d* Vins-
«tut nrthMmi d* la santé ef de . la
racharche médicale.

> Ses travaux ont donné Beu » plds do i

sqS cents efammurtcuttent et pabUcétfons 1

srientJflque^, portant -.notamment . sut fat.

— Aonecy-Î*-Vieux - Belfort.
Mine René Wol/f, eon épouse,

.

M. JBoques WalfT. son fUs.

Tjf* pansu, «.nu» et 1

ont la douleur dé faire part du
déete d* - -

m. René tfeajr. -

«asten
.

ooimbafttant Iflli-lfllS,

médaille reÎBtalre,- croix de guerre.
aUrvenn è -Anaeoy le "3B août 1973.

A l’Age de quatre-vingt-un ans.
Selon son. uéalr, ses funérailles ont

«u Heu dan» lé plue stricte Intimité
au (rinwtUzv de BeiWrt le A7 août.
Cet «via «umt lieu '-de faire-part.

8. - nie du , Font-de-Thé»
74000 AXmOûy-le-VUmx.

t Nos s&awmit, bfaffirîmt.fune ré- ;

• dnaâoa sur ist ènarrionr dm * Cmyùt
\

\ iMtooaée», sot* prit* Je joisin i
\

\ltmessoi Je paie me* Jet Jamiint <

l
àeaJèt pose terrifier Jsa*ta<puUti.<

— Dans l'avis da décèa de -

U «win» MMH.iv
,

U fanait lire :

Ingénieur -en chef
-de» ponte et chaussées en retraita.

LUZVD1 1» SEPTEMBRE

a barralions chrtxnosoiolQucs, Me..fumaauiq
'les maHMmstfans eomiénltelés et demis 1

du squetetia. et' c'ast tout rtataraUémènt
qu’il ' lut .désigné, comme président du

VISITES GDXDBES RT PROME-
NADES. — 15 IL. 2. rue de Sévlgné :

« Le. place des Voagea. hôbds du
Marela » (A travers Parts). — U II,
façade, porta Seine : « Las Bâton*
de l'hôtel de ville de Tarte » (Areo-

qtMdriéme congrès , fntenwtfcmaL dq géoé-
Uqû*’ édibame, tenu A PSr», « W7T.

I Elu membre de rAcadémie nationale de
méctecSriê en. «M, H-an était le. .oecré-
tatra perpétuai dspulf ,1973.
Hurpenistr et honiMê ds hrtfrês dont

le filent avMt faft on rtirtnftjttBir médî-
cal -tiarS! •«!* -pefn uotsmmeat.A franc».
Cuttira .et au « ngaroi, U «ait prM-
dsdT de te' cBmlwtaaïuit “de tenidnologie
idobteagagi mêdtart/ Créé* «n 1772 au

de l’hôtel de ville de Tarte » fAsso-
daklon français* du arta). — la h*
30. quoi d'Anjou : « Promenade d»^
171e Spint-Loula. aaa ocmre oit ns

(Histoire et archéologie).

Bitier Lenton
de SCHWEPPKS. •

Le Rttter Lenton dons le vent

tusn* uffHutum •
*

ADJOURD’HUI
avec les parties qualifiées et, no-
tamment. avec fa représentantstammenl. avec la représentants

\

élus de toutes la tendances et à ;

tous les niveaux.
j MÉTÉOROLOGIE j.ifaaktS «•>

'

MOTS CROISÉS
• M. Nicolas Alfonsi, député

radical de gauche de la Corse,
considère la nomination de
M. RK^acd. comme « un Sèment
positif ». Partisan d’ouvrir le dia-
logue Q a ajouté : c Les responsa-
bles des mouvements autonomistes
existent encore. Da contacts peu-
vent se nouer par ttntermédiatre
de gens qui ont conservé de la
crédSbütté. H faut que chacun
sache ce que Ton veut de Vautre
cûtê et ce que Ton neuf concéder
compte tenu des événements. »

SITUATION LE 30.08.75A O h GJIX j {PRÉVISIONS POUR LE 5^^ DÉBUT DE. MATINÉE

• Le SNES a- publié, ven-
dredi 28 août, une déclaration qui
souligne «la responsabilité écra-
sante portée dans les graves évé-
nements de Corsa par le pouvoir
qui, depuis des années, ne donne
aucune réponse satisfaisante à
da revendications légitima», et
dénonce «rtetiUsatâm répétés des
forces de police contre la travail-
leurs ».

PROBLEMEW 1238

t 2’ 3 4 5 6 T t 9

uièxe a de nmportaricc. — 2. Ré-
serve de forces contrariantes:
Gkrifions. — j. Peôitre illustre;
Sources lumineuses. — 4. Pas su-
perflues: Possessif..— g. Emer-
gent d’une masse ; Récipient. —
k, NC st,prêtent pas

.
aux longues

copfldences ; Bottt de bols. — 7.
Roi

: ; SüWt, eQe apasL les effets
Mla polltitIon,~-^ 8. A suivre, de
prés I (pluriel) ?• Photo. — 9 . Pro-
nom; B ne lui reste plus qu’à
pleurer sur son sort I

SohtJtïon-da pxubléxa* s> IS3I

PRESSE ; Lignes cfégale hauteur de baromètre cotéœ en Aifflibars (le mb vaut environ % de mm)

> Zone de pluie où neige Vaverses [forages

CÎ-iîvifUdirid" ’Vf
A propos do «bal défendu»

U LIVRE PARISIEN C0.T.

Un nouvel acte arbitraire.

Snénlta pc.eh.ahle da temps en
'-'gainai entre i* 'samedi SV aoftt A
9 heure tt le dimanche 33 aoftt &
TA heures :

Dans UU »v«*i«nrmlqmfr publié
vendredi après-midi, le Comité
Intersyndical du Livre parisien
C.G.T., « informé da refus du pré-
fet de police de Paris d’autoriser
le samedi 30 août, rua tTUn-
ghien, uu bal organisé parle parti
communiste français a Voocaskm
du trente et tadorne anniversaire
de la libération et en signe de
sàlidariti avec les trtwamenn du
Parisien libéré, as lutte depuis
six mois, réUoe avec force contre
cet interdit, qu’il considère
comme usa nocawOe atteinte fon-
damentale mut libertés démocra-
tiques.
» Devant cette namtSkt esca-

lade dans la praaocatios menée
par le pouvoir et afin iTévtter
tout prétexte d ttaterventitm des
forces d» Perdre, le Comité inter-
syndical fait tienne la décision
du parti eotmauniate français
d'annuler ce baL

» D appatte rassemble des tru-
vaMeuns du ZJvre de la région
parisienne à protester énergique-
ment contre ce nouvel acte arbi-
traire.

* Leur protestation mastoe dé-
montrera leur volonté de faire
obstacle & de tel» tefen&Rs. »

Lea maaaea d’air chaud et instable
qui nrouvrent la France feront
progressivemont place & de l’air plus
fraie venant du uoxU-ouBat» Le temps
orageux; lié à le présence de l’air

chaud, tendra doUc A sa Ibcalteer
dans la moitié suxl-est dn pas*.

Journal officiel

Sont publiés an Journal officiel
dn 30 août ms:
DES ARRETES
• Relatif & l’Interdiction de

racqjdâtion de certaines ormes
et miroitions des 5* et 7* eaté-

• Relatif à rbomotagattan des
mksoblUes destinées A ht rétro-
réflexlon des- prodnits da mar-
quage de cfiamwées (1).

(X) Ce t«x*s aéra édité ultérieu-
rement en tnartcule aép**é?

Avis de concours

An péage de Fleazy-en-Blèae,
vendredi 39 août, quelque cent
cinquante csxvrlezs dn Icvré dis-
trttftnifflt «tea tends «nréfanrani;

les Objectifs de'lenxs lutoer^m-j
dleales aux automobilistes zen-

;

teant de vacances.— ('Correip.J 1

• Au ministère du travail, un
concours pour le ittimtenetit de
soixante élèves Inspecteurs du
travail débutera le 1*T octobre
prochain.

Renseignements : direction de
l'administration générale, du per-
sonnel et du budget, 44, me Cam-
hnHme, 75015 Paris ; téL 567-54-00
(poste 49-85). Date limite des ins-
criptlons : 5sept«aten.

T-
naud -A-A. Front froid teJui

Dimanche ‘-SQL - août, dSir ^réaéei*
et de la Méditerranée à la XTonUèra
belg*. k l’Alsace et -aux. Alpes, le
tamps Sera mus chaud et orageux.
D y aura des broirulanl* ou des
brans«a 1* matin asm l’Intérieur. Le
bW sera très vftrtalfte dans la Jour-
née, mais souvent nuageux, et des
orages, accompagnée de ratâtes de
.vent, éclatèrent l’apréa-mldl - et le
soir.
Sur le reste-de la France, n fera

plue ftale
.
que aamedL Le dsl aéra

vanabte. les éclairci*a alternant avec
des nuages peesagax». ûol danseront
quclquea amuses pré» de te Manche
et dapa le Etant.

.

Les vents, variables dans la sone
orageuse, yleodsont du nmd-aowt

:
dans la sone de tempe plus fraie, oû
Us seront modérés et irréguliers.
Samedi 30 août, k T heure», la

pression atmosphérique réduit* an
niveau de la mer était, A Taris -Le
Bourget, dé l Olu.» millibars, sait
73&2 millimètres de mercure.
Températures Qe premier chiffre I

Indique la -mhhiwi im anregfstrft an
cours .de la Journée du 29 août, le
SCOOUd le nnHTniTnw da Jg nn] g dU
29 an 30 août) : AJaodlo, 25-, et..

15 degrés; Blarrits, 24 et 17; Béic
deaux, 30 at 15; Brest, 23 et 34 ;

Caen. 25 et M ; Cherbourg, 34-86 15 ;
Ctezmont-Ferrend. 28 et 15; Dllen.
23 et IV ; Onmobte. 34 at M ; uih,
26 et 32; Lyon, 25 ft lff ;

27 et 17; Nancy, 2s et 13; Nantes,
28 ot .12 ; mas, 23 ttt ]0; Plute-Le
BourgtA, 28 et 12; Pan, a» «t IV;
Prepiguan. 27 et 18; Bmnea, SU ot
14; Stxssbonrs, 23 et M; Tours,
28 et 14 : TOulouae, 29 eé U ; PolzUe-
éeS2tn,.34 «t.as; Boulncné, » et

ü :«Dî^&s,âl&
Royan-La- J^pubro. » es 18 ; Séte,
33-et 19; Casnea. 23 et- 14V Balut-
w»P>i«yi 2s et -le.

Tamp^aturôé telavtei ^rétmxunr:
Amsterdam, 27 eb 11 degrés ; Athé-
na». SX , et 32; Berna.

- 22 et 12 ;
BrmmlleA 28 et 111

; Le Gain, 34
(nun.).; Ses Canaries; 26 et 20;
Cdp«ifeis®8§; 23 -.et,

1

35; Oenéva. 2s
et 1$; uabouae. » et w: 'ixmatas.
28 et l«î Madrid, si et -15; Musoott
35 et u ; Few-^ttk, 28 et 21 ; Eglms-
de-Msjwque,^2ff at .l3 ; .Rama, 25
et 19; Btirifehctm. 17 et 13 ; Alger,

> Sens de Ja marche des fronts

®ntP
A. From. oedus
* 20; Casa-

blanca. 27 et 18 ; Barcelone, 20 et
17 ; Dakar, 29 M 28 ; Sbcbh, 37 et 28.

SOKCZONTALEMENT '

L Tient à bout dés chaînes lés
•plus solide* ; Bout, vouées an mou-
vement perpétuel, — n. sans flo-
rltmea : Centrée ancienne. — ttt.
Une cboBC essentielle. — iv. Cer-
tains ropt. à I’jobJL r- V. Bu re-
tard ; Remplissait des parvis
(épelé) ; Devise étrangère. — VL
Coule en .France ; Emis sur la
«rote. — VIL Poussent - comme
des champignons ; Préfixe. :—
VUL Restes; Propage des bruits.— 'EL Kftifc sans doixte naître la
plupart des affections -de la rate.;
Temps d'arrêt dans la campagne.-— X OnrÉÜe.— Si. sür.ùne peau
d'âne; ; Ne semt pas. beaux k voir.

... HORIZONTALEMEWr
L Etouffement; ldi — IL

Rapt ; Emission. —
. HL Elre ;NS; H I — IV. Pertes; Do; Ta-

cot, — V. Tuée ; Verre ; Rue. —
VL Râ; Ra. — VIL Ouste l Lo-
gement — VUL NS ; En ; Egril-
lard.— DE. Toise; OO. — X.
Liais; Irrésolus- — XL Aneto;
Elancés. -HL RRR ; NTv ; le ;

RL — 2DL Dû ; Bonsoirs. —
XIV. Orb; Bi ; Iséo

; JÜr..— XV.
Né.; Pilota ; Nuits. -

Servi** da> AboniWBipdv
G. tue des ttsdjéu ..

•met PARIS . CKDKX SS
c.cp €«rr- n -

VERTICALKMENT
L S’attendrir sons l’effèt de

btotffaisante* caresses ; La der-

VBRTICALKMENT
L Eruption ; Lardon. — 2. Ta ;

Eu: Usai ; Eure. — s. Opérées;
Aar. — 4. Utile ; Tétto. — 5. Ré;
Repose

; Obi. — 6. Fées ; Nfl. —
7. KM ; Lésions. — 8- Ml ; Déro-
ger ; Toit — 9. Essor : Gr; Ré-
visa. — 10. NS ; Eiffel ; Ré. — IL
Tinte ; Ml ; Saison. — 12. Osa;
ReBcns. — 13. In ; cWna ; LO ;AmL-- 14. Fou : Trouer ; it —
15, Rniter : Doaaero. - -

sur ssouTY.

APONNEHSKTS)
S mata 0 mois 0 nrf»

.. izisotr

VRAMCK - DAM.. ... TftM,
ex-coMJfCBAerrg curer Aiston

»» » m T ,232-F .'xm F

«4 F 372F W3 F -838 F II

Etudes en SUISSE
sraurent

par memgofi

PAYS-BAS - SUISSE
XUi* - 229 F 287 ».

F

-.n. - nmuni ...

ri» » mr te r 4tt F
Par vote aérienne
taris a&rdeftiéad*

•Las abonnés «ut. pneus xm
ftaéyaa omal {VBas&vdbSsx md-
ffpnt. bien Jotadra ra-ah&tos A

etÿaBnwm** ètaàmm»
nUSte «n provisoire* {deux
«"naine» ou plus], nos abonnéem invités A JhanutoTteur
wvnmndg lise su«wut tour déport .

-
.

' lJo*ùgrç h- dsrniér* UsndP
*^**vul à totttC' carnagpqo<fimyt

Bféraïœs,
{ «eiôiïllfR|aes ©tcommerciaïes

Baccalauréat (sériesA^CrD)
Baccaïauréats suisses.Admission
.«^10 ans. Internat etéxtemat
29 reçus sur36 çanefidats au
baccalauréat è la session de juin 1975

ecoi

tônriania
vegte^r i^ÿteuee d*

Î5?¥51Æ“ «w» nronrea
usQn

I

Erratum

Visites et conférences

g
tdlzu merets » (Uttu Bagor). — i
b-, musée d* Cluny : « LètranM V,

uolvere de la Dame ft la Licorne »

OrOJ»^

---*2*:’ . A
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ARTS ET SPECTACLES

-'U,. Cinéma

:l îr .

•

7ÎÏ

i Mi.n

Deauvîlle «américain»
• Après le Festival d'Avorfaz,

consacré an film fantastique,
incontestable succès publicitaire
pour la station dé sports d'hiver
et pour les films américains
qui 7 furent projetés; l'agence
de relations publiques Promo

*2000 que dirige Lionel Chon-
ohan tente une opération simi-
laire avec le premier festival du
cinéma américain qui a Heu
a DeauvflJe du 2 ‘au 7 septem-
bre. La municipalité a fourni
le budget, les hôteliers de
DeanvIUe mettent trois cents
chambres et cinquante studios
à la disposition des invités.

• L’idée est née' dans le cer-
veau d’André MaHml, journa-
liste, a y a deux ans. Le projet
a été offlricBemcnt annoncé an
dernier Festival do Cannes.
Cinq catégories étaient pré-
vues : films de fiction, films
underground, fOms de télévi-

sion, films d'animation et filma

publicitaires. Les filma de fic-
tion de long métrage devaient
concourir pour le grand prix
de Deauvflje, une section infor-
mative largement ;o ut e rte
constituerait un «Mm*! euro-
péen du fQm américain.

La présentation de fUms un-
Aergronnd, qui de toute façon
était secondaire

.
dans un tel

contexte, a été pratiquement
abandonnée, les organisateur
n’ayant pas rénssl à se mettre
d’accord aveo les personnes qui
représentent oe cinéma »
France. Des cours métrages
* **rj>Viiwhn » fffyfi iii*—

r

moins pro}dés. L'animation ne
semble pas non plus devoir
constituer un secteur à part. La
compétition cQe-uxfime a dis-
paru. vu la difficulté de mettre
côte h côte- des- films des «ma-
jor companles * et des fHms
d’indépendants.

La collaboration des « ma-
jora » s’est révélée à éclipse:
si « Nashville » de Robert Alt-

maa sera incontestablement le

film attendu du festival, là

Fox. par exemple, n’a guère été
coopérative. Columbia a écarté
toute idée de participation. Les
Indépendants seront mieux re-

présentés. avec le dernier film
du metteur en scène tchèque
Ivan Passer, « Law and Dfsor-
der », trois productions de Ro-
ger Caïman, notamment
« Cockfightcut », film tourné
Pan dernier en Géorgie par
Monte Heüman et photographié
par l’opérateur de Truffant et

Rohmer. Nestor Ahneadro» (O
sera montré dan» sa version
« originale », contrairement aux
Etats-Unis, où. sous le titrai de
« Boni to KOI », fl avait été

distribué dans une version,

tronquée).

• Un choix de films de té-

lévision, documentaires et do
fiction, a été effectué à Paris

par Roger Larrieu de TF L Où.

classera-t-on exactement Fim-
portant ensemble de füiq» docu-
mentaires en 16 millimètres de
Frederick Wiseman, l’auteur

d'« Hospital »?

Les représentants parisiens

de compagnies américaines ont

désigné eux-mêmes dans leur

propre .production divers fUms
publicitaires de télévision.

Des invitations ont été lancées

à cent vingt
.

journalistes fran-
çais et à soixante journalistes

étrangers. & rexchuion des re-

présentants des pays socialistes.

L. M.

«Histoire d'O», de «Just «Jaeckin

/Publiait*)

CHERCHONS BILLETS

excellentes pUoes àastsea pour
concert H T. Philharmonie Orches-
tra ta U septembre 1875 CliPl

la cathédrale de Chartres-

Echange possible avec concert dn
NY. Philharmonie Orcbratn do
18 eeptemhra 1878. Satie - Piejet

Téléphoner d'urgence à :

Mb» J&ger 538-38-80. .

O se promène avec son amant
dans un sous-bols éclaboussa de
lumière. A les voir tous les deux
el Jeunes, si frais, bn a l'Impression

quîlB vont nous -vanter les bienfaits

.
d'un désodorisant ou les avantages

de la Caisse d’épargne. Noue som-
mes loin du compte. Dans le vieux

<3 7 qui maintenant les emmène,
ramant de O demande à O si elle

est prête à tout pour lui prouver eon
amour. O acquiesce. Son amant la

prie alors de soulever sa Jupe et de
s’asseoir & cru sur la moleskine du
taxi. Interdiction également de croi-

ser les Jambes» « Oh !» s'exclame
O- Mais elle obéit

Petto gaminerie n'ost qu'un prélude

à la longue suite d'épreuves qui

attendant O. La voilà à Roissy, dans
un château-couvent peuplé d’hommes
masqués, de femmes-esclaves, de
valets brutaux (mais Heur bleue). A
la lueur des torchas et sous le

regard froid (comme disait Vailland)

de son amant; O est condamnée au
silence, enchaînée, humiliée, fouall-

lêé. fouettée. Lb Jour, la. nuit, en
public, en privé, dans les corridors

et dans' les escaliers, O est la proie

de ses maîtres. Le plaisir qu'elle

trouve à la soumission lui permet
d'oublier la cruauté de' ses tour-

ments.

Après Roissy, court Intermède. O
regagne Pélégant duplex qu'elle

habité avec son amanL «On est

quand môme bien chez Bol », fait-

elle Ingénument remarquer. Son
amant bourit, l'embrasse. Deux tour-

tereaux. Mais..cas bagatelles n'ont

qu'un temps. .L'amant a décidé de
livrer O à son ami sir Stephen, un
gentleman chevelu et barbu, très

expert en râfflnemsnte sexuels. O
est de nouveau fouettée. Puis on

!ul fixa un anneau dans sa chair

Intime et bn la marque au fer rouge.

Désormais, .die appartient corps

et Ame A edr Stephen. C'est l'extase.

Déguisée en chouette, tirée par une
chaîne accrochée à l'anneau qui

tintinnabule entra ses cuisses, elle

fait une entrée remarquée dans une

soirée mondaine. « Exposée comme
une Mie, docile et Hère de son

esclavage.» », pour reprendre les

termes du scénario de Sébastien

Japrisot
!»

•

Avant de devenir un film par les

soins .de Just Jaackln. l'heureux

rèwUsatour d'Emmanuelle, Histoire

tfO,~an*-le- «aH; fut- -on roman- die

Pauline Réage, dont Jean Psufhan,

André Pieyre de Mandiargues. Geor-

ges Bataille «t quelques autres van-

tèrent la «décence Impitoyable», la

fascination et la qualité du style.

A lire, pute à relire ce roman, l'avoue

ravojr trouvé plutôt pesant et

ennuyeux. Affaire de goût Mais il

Mort do scénariste

Sydney Bochman
Le scénariste et producteur

américain Sydney Bochman est

mort U y .
a une semaine à Cannes,

où fl s'était retiré depuis quel-

ques années. ZI liait Agé de

soixante-treize ans.

Le nom de Sydney Buchman
est inséparable de celui de la

firme Columbia, oü ü imposa,
dans les aimées 30, un- style de
comédie gui en fit la gloire.

Auteur de plusieurs pièces, Syd-
ney Buchman débute au cüiei

etc 1931 avec le fûm à sketches
If I had a Million. 7Z s’installe

à Hollywood rannée suivante, tra-

vaille au Signe de la croix de
Cedl B. de UOle. en 1934. A la

même époque débute sa collabo-
ration avec Hany Cohn, directeur

de Columbia, dont ü deviendra un
conseiller écouté. II aurait colla-

boré au premier Broadway Bill

de Frank Copra (1934) et à Cette
sacrée vérité de Léo McCarey
(1937). sans Que son nom soit

mentionné ou générique.
Coup sur coup, toujours chez

Columbia, trois remarquables
« comédies américaines» à teinte
sociale plus ou moins marquée:
Théodore devient folle, de Richard
BbUrüauski, en 1936. avec Iraie
Dunne. satire de la vie provin-
ciale américaine; Vacances, de
George Cukor, avec Cary Grant
et Katherine Bepburn (1938).

comédie sentimentale sur la

~révolte des enfants riches de la

grande bourgeoisie américaine
(avec la collaboration de Donald
Ogden Stewart au scénarioJ, et

surtout Mr Smith au Sénat, de
Frank Capra, en 1939, avec James
Stewart, gui prend nettement
parti contre le nazisme à la veille

de la seconde guerre mondiale, à
ans époque où l'Amérique de
Roosevelt se veut neutraliste.

On retrouve son.nom associé à
•d'autres comédies de la Columbia,
comme Je Défont récalcitrant,
drAlexander Bal1, en 1941 : la- Jus-
tice des hommes, en 1942. Son)
dernier travail important sera

l'adaptation du roman de Mary
McCarthy, le 'Groupe, en 1966.

mise en scène par Sydney. LumeL
Au moment du maccarthysme,

Ü est mis sur la liste notre pour
avoir apaprtenu mi parti commu-
niste américain, mats échappe aux
poursuites pour vice de procédure.
Sydney Buchman appartient A ces

personnalités souvent trop peu
connues du cinéma américain et

qui lui ont donné son rasage ori-

ginal. — L. M.

est exact que le style de Pauline
.Réage a du souffla et souvent de
la forcB. Grâce à ce etyle, les

expériences d'O revêtant dans le

livre un caractère onirique, presque
magique. Oies ouvrent les portes

à r Imagination. Elles nous font

pénétrer dans un sombre royaume
où les amateurs de fantasmes, de
rituels compliqués et barbares, peu-
vent trouver à rêver.

On ne rêve pas devant le film de
Just Jaackln. On regarde, on observe,

‘ on cpmtemple 'on lorgne, on reluqua.
Non que Jaeckln ait tiré le film vers
la bassesse ou la vulgarité. Tout au
contraire. Il e'sst efforcé de le ren-

dre le plus «artistique» possible.

Jolies Images mousseuses, décors
sophistiqués, symphonie de corps
féminine alanguis, enlacés, convul-

sé», et. dans les scènes les plue

hardies, les plus péniblaa, une sorte

ch* retenue, de distinction de 'bon

aloi. (Jn film sur le modèle d'&iwna-

nueile : savonné, poudré, pomponné,
enrubanné “De l'érotisme trois

étoiles, du « porno « grand standing,

du sadisme tiré' A quatre épingla
Mais de mystère, point. Nulle noir-

ceur romantique, nulle échappée
dans rabsolu, nulle résonance fantas-

tique ou féerique.

'.Malgré une citation d’Alice au pays
des merveilles, O n'est pu une
Alice au pays de l'amour sulfureux

et des grands chavirements sen-
suels. C'est une petite midinette,

plutôt brave fille, qui vit sa «love

etôry A sa manière, et dont on a
peine A croire qu'elle éprouva tant

do plaisir A être rossée. Si nous
avons cette Impression, ce n’est

pas la faute de Corinne Clery qui est

mignonne et A qui II a dû falloir une

patience d'ange pour tourner certal-
' nés scènes L’erreur ' vient du réalisa-

teur dont Iss efforts (exclusivement

formels) pour arracher son film au

réalisme — compris comme la des-

cription pure et simple des 'événe-

ments — demeurent infructueux. Ce
n est pas avec des astuces d'éclai-

rage qu’on crée la poésie. NI aveo
des virevoltes de caméra qu’on

transporte le spectateur ailleurs.

Pour nous rendre complice des fan-

tasmas d'O, il eût peut-être fallu que
Just Jaeckln ait une autre conception

du cinématographe

Ce dernier mot fait penser ..A

Bresson. Curieux rapprochement,
dire-ton. Et pourtant— Cest très

exactement l'art hautain, raffiné.

« distancié » d'un Bresson qui man-
que le plus A cette Histoire d’O.

JEAN DE BARONCELLL
Voir « Les XUms nouveaux s.

« L'EXPRESS » VA PUBLIER

LE «VRAI TEXTE» DE L'ŒUVRE

DE PAULINE RÉAGE
c L'Express a consacre la couver-

ture et trdae pages de son prochain
numéro, paraissant le lundi 1er sep-
tembre, A u Histoire d’O s. L’hebdo-
madaire iOOS la «If».
tare de madeleine Cbapsal, et sons
la titre > le Choc d 'Histoire d’O a,

là sortie du CUm tiré de l'œuvre
de Pauline -Réage, et publie la pré-
face de Jean Paaiban A la première
édition du roman. Ces te» tes sont
accompagnés de six pages reprodui-
sant en comean des images dn film.

Bn antre, r l'Express annonce
qu’il publiera, à partir de la semaine
suivante, le e vrai teste » d* • His-
toire d’O » en exclusivité.

D sera intéressant d’observer
l'aceoeil que le pnblïe de l’hebdo-
madaire que dirige BX. Jean-Jacques
Serran - Schrelber lém vsia A cette
Initiative, qui marque pour te
k grande presse» en France on pas
de pins dans la vole de la e permis-
sivité».

ntarique

« LA CRÉATION », de Haydn, au Festival estival

Devant le succès presque una-
nime remporté jeudi soir par
l’exécution de fa Création de'

Haydn à Saint-Germain-des-Prés,
on peut se 'demander s’il est bien
utile de formuler des réserves.
SUes risquent seulement de ternir
le souvenir que certains en auront
emporté et de conforter ceux qui
se sont abstenus de venir ians
l’idée que ça n’en valait pas la
peine ; deux choses profondément
nuisibles A la santé de la vie
musicale.
Ce qu’il faudrait plutôt sou-

ligner, ce sont les difficultés
financières du Festival estival,
très en deçà, du niveau de sub-
ventions que mérite une opération
de cette envergure si elle ne veut
pas sombrer dans la médiocrité :

on finit d’ailleurs pas se deman-
der si tel n’est pas le bat re-
cherché»
Dans ces conditions, doit-on

blâmer les organisateurs d’avoir
saisi l’occasion qui leur était
offerte de faire salle comble, pour
une dépense sans doute modérée,
nanfl être absolument certains de
la -qualité exacte de ce qu’lis pro-
poseraient ?

L’orchestre de la RJL.T. (Radio
télévision belge) est d'une qua-
lité moyenne, non pas que les
instrumentistes soient tous médio-
cres. mais suffit, par exemple.— et c'était le cas, — qu’un ou
deux pupitres de violon soient
faibles pour qu’un trait devienne
approximatif. Dans l’ensemble, les
Chœurs Bach. d'Essen. se sont
montrés plus convaincants. Leur
ombre ne dépasse. pourtant pas
soixante, mair I] savent obtenir
un pianissimo moelleux et une
réelle plénitude dans les forte.

Des trois solistes, c’est la basse,
Hans Friedrich gang, qui a pro-
duit la meilleure imprixreirm Le
ténor CR. Hansmann) manquait
de moyens dans l'aigu — an début
surtout — et de puissance riana

le grave, le timbre cependant
reste agréable le soprano
(Mrs Hffl) possède une jolie voix,
mais le style est parfois un peu
précieux.

Reste le chef, Léonce Gras,
visiblement heureux de diriger
cette musique qu'il aime et qu'il

sent teUe qu'elle est, à la fols
savante et sans arrière-pensée.
Malheureusement, sa gestlque, qui
ne diversifie peut-être pas de
façon assez nette les Indications
de tempe et de nuances, n’a pas
toujours obtenu l'effet recherché.

Malgré ces réserves, la soirée
comportait de beaux moments,
entre lesquels le violoncelle, qui
assurait le continuum avec un
clavecin qu'on n'entendait prati-
quement pas, venait nous rappe-
ler que. décidément, l'art est dif-
ficile.

GÉRARD CONDË.

En bref
Vidéo

Une Balle-

d’exclusivité à Paris

Un centre de vidéo, « Vldêo-

stone », vient de s'ouvrir A Pa-
ris, rue des Granda-Augustins, A
l'initiative de quelques membres
du groupe canadien Vidéogra-
phe. Leur propos : - Montrer
que la création d’un contenu ne
passe pas forcément par une
forme sophistiquée, montrer A
rouf ce que tout le monde peut
faire dès que le moyen de réa-

lisation est rendu accessible, m
.Pour la moment.ee sont les

films du Vidéographe qui sont

projetés.- L'exploitation de la

salle (prix d’entrée : 9 F) per-

mettra au groupa de se procurer

du matériel et de le mettre A le

disposition de qui voudra l'uti-

liser. .

théâtres
(Les jours ha relâche sons indiqués

entre parenthèses.)

Les salles municipales

Le Nouveau Carré : Cirque Oruse
(sam- 15 b. 30 et 20 h.: dlm,
13 h. .30). . .

Châtelet : Valsas de Vtnnt»' (sam.
14 h. 30 etJM h- 30 ; rtlm., U tu 30).

Les autres salles

Pour tous renseignements concernant
l’ensemble des programmes ou des salles

‘LE «ONDE INFORMATIONS SPECTACLES*

704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,
sauf les dimanches et Jours fériés)

Antoine : le Tuba (sam, 20 h. 30;
dlmu, 13 h. ot 20 tu 30).

Comédie Caumarttn : BotftoK-Boolnc
(sam, ai te la: dlm, 15 h. LO et
U te 10).

Comédie des Champs-Elysées : Viens
chez mol. J*h»blt» chez une copine
faam, 20 te 45 : dlm- U te 30).

Dtonoa : Monsieur Mesure (iul,
ZI te: dlm. U te).

Hébatot : l’Amour fou (seau 21 b.}.
Hachette : te Cantatrice chauve:
' la Leçon (ram, 20 te 45).
Lncenulre : Fando et Lia (sam. et
dlm., te h. 30) ; les Chaises (sam.
et dlm, 20 te 30) : Sade (sam,
18 te 30 et 22 te U ; dlm. 18 te 30).

Miehet : Duos sur canapé <i
21 te 10: dlm.. 21 te 10). ,

1

Nouveautés : la Libellai* (i
21 te: dlm 16 te).

Théâtre Campagne-Première : 1 m 30,

05 kilos, et c* cause (sam. et dlm,
10 te ; la Presse-Purée des Dastalng
(sam. et dlm., 20 te 30) ; Argentine
Show (22 te) ; Jazz (23 te).

Théâtre Présent : Ira» Dream (sânu,
- 20 te 30; dlm, 17 te).
Troglodyte : les Retrouvâmes de

l'Imaginaire (sam* 22 te).

La danse

Samedi 30 - Dimanche 31 août

cinémas

(VOIR FESTIVAL ESTIVAL)
Hfttd de Sully : Ballets historiques
du Marais (sam. et dira. 21 te).

Festival estival

J a t d I n d’accttmatatlon, sam-,
15 te 30 : Cte Mathieu, harpe ;

dlm, 15 te 30 : Ballets Pagava.
Bateaux-Mouches, sam. et dlm, 18 te :

P. Hardy et K. de VUlâle.
Jardins da Palais-Royal - (audio-

visuel}, 20 b. : Modéra cfité jardin :
21 te : Artisanat vivant.

Eglise SaUtt-Germaln-des-Prét, sam,
20 te 30 : J.-P. Legusy (Bach.
Uesriaen).

Notrq-Dame de Paris, «««n-, 17 te 45 :
H. Bexgnnt.

Eglise Kalnt-Sévedn, dlm, 20 te 30 s
Groupa Delta Phi (danses contem-
poraines et denses Japonaises).

Festival de Sceaux
Orangerie dn château, «mw,, 17 te 30 :
Duo J.-ML Varsobe. flûte, et
N. Plllpek. piano (AJblnoni. Mo-
zart. Vivaldi. Ravel. UonegKer.
Poulenc). — Dlm, 17 tu 30 : Duo
J--CL Henrio t. piano, et M. Arrl-
gnon. clarinette (Poulenc, Debussy,
Stravinski. Brahma, Weber).

Les fUms marqués C") sont
Interdits aux moins de treize ans,
(") aux mains de atx-bntt ans.

La cinémathèque

Challtot. sam, 15 te : les Perles de
la couronne, de S. Guitry; 18 te 30 :

Tiras sur le planiste, da P. Trul-
ram ; 20 te 30 : Othello. d’O. Wel-
la ; 22 h. 30 : BpeUbonnd,
d’A. Hitchcock ; 0 te 30 : l'Homme
invisible. — Dim, 15 te : My
Parti ng cugMntiB*, da j. Ford ;

U te 30 : le Brigand bten-almé.
de XL Khag ; 20 te 30 : Sur la piste
do Mohmwks, de J. Ford ; 22 te 30 :

le Retour de Frank James, de
P. Lang ; 0 te 30 : Histoires extra-
ordinaires, de R. OswaUL

Les exclusivités

AGUIRRB,' LA COLERE DE DIEU
(AIL, v. ang ) : Studio des UranU-
nes. 5» (033-39-lsi *

ALLONSANFAN fit, VA) : Le
Manda. 4» (278-47-56 J.

L’ANGE NOIR (Ali , »n) : Olymplo-
Entrepét, 14» (783-67-42) V, L.

L’AIGLE AVAIT DEUX TETES (Ang,
t.o.i Olyropîo - Entrepôt. 14»
(783-67-42).

LES AVENTURES DE PEKOCCHIO
(It, va) : Quintette, 5» (033-
35-40) ; ri : Saint-Lazare-Pasquler.
8- (387-35-43), Studio Baspali. 14*
(326-38-98).' Studio MartgSJ. S>
(225-20-74). en matinée.

LA BETE (Pt.) (—) : Omnla. 2*
• (231-39-36), Dragon. 6". (548-54-74),

Quintette. 5» (033-35-40). Trois- •

Nations. 12* (343-04-67). Piü -

Saint -Jacques, Z4» (589 - 68 - 42),
Montparnasse -B3. 6- (544-14-27).
Saint -Lazare- Paaquiex, 8* (387-
35-43). Ganmont-Opéra, 9* (073-
94-48). Ganmont-Convantlon, 15*

(828-42-27). Cllchy-Pathé. 18- (522-
37-41). Panthéon. 5* (033-15-04).
Balzac. 8* (359-52-70)

LE BAGARREUR (A, va» ï Uul-
gnu. 8* (3S9-B2-82); v.t. S

Gaumont-Richelieu, a* (233-55-70).
Montparnasse - 83. 6» (544 -1 ' - 27),
Gaumont-Gambetta, 20* (797-02-74),

KBCUHYie/ABCi
FAUVETTE ié

GlflBMabns41lBrt/PAini2/luraBUIC!£EUBes>&»£aBesse

Plus passionnant que
la plus passionnante “ série noire

”

YilKUZA
ROBERT M1TCHUM

TAKAKURAKEN "YAKUZA
4
' BRIAN KEITH

SYDNEY POLLACK \v

Gaumont -Snd, If (331-51-28),
Caravelle, 18* (387-50-70),. Cam-
hronna. 15* (734-42-98), en soirée.

C’EST DUR POUR TOOT LE MONDE
(Pf.) : D G-C. - Marbrai. 8* (225-
47-19).

LA CLEPSYDRE : Le Berne. 5* (325-
95-99)

DOC SAVAGE ARRIVE (A, vjO.» :
Rlyséee- Cinéma, 8- (225-37-90) ;
vJ Camé o, 9* (770-20-89),
Rotonde, 8* (633-08-22).

EFF1 BRISST (AIL, via) : Olymplo.
14* (783-87-42)

EXHIBITION (PT.) <—) : O.GÆl

-

Odéan, B* (325-71-08). Marotte, 3*

(231-41-39), Helûer, 9* (770-11-24),
Ermitage, 8* (359-15-71). BlenvenOn-
Montpamasse, 15* (544 - 28 - 02),
dloby-P&tbé. 18* (522-37-41). Mont,
16* (288-99-75).

FOLLE A TUES (Pr.) (*) Saint-
Germain - Village. 5- (833 - 87 - 59),
Collsee. 8* (359-29-46). Français, 9*

(770-33-88), Montparnasse - Pathè.
14* (328-55-13), Gaumont-Ooaven-
tlon, 15* (828-42-27). Vlctor-Bugc..
16* (727-49-75), Gaumont-Gambetta.
20* (797-02-74), Pauvette. 13* (331-
58-86). Clicny-Pathâ. 18* (522-37-41)

FRENCB CONNECTION n* 2 (te,

va) : PubUeta - Champs-Elysées.
8* (720-76-23). Paramount-Odéon. 6*

(325-39-83) : v.t : Ermitage. 8*
(359-15-71). Max-Ltnaar, 9* (770-

40-

04). Paramount-Opéra, 9* (073-
34-37). Panunonnt- Montparnasse,
14* (326-22-17), Monlln-Houga. 18*

(806-34-28), Paramonot-Orléana, 14*

(580-03-75). Panunoant - GobeUns,
13* (707-12-28). Parammmt-Maillot,
17* (758-24-24). Psssy. 16* (288-
62-84), Lna-Baatnia. 12* (343-79-17).

LB FUTUR AUX TROUSSES (Fr.) :

Studio Médlcls. 5* (633-25-97).
r.PJt GALETTES DE PONT-AVEN

(Fr.) (*) . Marat, )6* (288-99-75),
Liberté. 12* (343-01-59). La Clef. 5*

(337-00-90), Cttnémonde-Opéra, 9*

rm - oi - 90). Mlramar. - 14* (326-

41-

02). MlStraL 14* (734-20-70). Rex,
2* (236-83-93). Biarritz. 8* (359-

42-

33), DG.C^Odéon. 6* (325-71-08),
U.G.CX-Marbenf, 8* (225-47-19).

LTNDE FANTOME (Fr.) l** partis :
Olympia, lé* (783-67-42). 2* partie :

O Jymple- Entrepôt, 14».

INDIA SONG (Fr!) : BantefenlUe. B*

(633-79-38), Le Seine. 5* (325-92-46),

A 20 te et 22 te ».
LB JOUR DU FLEAU (A-, va) n >

Gaamont-Ouunps-Elysééa. B* (359-
04-67). Hautefeoma. 6* (633-79-38).

LENNY (A, vxl) : HâutefaniUa. 8*

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) :
Clnoche de St-Germain. 6* <633-
10-82); O.G-O-Marbeuf. 8* (225-
47-19).

LE RETOUR DO DRAGON (te. vX.) :
Hollywood-Boulevard, 0* (770-10-
41) ; Marignan. 8* (359-92-82) : We-
pter, 18* (387-50-70) ; Jusqu’an 28.
Qanmoat-ConveDtloxL 15* (828-42-
27) : Clichy-Patbé, 18* (522-37-41).

LE SHERIF EST BN PRISON tte,
VA) : Studio Gal«nrt«. 5* (033-
72-71) : Etyséea Point Show. 8* (225-
67-29).

LA TENDRESSE DBS LOUPS (An,
ta) : Olymplc. 14* (783-87-42),
sf mardL

THE GROOVB TUBE (te, va) (•) :
Biarritz, 8* (359-42-33) ; Bienvenue-
Montparnsasa. 15* (544-25-02); Stu-
dio- Jean-Cocteau. 5* (033-47-82).

TOMMY (A, ta) (*) î Paramount-
Opéra, 9* (073-34-37) ; Studio Al-
pha. 5* (033-39-47).

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE
(Ang, ta) r St-Germain-Bûchette,
5* (633-87-59); Conoordo. 8* <359-
92-84)

VILLA DBS DUNES (Fr.) : Olymplc-
EntrepOt. 14* (783-67-42), mer, mm,

VERITES ET MENSONGES (A, va) ï
Studio Olt-le-CcBur. fl* (326-80-25).

LB VIEUX FUSBL (Fr.) (•) ; George-
V, 8* (225-41-4fl) : Marivaux. 2*
(742-83-90) ; Paremount-ELyBée». B*
(359-49-34) ; Paramouat-Montmar-
tre, IB* (606-34-25) : Paramotint-
Montparnasae, 14* (328-23-17) ; Pa-
ramonnt - Maillot. 17* (758-24-34) :

. Paramount-Orléana. 14* (580-03-75);
PubUcla St-Gennaln, 6* (223-73-80);
Plana. 8* (073-74-55) : BtraTMlcte 5*
(033-48-29).

VIOLENCE BT PASSION fit. va) :
Clnoche de Bt-Gernuun. 8* (633-
10-82)

TAKcaSA (te, VA) n : Quartier
Latin. 5* (328-84-85), Mercury, a*
(225-75-90) s vi. : teB.C, 2* (236-
55-54) ; Cllchy-Pathé. 18* (522-37-
41) : Uontp&rnaraa 83, 8* (544-14-
27) ; Fauvette. 13* (331-80-74).

OPERATION LADY MARLENE (Fr.) :

Murat. 18* (288-99-78); Bretagne.
8* (222-57-97) ; Mistral, M* (734-
20-70) ; Rex. 2* (238-83-93) : U.OLCL»
Odéon, 8* (325-71-06) ; Fanvet»,
13* (331-58-88) î Ermitage, 8* (359-
15-71) ; Pinunount - Mafllot, 17*

(758-24-24) ; Magic-Convention, 15*
(828-20-64)

LE MORT-VIVANT (te, va) f*) ï
St-Andrô-des- Arta, B* (326-48-18).

PAS DE PROBLEME (Fr) : Les Na-
tions. 13* (343-04-87); Clcmy-Pntaca,
5* (033-07-78); Le Parta. 8* (358-
53-09) ; Montparnasse - Pathè. 14*
(328-65-18); Gaumont • Convention.
15* (828-42-27) : Lumière. 9* (770-
84-64)

PROFESSION REPORTER (IL v.a):
Concorde, 8* (S5B-B2-S4) ; Tttn-
pliera, 3* (277-94-56), en mol. af
le «»" et Ji 1"*-

Les films nouveaux
LE JARDIN DES DELICES, rilm
espagnol de Cailoo Saura. —
V.a : Elysée»-LJnoahs, 8* (359-
36-14) ; Quintette. 5* (033-33-
40).

LA FLEUR ET LB FUSIL :

HANOI, film belge de Gérard
Valet. — Le 8elne. 5* (325-92-46).

LA FABULEUSE HISTOIRE DE
DONALD BT DES CASTORS-
JUNIORS, film américain des
ateliers Walt Disney. — u&rl-
gnan. 8* (359-92-82) ; La Roya-
le. 8* (285-83-68) ; Cllchy-Pa-
thé, 18* (522-37-41) ; Gaumont-
Sud. 14- (331-51-16) ; Gau-
mont - Gambetta. 30* (797-02-
74) ; Cambronne, 15* (734-42-
96) ; Impérial. 2* (742-72-52) ;
Montpamasse-Pathé, 14» (326-
85-18) ; Terminal Foch. 18*
(704-49-83).

LB PARRAIN N* Z, fllm améri-
cain de P. P. cctppola, avec
AJ Pacrno. — Va : Normandie.
8* (358-41-18) ; UX>13.-Odéon,
8*

,

(325-71-08) ; St-MlChel. 5*

(326-79-17) ; VI. : Images. 18*
(522-47-94) ^ Rex. 2* (236-83-
83) : HfiJder. 9* (770-11-24) ;
Bretagne. 8* (222-57-97) ; Napo-
léon, 17* (380-41-48) : Magle-
Convantlon. 15* (828-20-æ) 1
Liberté. 12- (343-01-59): Gau-
mont -Sud, 14* (331-51-16);
Gaumont - Madeleine. 8* (073-
56-03).

LA GUERRE DU PETROLE
N’AURA PAS LIEU, film ma-
rocain do soohel Ben Rariot —
v.a : 14-Julliet, 11* (700-
51-13} ; Studio de la Bhxpe, 5*
(033-34-63) ; U. GL a-Marbeuf,
8- (225-47-19).

HISTOIRE D’O; film français de
J. Jaeckln. — Ambassade, 8*
(359-19-08) ; Berlitz. 2* (742-
60-33); Cluny-Palace, 5* (033-
07-76); Montparnassa-Pathé, 14*
(326-85-1 S); Gaumont-Sud, 14*
(331-51-161 ; Wepler, 18* (387-
50-70) ; Gaumont-Bosquet. 17*
(551-44-11).
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Nouvelle dégradation de remploi dans la chimie et la sidérurgie
Malgré d'intporhmfes éconotmes

• 3m xx» crois pu 'qn'on poisse dire aujourd'hui
cpi’cm sott sorti da luusel >, déclarait récemment
M- Ceyrac. président dn CJSTJLF. Lee faits loi

donnent raison. Apres ramones de licenciement»

dans le groupa Bonssac. cher Poêlais et dans le

cedeor de la chaussure, le groupe SacQor-Sollac
pourrait procéder 4 son tour à des rédactions d'ef-

fectifs. nous signala notre correspondant de Met».
De son càîé, le premier groupe chimique français

Rhône-Poulenc •annonce des réductions, d'horaires,

qui toucheront l'ensemble de scs personnel, soif

quatre-vingt-dix mille personnes.

Faut-il redouter une extension de ces detqc
types da mesuras à d'autres secteurs d'activité ?
Ou la pense an CJX&JF. Rappelons à ce propos
que M- Roger Mordu, présidant du groupe Saint-

Gobaju-Ponf-à-OTouason. avait indiqué dès juillet :

• Nous devons maintenant envisager une certaine i

réduction de nos effectifs. » U Dés à préisnt
wnn« devons envisagez "it* du chômage I

partiel. U Un quart dn personnel français dn
groupe (quatre-vingt-deux «Ote personnes envi*
ronj pourrait être prochainement touché par ces

Le budget fédéral allemand aura encore un déficit

de 66 milliards de fraacs lan prochain

SAC1L0H-S0LLAC : Licenciements passibles

De notre correspondent

Mets. — Le groupe sidérurgi-
que Sacflor-Sollac (49650 sala-
riés) sera-t-il contraint de pro-
céder à des licenciements dans
les semaines 4 venir ? Cette éven-
tualité n'est plus écartée per la
direction du groupe, qui a enre-
gistré une baisse de 29.4 % de sa
production au coiqs du premier
semestre. < La situation est tel-

lement grime que nous ne pouvons
plus donner la garantie que nous
pourrons éditer les licenciements.
Cependant, nous ferons notre
possible pour garantir remploi ».

affirme la direction, qui recon-
naît que des études sont en cours
en vue de déterminer les moyens
propres à réduire la masse sala-
riale de la société (2£ milliards
de francs). Bien que la plus
grande discrétion entoure ces
études, on croit savoir que trois
moyens pourraient être utilisés :

réduction globale ^ hgraivfn,

fermeture provisoire d'installations
et licenciements si nécessaire.
Ces décisions, toujours selon la

direction, seront annoncées au
cours de la dernière semaine du
mois de septembre, après consul-

'

tation des secrétaires des comités
centraux d'entreprises et négocia-
tions avec les pouvoirs publics.
La direction du groupe- justifie

l'étude de telles mesures par
l'évolution ’ de la conjoncture,
qu'elle considère comme catas-
trophique. Pour le dernier tri-
mestre. les carnets de comman-
des se seraient encore dégarnis.
Selon la direction. <*««« te sec-
teur des produite longs, par
rapport au premier,semestre 1974,
les installations au cours du der-
nier trimestre ne tourneront

qu'entre 65 % et 70 % de leur
capacité de production. En ce qui
concerne les produits plats, la
chute serait de l'ordre de 40 %,
en raison, d’une part de la baisse
des commandes du secteur auto-
mobile et, d'autre part, d'une
diminution dans te secteur du fer-
blanc (50%).

Cette situation a provoqué une
vive inquiétude dans les milieux
syndicaux. Ainsi la CU.T. n’hé-
site pas 4 rmaiaw qu'cuil plan
secret d'une nouvelle restructu-
ration b est 4 l'étude, qu’il abou-
tira & la suppression de qitin»
mille emplois et verrait « le

démantèlement de nombreuses
installations dit groupe Sacüor-
SoÏÏac ».

De son côté, la CJ’JD.T. affirme :

« Toute cette affaire est montée
comme si Ton voulait créer un
mouvement d'opinion qui fasse
pression sur le gouvernement
dans les orientations qu’il compte
prendre début septembre quant à
Vaffectation d’une masse d’argent
considérable. » La CLPJJ.T. fait
bien évidemment allusion & la
deuxième tranche du complexe
sidérurgique côtier de Poa. Pour-
tant. 4 en croire certaines infor-
mations, le patronat de la sidé-
rurgie préférerait obtenir une
aide de l’Etat pour conforter sa
situation en LamlnA R est vrai
que des. licenciements, même
partiels, s'accompagnant d'une
baisse des investissements fSad-
ïor-SoDac a Investi 2 milliards
entre 1971 et 1975) auraient de
lourdes conséquences darm une
région déjà durement touchée par
la crise.

JEAN-CHARLES BOURDIER.

EN RAISON DE LA FORTE AUGMENTATION DU SMIC

Les solaires horaires ont augmenté

en moyenne de 4,9 % an second bimestre

RHONE-POULENC : Réduc-

tions diraraim pour les

90 000 salariés français.

Le premier groupe chimique
français, Rhône-Poulenc, va pro-
céder 4 des réductions d’horaires
qui. selon la CJPJ3.T., toucheraient
la totalité de son personnel fran-
çais, cadres compris, et seraient
applicables dès le 22 septembre
prochain. La direction, qui a
confirmé ces Informations, indi-
que cependant -que rabaissement
des heures de travail ne sera
cependant pas uniforme, mais
modulé selon la niveau d'activité
non seulement de chaque société
du groupe, mais de chaque unité.

Dans un pratiqué, m. Re-
naud Omet, président du groupe,
explique que ces mesures sont

I

motivées « par Vabsente de signe
de reprise » et visent 4 « adapter

i
tes chargea des entreprises du
groupe au niveau des différentes
branches d'activité ». Ces mesures
« seront présentées aux comités
(rétablissement des imités concer-
nées au cours de la première
quimatjie de septembre Le per-
sonnel concerné bénéficiera des
conventions signées avec les orga-
nisations syndicales, qui prévoient
une indemnisation des heures
perdues ».

Le groupe Rhône-Poulenc
exerce ses activités dans trois
secteurs principaux : chimie
(66 % du chiffre d'affaires), tex-
tiles chimiques (27%) et phar-
macie (10 %) au printemps, des
mesures de fermeture temporaire
d’usines avaient été- prises dans
la branche textile. Aujourd'hui,
tout le personnel du groupe
(quatre-vingt-dix «rfni» person-
nés en Rance, soit plus de 39 %
des effectif^ du secteur ghlmiquel
est touché. C’est i» première
fols, qu'use décision de cette
ampleur est arrêtée dans la-chi-
mie française. Grâce 4 des arrêts
anticipés, d'unité pour révision
et au réemploi des personnels 4
-des tâches d'entretien, 1e plein
-emploi avait pu Juaquid être
relativement préservé, l’at-
tente d'une hypothétique reprise
de la demande.

tVrnn.
•— Le gouvernement alle-

mand voulait concilier deux Impé-
ratifs contradictoires : augmenter
les Investissements publics, pour
suppléer la défaillance des entre-
preneurs privés et relancer l’ac-

tivité ; réduire les dépenses, afin
d'assainir les- finances publiques.
Après deux jours de discussions,
Q a adopté 4 la fois un programme
d'investissements de 5,75 milliards
de deutBcbemarfes' (te Monde du
29 août) et décidé des économies
budgétaires draconiennes. Son
pari consiste 4 penser, que la

reprise économique se fera sentir
l’année prochaine et qu’alnsi les

dépenses et le déficit public n'au-
ront plus 4 jouer de rôle d'en-
traînement.
Le gouvernement de Bonn agit

à la fois sur les recettes et sur
les dépenses. Pour 1976, Il fait

passer te taux de la cotisation
chômage de 2 % 4 8 % du salaire ;

D en attend 3,8 milliards de DM.
de recettes supplémentaires. Les
économies ont été arrêtées en
deux temps : par rapport au plan
de fmancemrâit initiai à moyen
terme, tes dépenses de l'Etat fédé-
ral ont été réduites de 5A mil-
liards, coupe qui ne suffira pas :

le gouvernement a ensuite adopté
une réduction des avantages et
des transports sociaux garantis
par la loi pour un montant de
4T mllliaxtfa de DM.

Cette réduction touchera essen-
tiellement les services publics,
l’éducation, la formation profes-
sionnelle, l’agriculture. Les moda-

De notre correspondant
I

Iltés n’en sent pas encore préci-
sées, mais il est probable, que tes

subventions versées aux paysans
allemands, pour compenser la
hausse du deuteehemarfc, seront
progressivement supprimées.

Dans ces conditions, te budget
de 1976 aura un volume de 168,1

milliards, de deutschemarks, en
augmentation de 44 % sur celui

de cette armée. Cette croissance
est légèrement inférieure 4 ta

hausse des prix. Les experts ont
fondé leurs hypothèses sur une
hausse des prix de 45 % et sur
ope croissance réelle du F-N.B. de
5% au cours de l’année' pro-
chaine. Le déficit du budget de
l’Etat fédéral sera encore, en 1978,

de 3A9 milliards de dentschemarks
(66 milliards de francs). Celui de
cette année sera vraisemblable-
ment de 37,9 milliards (et même
de 41 mlQIards de dentschemarks
si l'on ne tient pas compte des
fonds « gelés » auprès de la Bun-
desbank que le gouvernement a
retirés, fonds qui sont maintenant
épuisés).

Les dèoartemeixia les pins tou-
chés par les mesures économiques
sont réducation, dont les crédits
diminuent de 10,2 % ; l'économie
(— 8,6%); la construction
(— 7,5 %), ce qui peut paraître
étonnant puisque l’industrie du
bâtiment traverse une crise très
sévère.. Mais l'année prochaine, 1e

ministère de la oonStnictloR n'ob-
tiendra pas tes ' mêmes crédits
exceptionnels que oette année.
Au contraire, tes crédits alloués

au ministère du travail- augmen-
tent de 83%, ceux de la coopéra-
tion. de 6,8 %, ceux des trans-
porté de 32 %. de la défense
de 1,4 %.
Un des principaux objectifs 4

moyen terme de M. Schmidt est

de réduire le déficit des finances
publiques, afin que l'Etat ne fasse

pas concurrence aux industriels

sur Je marché financier en cas
de reprise de l’activité. Aussi les

économies décidées cette année
seront-elles poursuivies, et même
aggravées, jusqu’en 1980. pour
ramener te déficit du budget
fédéral 4 11.4 milliards de
deutschemark en 1979. *

Le gouvernement a simultané-
ment annoncé une augmentation
de deux points de la T.VA, qui
passe de U à 13 %, et une aug-
mentation de 18 à 20 % des im-
pôts indirects sur le tabac et les

alcools, au l" janvier 1977. Une
baisse de la pression fiscale sur
les entreprises, chère au parti

libéral, a été évoquée an cours
des discussions, mais aucune dé-
cision n’a encore été prise à ce

Sujet.
M. Schmidt et ses ministres

considérait avoir fait preuve
d' « tm immense courage » en
prenant des mesures impopulaires
dan* une année électorale.

DANIEL VERNET.
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L'enquête trimestrielle du minis-
tère du travail confirme la forte
progression des salaires horaires
entre avril et juin, ainsi que la
réduction des effectifs ouvrière
employés et de la durée de travail.

41 Les salaires horaires ouvriers
ont progressé au second trimestre
de A9 %, contre 3.7% au tri-
mestre précédent et 8,1 % au
second trimestre de 1974. Cette
hausse rapide, eu égard 4 la
récession industrielle, s’explique
par la conclusion de conventions
collectives qui ont mis effet te
1” avril et par la hausse du
SMIC, qui a été durant cette
période de 8.6 %, ce qui a entraîné
une forte progression des salai-
res dans les secteurs où tes petites
rémunérations sont nombreuses :

7,3 %, par exemple, dans les ser-
vices d'hygiène, 5£ % dans le cuir.

En un an (juillet 1974 4 juil-
let 1975), les hausses de salaires
horaires varient suivant les bran-
ches d'activité de 16% 4 18%,
la moyenne s'établissant 4 17.3 %.
contre 20,3% un an plus tôt.
Compte tenu de la diminution
de la durée du travail, elle s’éta-
blit* 4 seulement 1313 % pour te
salaire hebdomadaire, soit un gain
de pouvoir «Tâchât de 1.5 % seu-
lement en un an. Les hausses de
salaires ont été plus Tartes pour
tes femmes que pour les hommes,
et cela d'autant plus que la

résulte logiquement du relève-
ment importent du SMIC.

eu baisse des effectifs salariés,
variant de 0,7 % dans la cons-
truction électrique et électronique
4 1,2 % dans ^industrie du bois
et du meuble; en sens inverse
les effectifs d’employés dans le

secteur tertiaire ont progressé,
notamment dans le commerce et
les services.

• La durée hebdomadaire du
travail est restée stable dans
l’ensemble des branches d’activité
durant le second trimestre; on
a même noté une réduction du
chômage partiel, 4 l'exception de
l’industrie du verre. La durée du
travail des employés continue &
diminuer au rythme constaté
antérieurement de 04 % par tri-
mestre Chez tes ouvriers la durée
du travail a notablement dimi-
nué : 424) heures par semaine en
juillet 1975. contre 4&9 heures
l'an passé à )a même époque;
soit un recul de 2,5 % en un an.

REDUCTIONS D'HORAIRES
A UOmE-ACEBR. — La direc-
tion de l'entreprise Ugine-
Ader de Fos-sur-Mer (Bou-
ches-du-Rhône), où travaillent
mille cinq cents personnes, a
informé 1e comité cTétablisae-

- ment des réductions d’horaires
suivantes : trente-deux heures
de travail hebdomadaire au lieu
de quarante heures pour les
ouvriers deTadérie et trente-
six heures au lieu de quarante
heures pour tes autres membres
du personnel Conformément 4
des engagements antérieurs, la
perte de salaire correspondante
sera compensée 4 raison de
60 %, et aucun salaire né des-
cendra en dessous de 60 % du
salaire habftueL La direction
invoque, pour appliquer cette
dérision, la

.
persistance du

manque de commandes an

,

cours de la seconde moitié de
l’année 1975. i

Pour tour» la France, Sodftf es
promotion redi. ETUDIANTS «n
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et «rtÆdtâ an ntflieo univemi-
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PRIX

La forte kausse des services et des produits

manufacturés a compensé en juillet

la décélération des fruits et légumes

47% de hausse en six mois
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Effectifs employés :— 2A %
Durée du Naval) : — 2,5 %

chez les ouvriers

• Les effectifs salariés au tra-
vail durent le second trimestre
sont restés 4 peu prés stables par
rapport aux première mois de i

l'année, c’est-à-dire inférieurs de
3.4 % 4 ceux de Juillet 1974. Dans

|

tons les secteurs Industriels fl y »

A L'ÉTRANGER

LA TANZANIE A AmnraiE a
LA CONVENTION DE LOME
a annoncé, vendredi 29 août, 4
Dar-Es-Salasum. M.
Cheyssun, membre de la com-
mission des Communautés eu-
ropéennes. Cette adhésion per-
mettre 4 la Tanzanie d’expor-
ter ses produite dans tes .pays
de la C-EJ3. sans acquitter de
droits.

Les prix des produits manu-
facturés, qui avaient peu pro-
gressé en juin (<L3%). ont
augmenté de 05 % en juillet, en
prison notamment de la hausse
des véhicules <1.7 %j. des articles
de papeterie (ij %). des articles
de labié (0,6 %} et des meubles
et tapis (0,6 %). Les prix des
services ayant de leur côté for-
tement monté (1^%, contre 0,7 %
en juin)/ du frit de la hausse
des loyers (3,1 % en moyenne)
et de celle des transports publics
0L2%>, l’Indice d'ensemble des
prix de détail a progressé, comme
en juin, de 0,7 % en juillet, malgré
te nlmtliwnMbt riw hmirow de
produite alimentaires <0,6 %- en
juillet contre 13 % au cours des
deux mois précédents).
La c flambée » des cours des

fruits et des légumes a cepen-
dant persisté : + 2,4 % en juillet,

sott 4 peu. près an même rythme
qu’en mai et juin (6 % en deux
mois}. Par rapport 4 l'an dentier
4 parente époque, les fruits et
légumes ont monté de 22 %.
- Ces résultats portent 4 SS %
la hausse des trois derniers mois
et à 4,7 % oëüa des six dentiers
IQOla. H!» UH P»mm»nt»^nn
des prix da détail a été, selon
l’INSEE, de 1ZJL %.

Commentant ces résultats,
M. Fourcade, ministre de l’écono-
mie et des finances, se félicite
que la hausse mensuelle, qui était
en Juillet 1974. de LS %, ne soit
plus que de 0.7 % un an plus tard.
« La comparaison de. ces deux
chiffres permet de mesurer les
progrès accomplis en un an »,
a-t-il déclaré. « Pour les six
derniers mois connus, rasgmen-
tation des prix est ainsi de 47 %.
Ce résultat est important; nous
avons donc ramené Vtnflation t
un rythme anima, inférieur à
10 %. Je remarque cependant que
les augmentations restent parfois
élevées et que la etabUSté ou tes
baisses qui apparaissent sur cer-
tains postes sont liées aux me-
sures de blocage et de taxation
prises au début de joui. Les résul-
tats àbtemu ne . doivent donc pas
nous faire oublier que .la latte
contre Vta.flad.an don être pour-
suivie. *

(Bsppetons,
.
pour tempérez vopti-

misrnn mlnbtfdd, que l’objectif de
M. round* était 4» ramener te
livm areasusne des mût. A intiu
da U % avant Jute 1875 a. Or, de
nsi i Jutait; te hausse a été «a
moyenne snpMcnn» L M % par
mois.]
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LA SEMAINE FINANCIÈRE

dr.f

Min

Sur les marchés des changes

Hausses du dollar et de la livre
La Hermine précédant rassem-

blée générale du Fonds monétaire
International, qui s’ouvrira lundi
1" septembre à Washington, al
été calme sur 'les marchés des
changes. Quelque peu hésitant ces
derniers temps, le DOLLAR a
repris son ascension, entraînant
dans son sillage la LIVRE

•: “ STERLING.
Bien orienté lundi, le DOLLAR

- avait pourtant fléchi le lendemain
après la publication de l'excédent

5 — jugé décevant par —
' de la balance commerciale amé-
5,V rlcalne en juillet. Ce recul devait

toutefois être de courte durée,
puisque le DOLLAR, résistant,
voyait sa hausse reprendre Jeudi

^ et s'accélérer A la veine du week-
end. Le bilan de ces

'o est finalement très positif pour la

sur le DOLLAR pour reprendre
l'expression des
Fmzr MM. Holmes et Paxdee, le

redressement de la devise améri-
caine Intervenu depuis le mois
de Juin a eu riemt fywwAuiffnrfft

les «pétrodollars» ont retrouvé
le chemin des Stats-Uois, ce qui
a permis Aces derniers de réduire
leur endettement vis-à-vis des
banques centrales européennes. En
effet, an coma des mois de mal.
Juin et juillet, 815 millions de
dollars, empruntés dans le cadre
des accords « Swap » (crédits
réciproques), ont été remboursés,
ce qui a permis aux Etats-Unis
d’éponger totalement les dettes
contractées depuis octobre 1974

iir Le :pour soutenir DOLLAR. Au
31 juillet, cependant, les Etats-
Unis restent redevables de

Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre
(La Vtma inférieure donne ceux de le semaine prècedenttL)
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devise américaine, qui a progressé
vis-à-vis de toutes les monnaies
à l’exception de la LIVRE STER-
LING.
Deux événements expliquent

pour l’essentiel, cette nouvelle
poussée de hanæe de la devise
américaine. Le premier est la pro-
gression— pour le cinquième mois
consécutif — de l’indice global des
principaux indicateurs économi-
ques. Cette nouvelle hausse,
si eue doit être c interprétée avec
prudence », pour reprendre l'ex-
pression du secrétaire «.méi-fonin

au commerce,M Morton, ne pou-
vait qu’être accueillie favorable-
ment par les opérateurs. Le se-
cond est l’appréciation partie sur
les cours actuels du DOLLAR par
deux experts delà Fédéral Réserva
Bank de New-York, mm Alan
Holmes et Scott Pardee, respect!-
veinent directeur et directeur ad-

^ */•_
,

Joint du département changes de
Inflfm cet c«ganf«mev Le DOLLAR est
vVlIffl ea8flw»5MWI«rÔB®3ûliiié

en substance, et & peut être
encore appelé à s'apprécier vis-à-
vis des autres devises, La réaction
du marché à dès propos prouve,
3*ü en était besoin, que décidé-
ment le « sentiment » a changé

m milliard de dollars. finninnWt
avant août 1971 (date de m sus-
pension de la convertibilité de la
devise américaine). Globalement,
ont encore indiqué les experts
américains. Fenserablo des opéra-
tions pour contrôler les fluctua-
tions monétaire» depuis mars
1973, représente 77 mflltards de
dollars, dont 5,6 milliards ont été
engagés par la Fédéral Reserve
Ràptr de New-York. Le moins
que Fan puisse dire est que. le

flottement des monnaies a été
impur-
Le red

m
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_ redressement du DOLLAR a,

une fols de plus, entraîné celui

des deux antres monnaies flot-

tantes : la LIVRE STERLING et,

à un moindre titre, la IJRK Lemi i7vsp.wna4Ai»r: s’est et
le FRANC a été diversement
traité.
afgnaTnnn enfin que la LIVRE

TURQUE a, pour la seconde fols

.«XJMteWe Jorâ. été dévaluée pm
rapport au DOLLAR^n faut
maintenant 14,75 livres pour
acquérir 1 dollar, contre 14^0 livres

auparavant.

Le cours de l'once d'or

aiwiessmD de 160 dollars

Sur le marché de l'or de Lan-
drox l’effritement des cours s’est

poursuivi. Le prix de ronce de
métal précieux est tombé, ven-
dredi, à 159,80 dollars (contre

1BL95 doDaxs le vendredi précé-
dant). C’est la première fois

depuis dix mois que le cours de
l’once tombe en dessous de
160 dollars. « Le coeur rfy est

pZa» », constatait, morose, un

PHILIPPE LABARDE.
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Bourse de Paris

TITRES 1E PLUS ACTIVEMENT

TRAITÉS A TERME

4 1/2 % 1973 .

Carrefour ....

<5*oir.
de bancaire
MnuTInw

Nbr# VsL
de en

titra cap. (F)

. 49 375 2*374188
. 5 090 9 428 208
. 8210 9 395 918
24 075 8344 243

. 41050 6 613 419
. Ui» 5822 MS
. 182» 5238 264

(*) Quatre séancM wulsmmt.

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (« freaesl

25 août 28 août 27 août 28 août 29 août

T*rm* ....

Comptent
R. «i obi.
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45 378739
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90170 678

49 198239
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58468 084

6624283X
27422129

Total 1383907» 155822447 143 S» 354 131323555 152 134044
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SEMAINE DU SS AU » AOUT

Veillée d'armes
A PRES iTob éü un .peu pha étoiftâ rocÜvÜé s’est de

nouveau ralentie cette semaine à là Bourse de Paris et

les opérateurs sa sont > battu lu flancs » autour de la
corbeille. Lès valanrs françaises n'ont pu été affec-

tées par ce manque d'affaire*. Mieux 1 Elle* ont sensîblszneni
progressé avec un minimum de fauses notes.

En Tunisie modérés lu deux premiers Jours sur la lancée
du .vendredi précédent, le mezché es repliait mercredi. Mais
cet Incident de parcours devait rester isolé. Dès Je lendemain,
nue très légère reprise était constatée. Et malgré quelques
ratés, elle s'amplifiait quelque peu à la veille <fy wedb-ead. si
bien que d*tm vendredi à l'autre lu différents ont
monté de L5 %, retrouvant ainsi leur plus haut niveau depuis
le 16 mai dernier.

Avec un volume d'affaires quotidien Inférieur à 40 mll-
Bons de francs à terme, la performance peut Stre Jugée très
honorable. Pourtant, certaine ont été déçu*. Male pouvait-on
raisonnablement s'attendra A mieux en cotte veillée d'armes ?
Certes, un coin -du voile recouvrant la' plan d—Hpi à soutenir
l'économie- a bien été levé,

1 mais l'on ignora encore tout du
détail des mesures que le 'gouvarnement rendra public le
4 septembre prochain.

Aussi, la Bourse, qui n'aime pas les déconvenue*, s’est-ella

interrogée au fil des séances et au gré des indiscrétions qui
lui parviennent sur les chances véritabTee d'une reprise de
l'expansion. La '""«rw* que l'on paisse dire est qu'elle n'y volt
pas très clair. Comment pourrait-il en être «ntremenX aléas
(pie ht polémique sur le infime sujet bat-eon plein autre- Atlan-
tique ? De phu, les nouvelles concernant l'état de santé de
l'économie allemand» ne sont guère réjouissante* et les
mesuras de relance adoptées outre-Rhzn sont jugées bien timi-
des. . Or. l'Allemagne n'est-elle -pas le premier client de la
France î Dana ces conditions, il se faut pas trop s'étonner que
la perspective d'une enveloppe globule de 25 milliards de
francs poux sortir du tunnel n'sif pu provoqué son

.

«wBlBIWft.lll lf ,

Faute de mieux, les opérateurs S'en sont, une fols do plus,

remis aux indication* du marché de New-York. lTest-ce pas
encore le mafllaux baromètre financier T Paris a donc fidèle-

ment suivi Wall Street dans ses évolutions. .Mais toujours à
pas comptés. L'on ne saurait fifre trop prudent par les temps
qui courent.

Après avoir encore un peu baissé» l'or est légèrement
remonté dans le rillags du doÜBZ, pour se stabiliser à la veille
du week-end. Le lingot a gagné 160 F à 23 280 F et îe kilo en
barre 50 F à 23 100 F. Eu revanche, le napoléon, qui **?* resté
soutenu cas- derniers taupe, a fléchi, revenant de 259.50 F à
255A0 F. Résistance d» bt rente 4 1/2 % à 552A0 (— LS0).

Aux valeurs étrangères, reprise des américaines. Les alle-

mandes ont confirmé de s'alourdir, de mfima que les
d'or. Lee pétroles interaattouaux ont faiblement varié dm» les
deuxaens.

ANDRÉ DESSOT.

US MATIÈRES PREMIÈRES

Baisse du cuivre, du sucre et du blé
MKCADX — Répli des cotes dn

enter» ou Jfetol Xu&ohge de Ltm~
Ares, Les stocks Wtosirique de
métal sa 'août encore accru pour
atteindre 378-00 tonna {+14500
tonnes). Le diminution de le eonsom-
matton de métal doue les plia im-
portant* paye tndustrlel* a écüpsi
d’antres facteurs favorable* tels

que l'achat de cutere au Zaïre et

aux toSUpptaea per le Chine ou les

menaça pesant sur Vécovlrrment du
enter» ansiZrfe» par fengola.
La corn du plomb ont JUtM à

Londres. B» .Grande-Bretagne, Za

ooneommetUm - de métal marqua un
fléchissement de 25 % durant Je

premier semestre.
La cours du aino restant toujours

à Londres inférieurs ou pria fixe des
producteurs européens (360 tteres ta

tonne). VvttttaatUm de métal a
fléchi de 25 % durant le premier
semestre en Grande-Gretavue. Un
relèvement ga 40 Ztem per tonne du

Cours des principaux marchés

du 28 août 1975

(Les eonzs entre parenthèses sont
ceux de la samahre ptrtcédenteO

HBXATK — Londres (en sterling
par tonne) : cuivre (Wlxebars),
comptant 604 (634), fi trais mots
638 (Hn ; étain, comptent 3 isa
(3 200) , A trais mois 3330 (3260);
plomb 17X50 (187) ; sine 350
(354.M).

—r New-York (en cents par livre) :

cuivre (premier terme) 5X30
(5X30) ; aluminium (UnsotS) lndL.
(41) ; ferraille, coure moyen (eu
donstb par tonne) inch. (5X37) :

133 Ibs) s Ml a 004).

TEXTILES. — New-York (en cents
per Uvze) : coton, aat. 53Â3 (51A4).
déc. 5X90 (62.33), laine suint, oct
163 (15X50). déc. 158 (15X50). —
Londres (en nouveaux panas par
kilo) r laine (peignée fi sec), oct.
loch. (162) ; jute (en sterling par
tonne) Pakistan. WhJta Brada c
inch. (195) ; (tape Australie, en
Troncs belges par kilo) : laine Inch.
(247,50). — Bonbalx (en Troncs par
kilo) : laine, sept. 17 (17,30). —
Calcutta (*n roupies par maand
de 83 lbs) ; Juta Inch. (460).

CAOUTCHOUC- — Londres (m nou-
veaux pence par kilo) : RAS.
comptant m.esksxi» (3XS0-M.90).— Singapour (en nouvasux cents
des Détroits per kilo) : 150-16X50
(15X30-153).

DENREES. — New-York (en cents
par Ib) : cacao sept 57,60 (54.95),
déc. 51,60 (48J6) ; ancre. disp. 1740
(1740), oct. 1740 (1745). — Londres
(en livres pur tonne) : sucra oct.
18740 fl88)7 déc. 18340 086):
calé sept. 737 (T7L50). nov. 7«9
(776); eoemo sept. 697 (590), déc.
568 (557). — Paria (an tance par
quintal) : «w» 537 (531),

mare 521 (527) ; café nov. 708 (714).
Janv. 710 (717) ; sucre (aa tropes
par tonne) oct. 2000 (22S0) . nov.
2000 (2230).

CEREALES. — Chicago (en eenta par
boisseau) : blé sept. 407 (448), déc.

427 (462) ; maïs sept 302 (220 8/4).

déc. 303 (322 l/2>-

prix des producteurs européens pour-
rait être décidé à la fin du mots de
septembre.

TEXTILES. — fluctuations peu
importante* des cours de ta laine
sur la marchés à terme. La seconde
série de venta aux enchères en
Australie et la premières venta
réaüséa cette semaine en Afrique du
Sud et en IfoucéUe-zeande ont été
caractérisées par’vnc relative stabi-
lité des pris. La achats de soutien
de* commissions de la laine ont
varié de 20 % à 40 % selon la
places. Après la Nouvelle-Zélande,
tfest rAfrique du Sud qui a relevé
son prix-plancher pour le porter de
250 cents à 260 cents la Urne. En
Australie, use somme de ISO mSMons
de dtiOars a été ndse à la disposition
dm ta commission de la laine pour
sa politique de soutien des prix.

nmKMBà— La baisse s’est pour-
suivie sur la 0ours du sucre, mais
à un rythme moins rapide. La récolte
européenne de betteraves 2375-1376
sot estimés par une firme privée
européenne A 27752000 tonna con-
tre 24324000 tomes pour ta précé-
dente campagne. L’augmentation la

jdus importante est enregistrés en
Eprope occidentale (14290000 tonna
contre 22153000 tonnes). L'Inde, qui
dispose d'un stsptes exportable de
X2 minion de tonnas, a déjà vendu
050000 tonnes.
Légère reprise de» cours du cacao

tant d Londres que sur la marché
de Hetv-York. En 1904-2385. la Cûte-
anvoire devrait produire 500 000 ton-
na de fèces, prenant ainsi la pre-
mière place parmi la grands produc-
teurs. A cette époque, la production
mondiale de fèves devrait atteindre
2300000 formas, et. en fonction de
révolution da prix, C est prévu un
surplus de production da 230000 à
826000 formes.
Repu des oours du café à Londres,

malgré ta perspective dit» relève-
ment des prix d ^exportation envi-
sagé par plusieurs producteurs (Bré-
sil, Guatemala et Son-Salvador). La
forte Jurasse des prix se répercutera
sur la consommation dans plusieurs
pops européens.

QKRKAIJS8, — Pour ta première
fols députe plusieurs semaines, une
détente s’est produite sur les cours
du bU A Chicago. Les nouveaux
achats pour compte soviétique atten-
dus pourraient peut-être décevoir le

marché.

Wtté par la SARL U Ronde.
Cfcanht ;

tant directeur dé la psbQofioe.
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Reproduction 4uladite de Iota arti-

cles, saxsf accord çxearaansiatratlbnu

NEW-YORK
Food» repris»

HP» très forte reprise s*Mt pro-
duite cette imnurin» fi wan Street,

où l’Indice Dow Jonee a gagné 3X5»
points, i 835^4.

Soutenu lundi, la msitlU rechu-
tait martU, pour ae redresser ta len-
demain ; Jeudi, la hanse» s’amplifiait
conridémblsment, pats: ae poursuivre
fi un rythma plu» modéré eu fia

A l'origine do ee soudain renveraB-
ment do tendance : ta promesn de
H. Arthur Borna, président de la
Réserve fédérale, de tout mettre en
œuvre pour parvenir fi une détente
du loyer de l'argent, 'mêla aussi la
balss9 des taux enregistrée sur les
« Fédéral fonds ». H n'en a pas
fallu davantage pour inciter les
vendeurs fi découvert fi procéder fi

des rachats de couverture, d'autant
que l’on apprenait dans ta zoflms
temps que l’Indice global de l’acti-

vité économique avait monté de
I,7 % en Juillet pour le cinquième
mais consécutif. Lee opérateur* amé-
ricains, pour ta plupart, sont néan-
moins restés dans une prudents
expectative, ainsi qu’en t*mi^gn» la

niveau xetatlvement faible des
affaires : S3.BS mrrnçaMt de titra ont
changé- de malna contre 7X06 mil-
lions la semaine précédente. En
effet, si ta reprise de l’expansion m
oonflnne, les pressions Inflationnistes
lestent vives. Un espoir pourtant :

le président Ford parait disposer fi

transiger avec ta Sénat sur ta ques-
tion du prix du pétrole, ce qui
pourrait éviter nm nouvelle hausse
du .coût de ta vie en septembre.
A 1inverse, une menace demeure :

ta» problèmes financière de ta vlUe de
New-York. Xta sont loin d'être résolue,
et une éventueüe faillite de ta
gronde métropole, dont le déficit
est estimé fi 34 milliards de dollars,

aurait de graves xêpaxenmtaoa sur ta
marché financier.

Les aérospatiales, les produits chi-
miques, l’alimentation, les ordina-
teurs et les Cinéma» ont été ta*

compartimenta le* pins fermes.

Indices Dow Jones du X» août :

transports, .15744 (contre 15448) ;

services publics, 7X24 (contre 76,43).

Coure Coure
22 août 29 août

Ataoa-... 46 7/8 455/8
A.T.T. ............. 451/4 46 1/t
Boeing 257/8 . 281/8
Chase Mon. Bank.. 303/4 321/8
Du Pont de Nom., us 1/2 123
Eastman Kodak ... 91 93
Exxon 85 <6 3/4
Tord W3/4 391/2
General Eleetria ... 44 4SX/4
General Foods .... 22 M3/4
General Motor* ... 471/4 491/4
Goodyear 185/8 191/8
LB-NL- 1881/4 1861/4
L.T.T «1/4 201/2
Kennecott ......... 32 33 1/4
MobH On .......... 42 7/8 44 1/8
POtcr ta 1/4 *71/8
Schlum&ergw »... 771/4 78
Texaco ...........• 233/4 24 3/8UAL bs. ........ 213/4 22
Union Cafbtde .... 603/4 621/2
US. Steel 62 641/4
Westinghouse ..... 151/2 161/2
XerooE Corp. ....... 555/8 583/4

Marché monétaire

LÉGÈRE TENSION
Le Tpay-ftHé monétaire a connu

an cours da la Bemafnn xme cer-
taine stabilité an niveau des
taux pratiqués.

L’argent au Jour le Jour, après
avoir coté an plus bas 6 1/8% le

26 août, est passé à 7 1/8 % dès
le 27. Mais la prise en pension
par la Banque de France d’effets
our un montant de 17 milliard»
e francs à 7 %, à compter dn

1" septembre, laisse envisager,
îlgre l’échéance de fin de repTq,

une détente dn loyer de l’argent.

opérations à terme témoi-
gnent die cette éventualité, et l’on
note en fin de. semaine que rar-
gent « à un mois » et «c à trois
mois » s’est échangé à 7 % et
largent à c six mol» » à 7 1/8 %-
7 1/4 %.

En revanche, l’adjudication de
bons du Trésor à huit mais et
à vingt mol» S’est effectuée à des
taux en légère hausse, respecti-
vement 643/64 * et 7 9/64 %pottr
un total avoisinant 2 xnUuaids
de francs.

(Intérim.)

LONDRES
Notmll» haras»

La haussa de* valeur* industrleUea

»’est poursuivi* an London Stock
Ezchange. Bleu orienté au début de
ta semaine; ta marché, quelque pan
hésitant par ta suite, a repris a*
progression fi Rapproche dn week-
end, l*lndlce du « Financial Times »
des valeurs industrielle* s'établissant

finalement fi 337.6 (contre 3155 ta
vendredi 22 août). Le vote des
mineur* en faveur nm soutira, da
ta politique qntMnftattmmiit» dn
gouvernement et ta hausse de Wall
Street expliquent pour l’essentiel la
tenue du TwëwHA.
Le* pétroles ont également monté

h, de qua tas f™t«
d'Etat» qui. peu recherchés en début
de tenaalne. ont vigoureusement pro-
gressé vendredi.
le baisse du omzrs de l’auce de

métal précieux a eu finalement peu
d’effet sur ta comportement de»
mima d’or, qui ont fort peu varié.
Tnd lcfi du x Financial y du

39 août : valeurs industrielle*, 327.6
(contre 31X8 le 23 août} ; fonda
d’Etat. 6LB8 (contre 80JM) ; mire»
d’or, 347 (contre 349,7).

Coure Coure
22 août 29 août

Bowater ........... 157 164
Bzjt Petrotemn ... 520 543

T *--- 182 ISO
Courtsnids 123 125
De Bëere .......... 314 328
Free State Geduld* 291/2 29
Gt Onlv. store*... 175 180
lmp. Chemical .... 261 269
Shell 332 314
VTctten 1» 129
War tau 25 7/8 26

(*)£n. livres sterling.

ALLEMAGNE t

Tassement

Eu recul au début de la semaine,
tas marchés financier» allemand» a»

sont vigoureusement redressés fi ta
venu» du week-end. Cette reprise n’a
toutefois pu effacer qu’une parti»
des pertes antérieures, et l'Indice

de ta CommeZbmik s'est finalement
Inscrit fi 683A ( contre 692.9 ta ven-
vendredl précédent).

La semaine a par ailleurs été mar-
quée par l’Intervention massive da
ta Bundesbank pour soutenir les

emprunts publics. Le président de
rxnutltut d’émission. M- Knri Klmob.
a Indiqué que ta Bundesbank était

résolue fi poursuivra es» opérations.

Cours Cours
22 août 29 août—

AJ5.Q. ............. 7X26 7X80
BA&r. ........... 132A0 13X40
Bayer ............. 11X80 UX90
Coounerxbanb .... 204^0 200AO
H«chat ......... 131,60 129

265 263
Siemens ......... 26X50 259

uxw 114,60

TOKYO
Moins 2 %

Très affecté par ta faillite de l’im-
partante firme textile et immobUlfir»
Khojln. le marché a poursuivi son
repli fi très vive silure, avant de ce
redresser fi ta iftiD» du week-end.
Cette reprise do dernière heure, favo-
risée par la h aurai «ta WaU Street,
n’a toutefois permis d'effacer qu’une
partie des pertes Initiales et, d’un
vendredi fi l’autre, les coure ont
encore fléchi

1

d’environ 2 % en
moyenne.

L’activité est restée modérée :

371 minions de titra ont ahangé
de moins contre 501 minions pré-
cédemment.
Indices du 22 août : Dow Jones,

«06X47 (contre 4134^9); indice
général. 30X05 (contre 308,58).

Cours Coure
23 août 29 août

Fuji Bank ........ 320 ^X3
Honda Motor* .... 525 531
Matsushita Etactrlc «91 588
Mitsubishi Beavy.. 119 117
Sony Corp. 3068 3 220
Toyota Motors .... 603 638

MILAN
Moroctté

En légère hausse an début de ta
semaine, le marché de Milan a fléchi

après l'annonce du recul de ta pro-
duction Industrielle en Juin.

Cours Cour*
22 août 29 août

Plat 970 977
Finalder 2831/2 282

801/8 SI
Montedison ...... 494 498
OUvetU 1085 1077
Plreffl 750 772
BJfXA-Vteeosa ... 1488 1515

les principales variations de cours
VALEURS FRANÇAISES

Hausse» (%)

29 août Dlff. 29 août DHL

Rétalwfl Sleoml.. ZU + 14
,

Cételcm 247 + X9
Follet MX» + 1X8 Générale de fondcria 186 + M
Crédit national..•• 384 + 0A Portais 36® + X5
Kléber 60JO + 9 C.CJT. 15X80 + SÂ
Signaux 348 + xi Kan invw ilcEtsnent. 177 t 5
BÆJC. 177 + V Institut. Mérieux ..

' 910 + X7

Baisses (%)

Veuve CUequat.... 555 — 3JO 464 — X3
S«nin« - 511 — X* Tlnipxlx 622 — 2
BSoét-Bennessy ... 568 — V Cio génér. des eaux 688 —M

VALEURS ETRANGERES
Stevse* (%)

Qnltmès ........
General Etactrlc.

Amgold
BAIS-F, ........

266
204/M

XS I Royal Dntch 161^0
X2 1 Dupont de Nemours 538

Brosses (%)

21X56 — *3m — 4£i
Dentgchéhanfe
iiemen* ..r...

522
447

+ 8.7

+ L2

— 3— X*
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UH JOUR
DANSUMONDE
2-3.

4-5. l£ COUP D'ÉTAT AD PÉHJfl

5. ASS
el mmsm
EL JUSTICE

. B. MEDECfflE .

S. FAITS BIVHIS

6. SPORTS

u vmi «romanau
V*st* 1 u

— Bucolique» : Plaidoyer pour
une faux; par Pierre Meyer.

— Au AI de la semaine : Le
monde à renveem, par Pins»
Tlannon-Ponté.

— Lettre de Yale, par Yves Fto-
tenne.

— Géographie : Les avatars des
campagnes mé&taroméexucu».
par Manrioe Le Lannou.

— Vacances : Une journée à
Antenn-les-Balns, par Jac-
ques Sternberg ; Monter à
Parla, par Alain Woodrow.

— RADIO-TELBVXSIOH : La se-
maine du documentaire -sur
Antenne 2 ; La programma
de la rentrée.

13-14. LES EVEXEMOTS DE CORSE

14 PRESSE

15. ARTS ET SPECTACLES .

TGL LA VIE ÉCONOMIflüE

ET SOCIALE

LIRE EGALEMENT
BADIO-TELKVISION (1 i 11)
Annonça rlesséte (IB) ; Au-

jorndHal (14) ; Carnet (14) ;
* Journal officiai » (if) ; Mé-
téorologie (14) ; Mots croisée
(14) ; Finança (17).

6i 1976

LIBERTÉ Kl LOYERS

POUR LA CATEGORIE 11 A
La loyers du locaux «ThaMtation

aa i usage poieuhnncl rlméi
dans la catégorie B A pourront être

Usés librement Pennée prochaine,
c'est ce qui "ressort d'un Béent
publié samedi a* août au « Journal
officiel ». selon lequel ces .locaux
« ne seront plot soumis A Pensem-
ble des dispositions a de la loi dn

aeptemlne 194* réglementant la
ha ïmes des loyer». Cette liberté

prendra effet le 1*» juillet 1976 dans
la commîmes de la région pari-
sienne mal» dès le 1*» janvier pro-
chain dan* les antres commun«si

La bénéfice de U réglementation
de septembre IMS sera maintenu
pour la locataires figés d’an moins
soixante-cinq ans (soixante ans en
eu d’inaptitude an travail), si leur
revenu annuel Imposable n'excède
pu 3>M francs dans la région
parisienne CM SM francs en pro-
vince). Les locaux, pour bénéficier
de la libération dm loyers, devront
être suffisamment occupés et ne pu
faire l’objet d’une soua-locstfam.
partielle.

Près de Nogert-Te-Rotrw

UN AUTOCAR SE RENVERSE

Trois enfants tués

Une quarantaine de blessés

Un autocar, qui ramenait à Cüchy
dans la Hauts-de-Seine dm entants
qui avaient passé leurs vacances
dans une colonie de Salnt-GHlas-
aar-Vlë, en Vendée, rot renversé,

le samedi SB août i Pnbe, prés de
ChamproBd-eaHMtlne. dans l'Eure-

et-Loir.
Trois enfanta ont été cote sur la

coup. La antres passagers — me
trentaine — sont blessés et pins
ou moins grièvement atteints. Us
eut tous été hospitalisés A durera
ex A Nogent-le-Rotrou.

UNE NQUVRLE MESURE

DE SÉCURITÉ ROUTIÈRE

Pas d'enfants

à l'avant des voitures

Le a Journal officiel a du 29 août
publie un décret rendant applicable
les nouvelles mesures pour améliorer
la sécurité routière. En particulier,

U est dorénavant interdit, sauf déro-
gations qui. seront ‘ précisées dans
un prochain arrêté d'application, de
transporter des enfant» de mots»
de dix ans aux places avant des
voitures. Les contrevenant» seront
passCMa d'une amenda de 46 A
SO francs.
D’autre part, T» nouvelle cégle-

mantatlôn astreint fa piétons, en
dehors . des agglomérations, a se
tenir prés du bord, gauche de 1a
chaussée, dans la sans de leur mar-
che. s sauf si cela est de nature A
compromettre leur sécurité et sauf
circonstances particulières a.

UNE PTEE3EEVIEW DP NOUVEAU PRÉFET DE LA CORSE

L'idée régionale ne me fait pas peur

La solution ne peut être uniquement économique
nous déclare M. Jean Riolacci

En Corso, oft va appel à la grève général» a
été lancé* pour la lundi 1" septembre et où aa
important rassemblement est organisé la même

mo. «j ai cru coioprea-
anche, que te gotxver-
décldé a Jouer a plein
atration. Cette volonté

Le numéro du » Monde »

daté 30 août 1875 a été Ai* a
508783 exemplaires.

ABC E F G H

Jour dans te centre de l'on, la

s'ecf, e* samedi matin, rendu A

« Quelle mission vous a confié
te gouvernement et de. quête
pouvoirs disposez-vous pour ta
mener à biens T— L'Idée de pouvoirs spéciaux

est ridicule. Jie n'ai pas de pou-
voirs plus étendus que ceux des
antres préfets. J’ai cru compren-
dre. en revanche,
neinent est
la déconcentration,
se traduira H»r>* immédiat du
l’Idée que c'est an représentant
dn pouvoir central, de tenir tous
tes fils dn dialogue avec l’ensem-
ble des forces représentatives de
la communauté corse. Dans ces
conditions, îes formules avancées
de nomination d’un wiénst>^
sont Inadaptées,— Comment analysez - vous

le malaise corse T .— D est certain orfsn Corsa
l'administration générale et tech-
nique a eu. depuis des décennies,
un problème de langage avec les
représentants valables du terroir.
Mes origines insulaires peuvent
contribuer & une meOleore ans
et 4 une medYVeare approche
solutions.
» La distance des services

publics par rapport aux hommes
et aux problèmes est une donnée
qu'on ne peut nier en Corse. gn«
est sans commune mesure avec
ce qui se passe dans un départe-
ment de ÜHexsgone. Dans une
région ans tissu Industriel et
avec une agriculture intensive
naissante, le tualogue avec la puis-
sance publique est plus vital
qu'ailleuz&
» La ta - départementalisation

devrait améliorer cette situation.
Pour autant. Je ne sois pas de
ceux qui .pensait que le tond du
problème se réglera par de sim-
ples mesures administratives. Ce
n'est pas seulement une question
de texte. C’est aussi une question
de moyens et d'hommes. J*<

mie les différentes
fions centrales partageront, dans
leurs décisions dintendance. L’ana-
lyse globale admise par le gou-
vernement.— Quel concours peuvent

apporter les élus eu règlement
de la question corse 7— Ce sont mes interlocuteurs

iTïgMfcntjninpali^ Je - Jesr
beaucoup d’estime. Ce sont des
hommes qui aiment leur pays et
qui ont plus à perdre qu'à gagner
4 leur mandat.
» Certains peuvent constater un

déphasage entre la lucidité de
lettre analyses et la difficulté
d'adapter leur comportement à
ces analyses. Je n’ignore pas ce
que représente encore « le pouvoir
des amis ». Je Lear Cela confiance
pour participer à une prise de
conscience collective, celle-ci
n’exdoant pas une certaine dose
d'autocritique.— Faut-Ü pousser plus loin

et plus vite en Corse que sur
le continent la régionali-
sation 7— I/ldée régionale se me fait

pas peur. Je crois qu’on peut
aller très loin, mais je place mon
dialogue dans le cadre* des lois

» Faut-il franchir en Corse une
de plus vers le r

f Peut-être le fruit est-fl

mûr dure? mw région que
une antre 7 An demeurant,

c’est un débat national qtd doit
S'engager sur ce sujet;

— Que pensez-vous des
revendication* des autono-
mistes 7— J’ai envie de dire de l’auto-

nomie ce que, J&tSs. l’on disait

du parti radical : « C’est un état

> dresprit*
» ZI y a. dans 1e bouillonnement

couse, du légitime: tout ce qui
va notamment dans le sens d’une
affirmation de la personnalité
corse, tout ce qui a trait 4 cer-
taines formes d'urbanisme et

d’exploitation immabUterc. tout ce
qtd peut accroître 1e nombre
d’emplois offerts aux Censés dans
Htell y a du tolérable: l’apote-
gto dn peuple corse, l'adaptation
de certains textes ou de procé-
dures aHwrfwtelratlveB 4 une
roériÛcitA insulaire qtd n’est- pas
douteuse. D y a enfin de îlnad-
missible ; ta non-application des
lois de la République et la non-
wmfmna.hw»iB» d’une seule com-
munauté ccrec, sans distinction

d'origine de ses membres.
— Le malaise corse peut#

Être dissipé par ta seule adap-
tation de mesures administra-
ttoea, économiques et sociales 7— Je reconnais que la solution

ne peut être uniquement écono-
mique. J'accepte le mot politique,

si l’on attend par là une nouvel!*
larme d'expression dans la dé-
fense des intérêts corses et uns
volonté dlntégrafion de la jeune

dans la vie publique
Hte.

boirwb préfet
Bastia, où fl a

déposé une gerbe «a pied du monument eux mort*
de la viU*. Beafranf 4 jdéd 4 la Rms-pxéfectuZe,
3 a.serré des mahag échangé dm propos en cors»

et a été applaudi. H a fait petit de ses première»
réflexions et intentions 4 notre enrayé spécial.

— Quelles tnittattoes enotsa-
gesrvous de prendre dam Vtm-
médiat .pour détendre is
dimat ?

— Je ne conteste pas que la
Corse soit en état tnsurrocdonneL
Je modulerai très précisément la
présence dans me et remploi des
farces de police en fonction des
menaces 4 l’ordre public.

» XL- y a eu sur-information et
sous-lxifonn&üon en Corse, cela
n'a pas contribué 4 assainir la
situation. Cette constatation jus-
tifiera peut-Ôtw de ma part des
Initiatives arglnales.

* Depuis mob arrivée 4 Ajaccio,
fai repu tous ceux qui sont venus
me voir. Je n'ai convoqué per-
sonne. J’entends

bien les élus que les représen-
tants des organisations socio-
professionnelles- Je compte égale-
ment avoir une politique de pré-
sence physique un peu partout en
Corse

» Avec la mlBslon fntfennlnlstê-
rlella pour l’aménagement de la
Corse, que préside H. Ltbert Bon,
il y a un petit problème d'articu-
lation. Cette mission conservera
son. autonomie intellectuelle. Mais
elle ne doit en rien empêcher la
synthèse par 1e représentant du
gouvernement. Je compte travail-
ler en tandem avec M. Ban. »

(Propos recueillis par
JACQUES. .DE BARIUM.)

(litre nos informations
pages 13 et IL)

A WASHINGTON
j*r

sur le système de change et ('utilisation de l’or

L’assemblée générale du Fondé monétaire et de la Banque mon-
diale. qui Couvre le lundi septembre. A Washington, doit être

précédée tFun certain nombre de réunions de caractère officieux on

privé, au cours desquelles la. ministres des finances des principaux

pays gont tenter de débloquer te. dossier monétaire à propos duquel

tte continuent de s'opposer à fleuret moucheté.

Rfriwwru après-midi 30 août.

Mi Fourcade rencontre M. Wllbam
ffUmon, secrétaire américain an
Trésor, dans ltaspofr cFaplanir
certaines divergences importantes
qui subsistent entre tes positions

française et- américaine, a propos
notamment de L'or et de la léga-

lisation des taux de change flot-

tants. Dimanche, un déjeuner doit
réunir les ministres des finances
des Cinq {Etats-Unis, France,
Allemagne fédérale, Grande-Bre-
tagne; Japon) H esf peu probable
que Tes ministres abordent, 4 cette

occasion, la suggestion faite par
M. Giscard d'Estaing de convo-
quer eu fin d’année une confé-

rence monétaire « an sommet »

entre les principales puissances
monétaires et financières, afin
d’essayer de remettre sur les relis

un système monétaire au dérègle-
ment auquel le président de la

République française attribue la

crise économique que l'on traverse
actuellement.
A Venise, 4 l'occasion de la

réunion des ministres des finança
des Neuf, la France a accepté,

sur la suggestion de ses parte*
nafres, que la question du futur

statut légal des changes flottants

soit débattue 4 part des autre*

. qui figurait 4 l’ordre dn
mus les Etats-Unis intis-

toujours pour que l'ensemble

des probir

\

;

r «GHEZ FRANÇOISE »
ACntfan Aa UnUAM - PARIS

Réouverture

lundi 1* septembre

La mission de IW. Kissinger

Les ultimes tractations porteraient sur les modalités

de la présence américaine dans le Sinaî
Arrivé à Alexandrie dans la matinée du sa-

madl 30 anftl VL Kissinger a repris ms
entretiens arec la présidant fladate, Le secrétaire
d'Etat américain devait S'envole* j* moizém
poux Jérusalem. Malgré tes éHrêênUfai de A«wiü^
minât*. «ne notre envoyé spécial 4 Jérusalem ex-

Jérusalem.— Va-tean conclure J
Les séances s'allongent, mais l’In-

certitude demeure. A tel point
qu’à Jérusalem an s'interroge. La
volonté de prolonger jusqu’au
bout oe que les Journaux israé-
liens appellent désormais « le der-
nier suspenses, n'est-elle pes
délibérée ? Pour déjouer, par
exemple, des manifestations hos-

patt ci-dessous» on. pense généralement en Israël
et en Egypte que l’accord intérimaire pourrait
itxe paraphé démanche: au lundi.

*

. D'antre part la « Pravda » critique, ce samedi,
raccord Intérimaire, dont te clause qù introdui-
rait .te Slnal des MHârW»,,

files ou des attentats palestiniens
qui si l'an en croit le Veto York
Post du 29 août, abondamment
cité en IsraâL pourraient mar-
quer te conchmon de l’accord
Intérimaire.
Vendredi soir 29 août, en

.
tout

cas, 4 llssue d'une discussion de
huit heures entre M. tcieri-ngw et
les négociateurs Israéliens, la pru-
dence évasive dn secrétaire d'Etat
américain contrastait avec l'op-
timisme asses bavard de U. Ygal
Allan. M. Kissinger a confirmé
qtrïl prononcerait, le 2ou te 3 aep-
tambre, son discours devant les

De notre envoyé spécial

.

Quant an parapha, fi sera confiéà un diplomate et Aim mfiftalre
qui feront partie de te future délfr'
gation Israélienne chargée des
discussions techniques 4 Genève.
Tout en reconnaissant qu'il

subsistât, eacox& 1 qu^qaes: tdausee
*.m _ retouche-- jv -M. Alton -s'est
refusé 4 donner davantage • de
prérfsiofcs. Mais on croit' savoir
ici que les Bifetrrxw dlsouseions
concernant tes modalités de-^ la
présence .' aroèHfteine prés ' du
canal, et te futur statut des tech-
niciens affectés aux' stations
radars. Four Jérusalem, 1e rappel
éventuel de.ces techniciens devrait
jtapllquer rapprobation conjokite
<TCsraffl et de L’Egypte. Le Caire,
aa contraire;- estime que. se trou-
jsab Installé» en-teatltodre égyp-
fiea (contrôlé par rOHU), tes
dvfis américains devraient pou-
voir être rappelés sans L'accord

^dlnTS^é 4

dT"p^r"Vfi M. BOs-
devralfc ensuite revenir au Proche-
Orient pour d’ultimes navettes. et l’<

Pour M. ADon, au contraire; te
teraéüennes 4 ce sujet M

décision définitive du gouverne- M- Alton à «fany»* ensuite des
nient 'Israélien au sujet de Itee- précisions sur l'aide américaine

après la restitution des puits
d’Abou-Bodefes O). ZsraB s’effor-
cerait d’assurer par ses. propres
nuyens son approvisionnenient
Pétrolier (en Impartant d'Iran,
notanuoent), et l'Amérique com—
blêmit simplement le déficit

cord devait intervenir c don» deux
ou trois fours », c'est-à-dire

OU lundi.

Tout IsraSl, paralysé par le
Sabbat, était devant te télévision
pour suivra l'Interview de M. Aïkm,
Les traits tirés, le ministre a
déclaré que l’an « faisait tout »
pour terminer te rédaction défi-
nitive du teste; de sorte que le
gouvernement israélien puisse
l'examiner dimanche matin, s S'il
nry a pas de problèmes <n& là,
on pourra alors le parapher. a-t-D
ajouté; osant de le soumettre à
la Knesset, bien que cela ne soit
pas une nécessité constitution-
neOe.»
M. Allan estime que le vote

favorable de .te Knesset ne fait
aucun doute (huit des dix dépotés
dn parti national religieux vien-
nent d’ailleurs de nunlfester leur
intention d’approuver l'accord).

construction de réservoirs géants
souterrains dans le Neguev assure
4 l’Etat hébreu une année de
réserves.
Au snjet'des prochaines étapes

dn retrait Israélien, M. *Uon
déclaré qqe l’éventuafité d’autres
accords avec les
n’avait pas été abordée aa cours
dés négociations, et qü*fi n’exis-
tait pas de e promesses secrètes a
concernant le calendrier des
future retraita, notamment sur- le
.Ooten. « il existe une entente
ttrette avec YAmérique. a-t-n
ajoutA selon laquelle chaque
accord est conclu avec tm seul
.pays arabe* s M. AHrm
dant, n'a pas écarté ITm,
d'une négociation « doua Vavenir »
avec la Syrie et te Jordanie.
Quant aux atouts stratégiques et
diplomatiques que conserve Israël
es vue d'une négociation globale,
Çsrrateat, selon ML Alton, consi-
dérables. Après raccord intéri-
maire; a-t-tf révélé, Israël conser-
vera encore .87 % du Binai t»i«%
que l'Egypte m contrôlera W %,

un peu plus de 7 * <2).

Mais le « traumatisme » provo-
‘i en Israël par Ji'aocard Israâo-

; ne risque-t-a pas de fer
demain des réflexes de

« compensation » ?. Devant la vi-
rulence de l'opposition de droite

S
W-timA exprimée depuis dix
ours, notamment au mtr» de
cinquante -huit manifestations

Jèmes soit . réglé, afin

qu’fis puissent présenter un projet

unique au Congrès. Le moins
qu'on puisse dira est cru'aucun
progrès n'a été enregistre depuis

la réunion du comité tntérimaln
de vingt membres, 4 Farte, au

mois de Juin.

Tondis que te France considéré
oomme fondamental le retour à
la liberté des transactions sor

l'or pour les banques centrales, les

AmAriMLinw en particulier la

président du Système de réserve

fédérale, M. Arthur Brans -
posent de Mies conditions qu’elle»

reviennent à refuser aux Etats

Intéressés la libre disposition de

leur stock métallique (achat d’or

autorisé seulement si l’on peut
justifier que Tan en a vendu
auparavant, transactions autori-
sées en cas « d'extrême urgence»
seulement). M. Fourcade, d'accord
avec les autres pays de 1a CJ8JL.
propose» que te Fonds monétaire, I {

'

oomme 1e suggère son directeur;
M. Wltteveena. conserve tes deux
tiers de son stock d’or, le tien

L

fïl

•at'

t .
e

V*
f.
»’

t *

t

iss sf
n^sssf%{ai*ï?.î2^îiî

1a presse Israélienne. Jérusalem
réclamerait d’afilems aux Etats-
Unis une aide financière supplé-
mentaire de 500 millioris de dol-
lars (s’ajoutant aux 2,4 milliards
de dollars d’ores et déjà prévus)
destinés 4 financer 1e déficit
pétrolier et les nouvelles fortifi-
cations dans le SlnaL Le ministre
des finances, fie. RaWnovttch, de-
vrait se rendre 4 Washington an
début de te semaine pour négocier
ce crédit. Mais, selon VL Alton,
une aide directe en pétrole est
également prévue en cas d'ur-
gence, et en attendant que la

par

Les Egyptiens s'irritent

des tergiversations de Jérusalem
De notre envoyé spécial

Alexandrie.— OfOdsItomezit, la
mWan KMiuffit suit son euure
normal- M- Tatoatn Bechlr, porte-
parole officiel, a cependant mis
ro garde tes Journalistes, le ven-

29 août dans te soirée,
contre tout optimisme excessif, ai
soulignant que l’Egypte ne se
prononcera définitivement sur le
projet dé. règlement intérimaire

du président sadate sont
rés par le
J**»*™*»* : s Ils continuent à
manauvrer, à hésiter, à tergtoer-
«er pour fie menus détails, comme
Fils Cherchaient finalement à
donner moins que le strict mini-

~ no«* avaient déjà
». dit-on dans les cou-

da ministère des affaires
qu’au cours des entretiens entre étrangères, «§ l'on sè «r

te président Sadate et M. Eis&ln* avec de ttites disporiUms. isma
ger qui eut repris samedi matin, veut vraiment la paix,

'

Quant aux membres de la suite
oe M. K issinger Ds soulignent le
prix que tes Etats-DWs auront 4
payer pour obtenir la eonctaston
de ce npuvcâ accord, c a noue
faudra à ta fois fndemnüer les
tjraéUmspata- ce qaVs vont ren-

notamment les
vuUs (PAfwu-Rodebm et les Egyp-
tiens pour ce qu’ils nTonL pas
dbterm, et pour tes quantités de
pétrole qrehsraS a pompées de-
puis la guerre de pin 1967. Déjà

a lui veut, nous coûtait
etier, voilà mfà présent ü

béas est 'demandé de soutenir
^économie égyptienne. Vous n’en
smtesjHmrümt qu’à la première
Phase an processus kbetagérien
de ta paix. » — E. 8.

Ces réservai sont attribuées du
eflté égyptien, an fait- que -la ré-
daction du texte de l’accord né-
cessite des « préaSsUms » et ini-

que des « risques », qui mettent
; parties concernées * prêter 4

chaque mot une attention sou-
tenue.

MM. Lefght -Mbnxow et. Robert
akley. chargés de la rédaction

du texte, «ifipllqiicnt 4 prendra
toutes tes précautions pour éviter -

êtes présence américaine .»

ns le Slnal putese Imposer aux
Etets-Ühis, dans certaines sltaa-

ns, des obligations mflltalres

que 1e Congrès n’acceptera, en an-
dm cas d'approuver.

Les principaux enfiaborateara

M. Sddoxno HDJel, ministre de la
police), certaines « M
daignent que 1e gouvernement
de fit Rabin ne soit contraint,
après l’accord Intérimaire, de
durcir sa politique dans les terri-
toires occupés, n s’agirait en
effet pour lui d'apaiser l'opinion
et de désarmer la droite, au
risque de compromettre les
chances cPun futur
gtob&L ces craintes
d’ètre formulées avec- force
te général Mattttahou Peled, pro-
f^eur à runlverslté et l’un des
héros ds la guerre de six jours.
Dans und longue tribune publiée

te 29 août dans Maartv. fi cite
des « informations dignes de foi »
pour dénoncer deux - nouveaux
projets dimplantation israélienne
en Cisjordanie, Selon te
Peled, des équipes d’in
travailleraient actuellement d’ar-^ J Planification
déüuuée » de deux nouvelles
vfflw juives : Efrat, en Judée, et
Baai-Haaor, en Samarte. Leur
création représenterait un « pas »
fait. par.Ic gouvernement en di-
rection des « faucons », que ré-
volte aujounrtmt le c lâchage »

SineL Ces démettes
s'ajouteraient à ueliea déjà eu
ûrastractioa : Yamlt, .damt le
Sbul. Gôlanlt, sur lé Goian, Kÿ-
riat-Arba. près d’Hébron, et Ofra,
4 proximité de Rewmiyh

em.
qui s'en

«^^«-blen sûr, tes nouveaux
grands ensembles lmmobliers oui
??
m

ÎÜf
tpIent actuelleaient dS

te partie est de
Pour le

prend
niera projeta israéHeûa en -Ci*.

*
*5î ac£ rte-quent de mettre fin à la dyna-

soutienne rac-
cord intérimaire a.

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD.

(l)La produegoa d’Abou-Rodelwre^éKnte actaanameDt 80
rra des io Biimons.de tanuaPg^cMuaamuéai chsqS™"

de
anuée

taxr l’Instant, XseABL «oaMiiit

vota S9*

restant étant, pour la moitié, res-
titué aux pays membres et pour
l’autre vendu sur 1e marché (oâ
les banques centrales pourraient
également se porter acquéreurs).
Les plus-values de cette vente
serviraient, selon Paris, 4 finan-
cer les projets actuellement en
cours d'examen destinés 4 com-
pléter l’aide aux pays en vote de
développement : ouvertures(fun
c troisième guichet » par ldfttea-
oue mondiale, distribuant des cré-
dits 4 un taux Intermédiaire entre
lè taux du marché et tes prêta
pratiquement gratuits accordés
par l’Association su développe-
ment International (AX&), consti-
tution, de stocks de matières pre-
mières.

fié. Fourcade estime qu'actuel-
lement la moitié des membres du
FAIX se prononceraient contre
l'Institutionnalisation des taux de
changes flottants désirée par, les

Américains. On ne semble pas
s'attendre à Paria 4 un accord
partant 4 la fois sur l’uHUsation
de l'or par les- banques oentraln
et le - statut des taux de change
flottants (qui était condamné par
tes accords derBretton-Woods, pas
encore légalement abrogés). Dans
ce cas, la discussion serait reprise
tors de la réunion du comité inté-
rtmatro prévue pour Janvier 1978
4 la Jamaïque. — P. F. - *
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M. IKAMUET Ht CROIT PAS

h DN REMANIEMENT

MINISTÉRIEL A BREF DELAI

M. .Jean Lecanuet ministre do ia

Justice et garde des sceaux, a dé-
claré à l*AF.P. qu’H ne croyait -pas
è un remaniement ministériel * bref
délai. « Je ne conaele pas ta pfiffl-

aophlo du président de le. Répu-
blique, a~Ml affirmé, mais fe connais
Mon celle d’un remaniement 'Pour
qu’un remaniement soit outre chose
qu’un changement de quelques per-
sonnes, Il fiant qu'il constitue un ecte
poPNqua. qui ait prise sur ropinion.
un remaniement- c’en, la mise on
place d’une nouvelle équipa pour
une nouvelle étape, cela demande
un changement de Titulaires de porte-
feuilles importants, ainsi que le défi-
nition- d’une nouvelle poUtJque. CU,
la nouvelle ligna politique — mlas
è pan cette' triste affaire corne qui,
sJ elle est bien traitée, don se ré-
Oter — c’est bien ta problème éco-
nomique Ut celui de remploi. C'est
frôs prochainement que ta oomwne
ment va arrêter ses décisions et tout
donna i penser que c’est ôe gop-
vememenf-cJ qui les appliquera. »- .

• A ta suite des déclarations de
SgMjri Caillavet, vice-président

an Mouvement des radicaux degwch^ annonçant qu’il votera le
relance Ue Monde du
m. Robert Fab

rident du mwivement, a —
vendredi 29 août, au micro
râpe 1 :

JiJJSÿ Commet a été ihpvtefi’
ffCsuient par te congrès, fi doper-

anSé«J
t^^mPris f^oonUqui

“te de grande indîscIpîhte.-f-J
tour nons, rejoindre b juuôrir

estrU qu'en ce qui «a«
ri certebw d’entre «W

devaient céder à cette tentat&L
aWè* tout, wufrtP

ration d’assamissemenL »
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